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TRAITE 

SUR 

LES  APPARITIONS, 

LES  VISIONS  ,  Scc. 


CHAPITRE  XI. 

Examen  des  Apparitions  &  des  Révéla¬ 
tions  publiées  fous  le  nom  de  la 
Me  re  Marie  de  Jésus , 
Religieufe  Efpagnole  de  la  faille 
d'Aoreda . 

o 

'Objet  des  remarques 
que  je  viens  de  donner  fur 
les  Apparitions  Sc  les  Révé¬ 
lations,  tendoient  à  l'exament 
des  Ouvrages  publiés  fous 
le  nom  de  l'illuftre  Abbellë  d’Agreda. 
Le  commencement  de  Traduétion  qui 
en  parut  en  France  en  16^5  ,  n'y  fit 
Il  •  Partie.  A 


i  Traite *  des  Prisions 
pas  moins  de  bruit  que  l’Original  en 
avoir  caufé  en  Efpagne  ,  en  Portugal 
&  à  Rome.  Ce  Livre  célébré  a  pour 
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Myftica  C  nid  ad  de  Dios ,  milagro  de 
fit  omnipotentia ,  j  abifno  de  la  gracia  , 
hifi  or  ta  divina ,  j  ^  Tir  gen  madré 

de  Dios  ,  Reynay  Senora  nueflra  Maria 
fanÜiJJima ,  reftauradora  de  la  culpa  de 
Eva  y  medianera  de  la  gracia  3  manife- 
flada  en  eftos  ultimos  figlos  ,po  '  la  migra  a 
Sencra  a  fa  efclava  for  Maria  de  Refus, 
Abadez,a  de  el  convento  de  la  Immaculata 
Conception  en  la  Tilla  de  Agreda  de  la  Pro * 
vincia  de  Burgos ,  de  la  regolar  obfervan- 
tia  de  JV.  S.  P .  fanto  Francifco ,  Para 
nueva  Liez,  del  mundo ,  alegria  de  la  Iglefia 
Catolica ,  y  confanz,a  de  los  ??iortales ,  con 
privilegio  en  Madrid  por  Bernardo  de  Til- 
ladiego  ,  i  670.  in-folio . 

Le  titre  François  eft  , 

La  Cité  myftique  de  Dieu ,  miracle  de 
fa  toute-puijfance ,  abîme  de  la  Grâce  , 
hiftoire  divine  y  &  la  vie  de  la  très  fainte 
Tierge  Marie  ,  mere  de  Dieu ,  notre  Reine 
&  maître fe  ,  manifeftée  dans  ces  derniers 
fiecles  par  la  meme  fainte  Tierge  à  la  fœur 
Marie  de  Refis  »  Abbejfe  du  Aîonaflerc  de 


et  des  Apparitions ■.  \ 

f Immaculée  Conception  de  la  Vaille  d’Àgre- 
da  de  l’Ordre  de  Saint  François ,  qui  la 
écrite  par  le  commandement  de  fes  Supé¬ 
rieurs  &  de  fes  -Confeffeurs  ;  traduite  de 
lEfpagnol  par  le  P .  Thomas  Crofet ,  Ré- 
ccllet ,  in-rç° .  A  Bruxelles,  chez,  François 
Foppens  au  Saint  Efprit  1715*  $  volumes, 
m  in-  8°.  8.  volumes . 

Il  faut  avouer  qu’il  y  a  quelque  choie 
de  particulier  8c  même  de  grand  dans 
cet  Ouvrage.  Beaucoup  ont  crû  que 
c’étoit  quelque  Théologien ,  Directeur 
de  l’Abbeffe  d’Agreda  ,  qui  l’avoit  con> 
pofé ,  8c  qu’on  i’avoit  mis  fous  le  nom 
d’une  perfonne  dune  éminente  piété  * 
pour  lui  donner  plus  d’autorité.  Et 
l’examen  particulier  de  cet  Ouvrage  me 
fait  incliner  vers  ce  fentiment.  Mais 
ceux  qui  foutiennent  qu’il  y  a  du  divin 
dans  ce  Livre ,  afiurent  que  la  Reli- 
gieufe  y  a  travaillé  feule  ,  parce  que 
les  manuferits  font  tous  de  fa  main.  Ses 
entretiens  ordinaires  n’étoient ,  dit-cn  * 
ni  moins  fublimes ,  ni  moins  relevés 
que  ce  qu’on  lit  dans  cet  Ouvrage ,  8c 
s’il  eft  vrai  qu’elle  ait  été  infpirée ,  on 
ne  doit  pas  s’étonner  qu’elle  éclairciffe 
avec  tant  d'éloquence  8c  de  facilité  les 
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points  les  plus  relevés  de  la  Théologie, 
Peut-être  que  ces  deux  fèntimens  pour- 
roient  recevoir  quelque  modification  , 
qui  les  concilieroit.  Et  l’on  pourroit 
dire  que  la  pieufe  Abbeiïe  d'Agreda  a 
compofé  à  la  vérité  cetteVie  de  la  fainte 
Vierge ,  mais  que  de  Ton  vivant,  ou  après 
fa  mort  elle  a  été  revue  ôc  augmen¬ 
tée  ou  par  Tes  Direéteurs  ou  par  quel¬ 
que  habile  Théologien  ,  homme  élo¬ 
quent  ,  8c  formé  dans  la  morale  8c  dans 
le  langage  de  la  vie  myflique.  Ce  qui  efi: 
fondé  fur  les  paroles  mêmes  de  la  Re- 
ligieufe ,  qui  avoue  qu'elle  s'en  remet- 
toit  à  fes  Supérieurs  8c  à  fes  Dire&eurs 
pour  la  compofition  de  Ion  Ouvrage. 

Soeur  Marie  de  Jefus ,  à  qui  l'on 
attribue  cette  Vie  de  la  fainte  Vierge, 
étoit  fille  de  François  Coronel,  qui  s'elE 
retiré  depuis  dans  l’ordre  de  faint  Fran¬ 
çois  ,  8c  de  Catherine  de  Arana,  qui  a 
fondé  en  1619  le  Couvent  de  l'imma¬ 
culée  Conception  de  la  Ville  d’Agreda. 
Catherine  y  prit  l’habit  avec  deux  de 
fes  filles,  Marie  Coronel  8c  une  autre 
dont  011  ignore  le  nom.  Catherine  8c 
Marie  fa  fille  firent  profeiïion  l’année 
feivante.  Sœur  Marie  de  Jefus ,  c  eh  le 
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Boni  de  Marie  Coronel ,  fut  huit  ans 
fans  avoir  aucune  fupériorité  dans  le 
Couvent,  que  fa  mère  avoit  fondé.  Elle 
fut  élue  Âbbeffe  en  1627:  8c  deflorâ 
elle  commença  comme  elle  nous  raffut 
re ,  à  recevoir  des  ordres  du  Ciel  pour 
la  compofition  de  fon  Ouvrage.  Ce  ne 
furent  pas  néanmoins  (es  premières  VL 
(Ions  :  elle  en  avoit  été  favorifée  même 
avant  l’ufage  de  la  raifon ,  8c  dans  la 
plus  tendre  enfance.  Elle  rédda  néan¬ 
moins  dix  années  entières ,  8c  ce  11e 
fut  qu'en  1637  qu'elle  fe  réfolut  d'y 
travailler.  Les  troubles  8c  les  agitations 
quelle  redentoit  en  elle-même  après 
avoir  compofé  cet  Ouvrage  la  pondè¬ 
rent  à  le  brûler ,  excitée  par  le  confeil 
d’un  fage  8c  zélé  Direéteur  ,  qui  lui  dit  » 
qu’il  ne  fallait  pas  que  les  femmes  écri- 
vident  dans  l'Egide.  Obéïdance  loua¬ 
ble  ,  8c  qui  feule  mérite  les  plus  grands 
éloges.  Cependant  Philippe  IV.  Roi 
d’Eipagne  en  avoit  obtenu  une  copie  ; 
mais  on  11’ofa  prendre  la  liberté  de  lui 
en  demander  communication,  ni  lui 
:  expliquer  le  malheur ,  qui  étoit  arrivé 
!  à  l’Original  par  î’obéidance  aveugle , 
]  que  cette  (àinte  Religieufe  avoir  eue 
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pour  ce  Confeffeur.  Elle  reçut  d’autres 
ordres ,  à  ce  qu’on  dit ,  de  Jefus-Chrift, 
de  la  fainte  Vierge  8c  de  fes  Supérieurs  «> 
pour  écrire  cette  vie  une  fécondé  fois  * 
&  ce  fut  le  8  Décembre  de  Tannée 
1655  qu’elle  la  recommença.  Son  afîi- 
duité  au  travail  fut  li  grande  ,  que  mal¬ 
gré  fes  infirmités ,  malgré  les  foins  que 
lui  donnoit  fa  fupériorité  ,  cette  vie  fut 
achevée  a.vant  fa  mort ,  qui  arriva  le 
a 4  Mai  1665  ,  à  l’âge  de  63  ans. 

Dès  que  la  pieufe  Abelfe  fut  morte  3 
Alphonfe  de  Salizanès  s’empara  de  tout 
l’Ouvrage  ,  le  fit  tranfcrîre  exadement  * 
8c  enferma  T  Original ,  afin  que  rien  11’y 
fut  changé  ni  altéré.  On  l’imprima  en- 
fuite  à  Lifbonne  >  à  Madrid  ,  à  Perph 
gnan  8c  à  Anvers.  Il  y  a  dans  Tédition 
de  Lifbonne  une  fcavante  Préface  du 
Fere  Samaniego  ,  Général  de  l’Ordre 
de  faint  François ,  8c  depuis  Evêque  de 
Placentia.  Mais  les  Religieux  de  cet 
Ordre  auroient  dû  faire  deux  chofes  3 
la  première  que  puifque  le  Roi  Phi¬ 
lippe  IV.  11e  furvêquit  pas  quatre  mois 
à  TAbbefîe  d’Agreda ,  8c  que  le  Livre 
n’a  été  imprimé  que  quinze  ans  après 
fa  mort  de  ce  Prince  ?  8c  de  TAbbefîe  ^ 
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ils  auroient  dû  faire  rechercher  cette 
copie  dans  les  papiers  du  Roi  pour  la 
comparer  avec  le  nouvel  ouvrage  de  la 
Reiigieufe,  Ces  fortes  de  Livres  qui 
font  un  volume  affez  conhdérable  ,  ne  fe 
perdent  pas  dans  les  cabinets  des  Prin¬ 
ces.  C’étoit  même  un  moyen  fur  de 
prouver  que  le  tout  venoit  du  Ciel  , 
par  l’uniformité  dans  les  faits  &c  dans 
le  ftyle  qui  devoir  s’y  trouver  ;  Dieu 
étant  toujours  le  même ,  ôc  ne  pariant 
jamais  différemment  dans  les  différens 
tems.  La  fécondé  chofe  étoit  de  faire 
favoir  que  l’Original  étoit  fans  aucune 
rature ,  puifque  la  Reiigieufe  n’étoit 
que  la  fecrétaire  de  la  fainte  Vierge 
qui  lui  di étoit ,  dit-on  ,  cet  Ouvrage» 
Ces  deux  marques  auroient  fervi  à 
montrer  que  le  Livre  ne  partoit  pas  de 
la  main  des  hommes  ,  mais  d’une  puif- 
fance  fupérieure  à  l’humanité ,  Ôc  tou¬ 
jours  égale  dans  fa  conduite. 

Ce  Livre  fut  à  peine  imprimé  qu’on 
le  dénonça  au  Tribunal  de  l’Inquifi- 
tion  de  Portugal ,  qui  commit  plufieurs 
perfonnes  pour  l’examiner.  Ceux  qui 
['approuvèrent  furent  les  Peres  François 
de  Almada  de  Antoine  Morales  de  la 
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8  Traite 9  des  Disions 
Compagnie  de  Jefus ,  Doéletirs  en 
Théologie.  Les  autres  Approbateurs 
furent  le  R.  Pere  Alphonfe  Salizanés , 
Général  de  l’Ordre  de  Paint  François  , 
le  Pere  André  Mendés  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  Prédicateur  de  Sa  Majefté  Ca¬ 
tholique  ,  Qualificateur  de  l’Inquisition , 
ancien  Leéleur  en  Th*éologie  8c  Exa¬ 
minateur  Synodal  ;  le  Pere  Dom  Diego 
de  Sylva ,  Doéleur  en  Théologie ,  qui 
fut  depuis  Général  de  l’Ordre  de  Paint 
Benoît ,  8c  enfuite  Evêque  de  Guadix  , 
le  Pere  Miguel  de  Efcartin ,  Evêque 
de  Tarazone  ,  du  ConPeil  d’Etat  de  Sa 
Majefté  Catholique.  Cette  derniere 
Approbation ,  qui  eft  une  efpéce  de  dis¬ 
cours  Théologique  ,  contient  onze  pa¬ 
ges  zV4P.  On  trouve  dans  l’édition  de 
Perpignan  une  autre  Approbation  du 
Pere  Antoine-Ignace  Defcamps  de  la 
Compagnie  de  Jefus ,  Doéleur  en  Théo¬ 
logie  ,  Examinateur  Synodal  dans  l’E- 
véché  d’Elne  ou  de  Perpignan,  Quali¬ 
ficateur  8c  Confulteur  du  faint  Office 
de  ce  Diocèfe,  où  lTnquifttion  eft  re¬ 
liée  Pur  le  pied  d’Efpagne. 

Toutes  ces  Approbations  n’ont  pas 
empêché  néanmoins  que  ce  Livre  n’ait 
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été  cenfuré  à  Rome  par  un  Décret  du 
1 6  Juin  1681  ,  Sc  publié  le  4  Août  de 
la  même  année.  Le  Décret  étoit  devenu 
très  -  rare  *  parce  que  le  Pere  Dias , 
Cordélier  &:  Théologien  du  Roi  d’Ef- 
pagne  ,  en  avoit  fait  enlever  tous  les 
exemplaires  de  l’Imprimerie  du  Saint 
Office.  Cette  condamnation  fit  tant  de 
bruit  en  Efpagne ,  que  le  Roi  Catholi¬ 
que  Charles  II.  à  la  Pollicitation  des 
Religieux  de  l’Ordre  de  Paint  François , 
crut  devoir  en  écrire  au  Pape  Innocent 
XI.  qui  lui  manda  par  un  Bref  du  9  No¬ 
vembre  de  la  même  année ,  qu’il  fuf- 
pendoit  cette  Cenfure  ,  quoique  ce 
n’ait  jamais  été  Tubage.  (  a)  în  negoüo 
librorum  Monialis  Mari  a  de  Agreda  ,  jk- 
perfedendum  duximus ,  fi  cuti  Majefiatem 
tuam  cognovifie  ]am  credimus  a  DileÜo 
filio  nofiro  Savo  Cardinale  Mellino\  quam- 
'vis  facrœ  hujus  Inqulfitionis  ratio  &  fiilm 
aliter  fuaderent .  Ce  font  les  termes  du 
Bref  Apofcolique. 

Le  Tribunal  de  Tlnquifinon  d’ Efpa¬ 
gne  ,  qui  fe  crut  autorifé  par  un  Bref 
de  fufpenfion  de  la  Cenfure  de  Rome  ? 

(  a  )  Tiré  du  Mémoire  îrrC  des  Cordeliers 
de  Rome imprimé  cX-après. 
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permit  par  un  jugement  du  3  Juillet 
16S6  la  lecture  de  ce  Livre  dans  Té- 
tendue  de  fa  jurifdiction  ;  ce  qui  fut  en- 
fuite  appuyé  par  un  Bref  du  Pape  Ale¬ 
xandre  VIII.  fucceffeur  d’innocent  XL 
Ce  retour  fur  les  Décrets  de  l’Inquifi- 
tion  excita  de  la  difpure ,  parce  qu’on 
prétend  qu’il  n’y  a  point  d’exemples  de 
Livres  cenfurés  par  Tlnquifition  ,  qui 
ayent  enfuite  été  retirés  de  l’Index ,  fî 
ce  11’eft  peut  être  celui  du  Cardinal  Bel- 
larmin  ,  qui  fut  ?  dit-011 ,  prohibé  par 
Sixte  V.  &  retiré  de  l’Index  après  la 
mort  de  ce  Pape  ,  encore  n’eft-ce  qu’une 
tradition ,  qui  n’eft  pas  certaine.  Les 
uns  s’attachoient  donc  au  premier  Dé¬ 
cret  du  Pape  Innocent  XL  3c  les  autres 
fe  croioient  en  fureté  en  adhérant  à 
la  permiffion  de  Tlnquifition  d’Eipa- 
gne,  3c  ce  fut  pour  pacifier  ces  trou¬ 
bles  que  le  Pape  Innocent  XII.  par  fa 
bonté  paternelle  écrivit  au  Roi  d’ Efpa- 
gne  un  Bref,  en  date  du  25  Mars  1  ^9  2  g, 
par  lequel  il  marquoit  à  ce  Prince  ,  qu’il 
venoir  de  nommer  une  Congrégation 
particulière  pour  examiner  de  nouveau 
les  Ouvrages  de  la  Religieufe  Marie 

o  p 

d’Agreda  ?  3c  que  Sa  Majeflé  Cathoîi- 
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que  dévoie  être  perfuadée ,  qu’il  ne  fe¬ 
rait  rien  fait  dans  cette  affaire  que 
pour  l’augmentation  de  la  gloire  de 
Dieu  ,  8c  pour  le  falut  des  fidèles. 

La  difcuflion  en  fut  remife  aux  Con- 
fulteurs  de  l’Inquifition  pour  être  exa¬ 
minée  conformément  aux  ufages  de  ce 
Tribunal,  8c  l’affaire  étoit  reftée  indé- 
cife ,  lorfqu’on  imprima  à  Marfeille  en 
1695  le  premier  volume,  c’eft-à-dire  la 
huitième  partie  de  cet  Ouvrage.  Ce¬ 
pendant  on  avoir  déjà  fait  quelques 
tentatives  pour  en  obtenir  en  France 
le  Privilège  du  Roi  dès  l’année  i  69 o„ 
Quelques  curieux  apportèrent  un  exem¬ 
plaire  de  ce  Livre  fur  l’eflime  qu’on  en 
faifoit  en  Efpagne.  Ils  le  confièrent 
aufieur  Aniffon,  Libraire,  alors  établi 
à  Paris ,  Sc  lui  confeillérent  de  le  faire 
traduire  en  notre  langue  ,  mais  la  pru¬ 
dence  du  Libraire  l’engagea ,  avant 
que  de  rien  faire,  d’aller  chez  M.  le 
Chancelier  Boucherat  pour  le  prévenir 
fur  la  permiflion  qu’il  en  vouloir  obte¬ 
nir.  Ce  Magiftrat  qui  favoit  l’Efpa- 
gnol,  dit  au  fleur  Aniflon  de  lui  lait¬ 
ier  l’Ouvrage,  afin  de  l’examiner  lui- 
même.  Il  le  parcourut  Sc  témoigna  qui! 
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n’accorderoit  point  de  privilège  pour 
un  Livre  aufli  contraire  au  génie  de  la 
Nation ,  que  l’étoit  celui  de  la  Reli- 
gieufe  Efpagnole  ,  &  les  trois  volumes 
furent  enfuite  portés  à  la  Bibliothèque 
des  Jéfuites  du  Collège  de  Louis  le 
Grand ,  ou  ils  font  encore  à  préfent. 

Il  s’eft  paiïë  néanmoins  dans  la  fuite,: 
des  chofes  allez  particulières  à  F occafion 
de  ce  Livre.  Un  Cordélier  Efpagnol, 
grand  Prédicateur  ,  écrivit  à  M.  Fié— 
chier ,  Evêque  de  Nifmes ,  (a)  pour 
rengager  dans  la  traduction  decetOu- 

o  o  n 

vrage,  comme  M.  FAbbé  Regnier  Def- 
maretz  avoit  entrepris  &  fini  celle  de 
Rodriguez.  Le  Prélat  répondit  aux  hon¬ 
nêtetés  du  Religieux  de  faint  François , 
êc  lui  reprétenta  que  ce  Livre  n’auroit 
pas  en  France  le  même  fuccès  qu’il 
avoit  en  Efpagne.  11  fit  connoîtie  mê¬ 
me  avec  beaucoup  de  politelTes,  com¬ 
bien  à  cet  égard  le  génie  de  la  Nation 
étoit  différent  du  caractère  Efpagnol, 
quoique  d’accords  en  bien  d’autres  chor- 
fes.  Le  Religieux  tâcha  de  fatisfaire  aux 
difficultés  du  Prélat ,  mais  fans  aucun 

(  a  )  Lettre  de  M.  Fléchier  du  mois  de  Juin 

ï6ÿ6. 
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fuccès ,  comme  Févenemenr  Fa  JufHfic. 
Deux  autres  particuliers  ne  laiffiérent 
pas  néanmoins  d’entreprendre  une  tra¬ 
duction  de  cet  ouvrage.  Le  premier  fut 
M.  Grenier,  Confeiller  au  Bureau  des 
Finances  de  Guyenne  ,  qui  a  fait  impri¬ 
mer  à  Perpignan  en  1695  ,  un  abrégé 
affiez  fuccinct  de  la  moitié  de  cet  Ou- 
vrage ,  dans  lequel  il  en  promet  une 
ver  (ion  entière.  L’abbregé  ne  fit  point 
fortune  ,  &  la  Traduction  ne  vint  pas» 
Le  fécond  eft  le  Pere  Thomas  Crofet , 
Récollet,  qui  donna  la  même  année  à 
Marfeille  la  Traduction  du  premier  vo¬ 
lume  de  cette  Vie,  &  ce  volume  ne 
fait  que  la  huitième  partie  de  l’Ouvra¬ 
ge.  Il  elt  approuve  par  deux  Jéfuites , 
par  deux  Auguftins  ,  Docteurs  de  la. 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  par 
plufieurs  Récollets ,  &  muni  de  la  per- 
million  de  M.  Fureta  Colongue,  alors  ■ 
Grand-Y icaire  &  Official  de  cette  Ville  5 
&  qui  depuis  a  été  Evêque  d’Apt  ,  où 
il  et  mort  en  179  .  .  avec  la  réputa¬ 
tion  d’un  bon  &  vertueux  EccléîiafH- 
que. 

A  peine  le  Livre  fut  arrivé  à  Paris  , 
que  M,  le  Chancelier  Boucherat  le  fit 
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fupprimer ,  &  témoigna  qu’on  lui  eiî 
avoitfurpris  le  privilège. On  ne  demeura 
pas  long  tems  fans  parler  de  le  condam¬ 
ner  \  mais  des  gens  fages  prétendi¬ 
rent  qu'il  méritoit  moins  d’être  cenfuré 
que  méprifé.  On  écrivoit  cependant  de 
plufieurs  endroits ,  »  Qu'on  ne  (a) 
n  pouvoit  pas  concevoir  que  quelques 
ii  perfonnes  tinffent  cette  affaire  de  peu 
ii  d’importance  ;  &  fl  ce  n’étoit  rien  de 
ii  remplir  le  monde  de  vidons  &  de 
ii  fables  impertinentes,  qui  deshonorent 
ii  la  Religion.  Où  eft ,  difoit-on ,  le 
«  zele  de  la  vérité  ?  Avec  ces  fortes  de 
ii  mépris  on  îaiflèra  tout  courir  ,&  l’on 
ii  en  viendta  à  ces  tems  dont  parle  l’Apô- 
ii  tre  ,  où  la  folide  pieté  étant  méprifée  9 
ii  on  donnera  dans  des  contes  plus  ri- 
ii  dicules  que  ceux  de  l’Alcoran.  On 
ii  difoit  que  l’air  de  nouveauté  dange- 
ii  reufe  ,  &  la  maniéré  affirmative  „ 
ii  dont  on  avançoit  les  rêveries  qui  y 
»  font  contenues ,  étoit  fuffifante  pour 
ii  appuyer  une  qualincation.  55  C  eft  ainfi 
que  parloir  un  grand  Prélat,  qui  étoit 
extrêmement  vif,  pour  peu  qu’il  vît  que 

(  a  )  Lettre  de  M.  BofTuet  Evêque  de  Meaux 
du  mois  de  Mai  1 6)6» 
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la  cfo&rine  de  l’Eglife  Te  trouvât  inté- 
reliée.  M.  de  Noailles ,  Archevêque  de 
Paris  avec  M.  Boduet  8c  d’autres  grands 
Evêques  portèrent  leurs  plaintes  au 
Syndic  de  la  Faculté,  fur  ce  que  des 
Doéteurs  de  Paris  approuvaient  un  Li¬ 
vre  auffï  rempli  de  vidons  ,  que  l’ed 
celui  de  FAbbelIe  d’Agreda.  L’Ouvrage 
même  paroilfoit  dans  des  circonflances 
peu  favorables  :  on  étoit  en  mouve¬ 
ment  lur  les  affaires  des  Quiétides,  dont 
on  vouloir  éteindre  la  doétrine ,  8c 
dont  on  appréhendoit  le  progrès.  L’on 
craignoit  avec  raifon  qu’un  Livre  de 
la  nature  de  celui  de  la  Religieufe 
Efpagnole  ne  fut  un  modèle  ,  qui  pour- 
roit  engager  les  nouveaux  illuminés  à 
faire  reuource  par  les  mêmes  moyens  > 
c’ed-à-dire,  par  des  Vidons  8c  des  Appa¬ 
ritions  pour  appuyer  leurs  fentimens.  Ils 
n’y  étoient  déjà  que  trop  enclins ,  8c 
l’on  croyoit  qu’il  n’y  avoit  pas  loin  de 
la  chimérique  contemplation  des  Qnié- 
tifles  aux  vidons  8c  aux  révélations  de 
l’Abbeffe  d’Agreda  8c  des  autres  myfti- 
ques  du  même  caractère. 

La  Traduétion  de  l’Ouvrage  Efpa- 
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gnoi  fut  donc  dénoncée  à  l’AiTemblée 
de  la  Faculté  le  fécond  jour  du  mois  de 
Mai  de  l’année  1696,  &  l’on  choifit 
quatre  Députés  pour  l’examiner,  outre 
le  Doyen  8c  le  Syndic  qui  font  Députés 
nés  de  ces  Affemblées.  Les  Cordéliers 
furent  mécontens  du  choix  que  Ton 
avoir  fait  d’un  Jacobin  ,  c’étoit  le  Pere 
Chauilenier  ,  pour  l’Examen  d’un  Ou¬ 
vrage  de  Révélations ,  où  l’on  faifoit 
toujours  parler  Dieu  en  Scarifie.  Ce 
mécontentement  étoit  fondé  fur  ce  que 
les  Dominicains  avoient  été  les  pre¬ 
miers  à  les  traverfer  en  Efpagne  &  en 
Portugal  à  l’occafion  de  ce  Livre ,  8c 
qu’ils  leur  faifoient  encore  beaucoup 
de  peine  à  Rome  ,  où  l’on  travaiiloit  à 
la  béatification  de  cette  Religieufe.  On 
crut  alors  qu’on  ne  devoir  appeller  aux. 
Affemblées  ni  Auguflins ,  ni  Carmes  j 
les  premiers  parce  que  l’on  appréhen- 
doit  qu’ils  ne  pri  fient  parti  pour  leurs 
confrères ,  qui  avoient  approuvés  ce 
Livre  ;  8c  les  Carmes  parce  qu’on  s’ima- 
ginoit  qu’ils  ne  verroient  pas  tranquil- 
lement  ce  que  dit  la  Religieufe  Espa¬ 
gnole  *  que  dès  l’âge  de  dix-huit  mois 
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la  feinte  Vierge  avoit  prié  feinte  An¬ 
ne  (  a  )  de  lui  donner  un  habit  couleur 
de  cendres ,  tel  que  les  Religieufes  de 
feinte  Claire  fe  fervent  aujourd’hui ,  8c 
que  fe  demande  lui  fut  accordée  ;  au  lieu 
que  les  Carmes  ioutiennent  que  la  Bien- 
heureufe  Mere  de  Dieu  avoit  porté  Tha^ 
bit  de  leur  Ordre  ;  ce  qui  eft  avoué 
même  par  Carthagena  (b)  Religieux 
Efpagnol  de  l’Ordre  de  feint  François. 
Quoiqu’on  pût  exclure  des  Affemblées 
les  Cordeliers ,  fur  ce  qu’ils  ne  pour¬ 
voient  être  juges  en  leur  propre  caufe , 
on  n’en  vint  pas  néanmoins  jufques-là  ; 
mais  quelques-uns  s’en  difpenférent , 
fur-tout  le  célébré  Pere  Fraflen,  l’un 
des  plus  grands  Théologiens  de  l’Ordre. 

On  reçut  au  commencement  de  tou¬ 
tes  ces  difputes  des  Lettres  d’Efpagne , 
qui  faifoient  voir  l’eftime  particulière 
qu’on  y  avoit  pour  ce  Livre  ,  foit  par 
rapport  à  la  vertu  &  à  la  fainteté  de  la 
Religieufe,  que  Ion  en  regardoit  comme 
FAuteur ,  foit  à  caufe  du  génie  de  la 

(  a  )  Vie  de  la  fainte  Vierge  ,  Liv.  i  ,  Chap. 
z$ ,  num.  400 ,401. 

(b)  Carthagena  in  Homiliis  de  Beatijj,  Vif- 
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Nation,  qui  panche  beaucoup  vers  la 
Théologie  contemplative  ;  &  Ton  y  re¬ 
in  ar  quoi  t  même  que  tous  les  la  vans  & 
les  perfonnes  de  pieté  lifoient  conti¬ 
nuellement  ce  Livre ,  où  Ton  ne  trou- 
voit  rien  que  de  vrai ,  rien  que  d’édi- 
fiant.  Enfin,  difoit-on  ,  cet  Ouvrage eft 
fi  recherché  qu’il  n’y  a  point  de  Bi¬ 
bliothèque  ,  pour  peu  quelle  Toit  efti- 
mable  ,  qui  ne  le  poffiéde  :  (  a)  Ita  ut 
imita  fit  efiimabilis  Bibliotheca  in  qua  non 
învenianmr  (  ifti  Libri,  )  Quelques-uns 
des  partifans  du  Livre  de  cette  Reli- 
gieufe  poullérent  la  hardiefie  jufqua 
Faire  préfenter  des  Mémoires  au  feu 
Roi  Louis  XIV.  où  on  lui  faifoit  con- 
noître  d’une  maniéré  menaçante ,  qu’il 
n’y  alloit  pas  moins  que  de  la  tranquil¬ 
lité  de  l’Etat  &  de  la  iûreté  de  fa  Cou¬ 
ronne  ,  d’empêcher  la  cenfure  que  la 
Faculté  de  Théologie  avoit  réfolu  de 
faire  de  ce  Livre.  On  en  préfenta  aulïï 
à  la  Faculté  de  Théologie ,  où  on  lui 
propofoit  quelques  difficultés  pour  l’em¬ 
pêcher  de  porter  fon  jugement.  On 

(  a  )  Lettre  du  Pere  Matthieu  de  Jefus-Maria , 
Prieur  des  Carmes  Déchauffés  de  Madrid ,  du  j 
Mars  xlpé.mife  dans  les  preuves» 


et  des  Apparitions.  iÿ 
ftntoit  bien  qu’il  ne  pouvoir  pas  lui  être 
favorable  :  mais  toutes  ces  raifons 
étoient  prifes  de  caufes  extérieures  ,  &: 
pas  une  du  fond  de  la  Do&rine  con¬ 
tenue  dans  l’Ouvrage. 

O 

Les  Cordeliers  de  Rome  eurent  avis 
des  difputes  qui  s’étoient  élevées  à  Pa¬ 
ris  au  fujet  de  ce  Livre,  on  leur  avoir 
mandé  que  la  Cenfure  en  étoit  réfolue  ; 
iis  voulurent  engager  des  Cardinaux  à 
en  écrire  en  France ,  mais  on  leur  fît 
entendre  que  l’afïaire  étoit  trop  avan¬ 
cée  ,  3c  que  leurs  peines  feroient  inu¬ 
tiles.  Iis  envoyèrent  cependant  un 
allez  long  Mémoire  pour  faire  enforte 
d’arrêter  le  coup  que  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  allait  porter  contre 
l’Ouvrage  de  la  Religieufe.  Ce  Mé¬ 
moire  compris  en  plus  de  huit  articles  » 
n’avoit  rien  d’elîentiel  que  la  Régie 
établie  par  le  Pape  Urbain  VIII.  en 
1642,  que  quand  le  Saint  Siège  eft: 
faiii  d’une  aflaire ,  l’Ordinaire  n’efl  plus 
autorifé  à  donner  fon  jugement  dans 
la  même  caufe.  Mais  comme  cette  ma¬ 
xime  n’eft  pas  reçue  en  France  ,  on 
prétendoit  que  les  Ordinaires  ne  pou¬ 
vaient  y  être  privés  de  leur  Jugement 
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Doctrinal ,  par  un  Décret ,  dont  les 
fuites  pourroient  quelquefois  devenir 
fâcheuies.  Il  ne  tiendra  ,  difok-on  , 
qu’à  un  homme  inquiet  de  porter  quel¬ 
que  affaire  ou  une  conteflation  à  Ro¬ 
me  ,  pour  en  dépouiller  auiïï-tôt  fes 
Juçes  immédiats ,  8c  laiffer  affermir 
pendant  ce  tems-là  une  mauvaife  Do¬ 
ctrine  dans  un  Diocèfe  ,  ce  qui  11e  tend 
qu’à  renverfer  l’ordre  j  les  deux  Parties 
doivent  y  concourir ,  comme  il  eft 
arrivé  dans  l’affaire  de  M.  de  Fenelon  , 
Archevêque  de  Cambrai. 

La  fin  du  mois  de  May  vit  paroître 
deux  Pièces  contre  le  Livre  de  Marie 
d’Agreda ,  la  première  a  pour  titre  Lettre 
à  AFeffieurs  les  Doyen  3  Syndic  &  Douleurs 
en  Théologie  de  la  Faculté  de  Paris  ;  on 
gnoroit  alors  qui  en  étoit  l’auteur  t 
mais  quelques  perfonnes  croient  que 
l’on  a  pouffé  trop  loin  ce  que  l’on  dit 
du  Livre  de  la  Religieufe.  A  la  vérité 
ce  n’elt  point  l’épargner ,  que  de  mar¬ 
quer  ,  comme  on  fait  dans  cette  Lettre , 
que  ce  Livre  elt  capable  de  renverfer 
les  fondemens  de  la  Religion ,  d’en 
affaiblir  les  My Itérés,  en  les  tournant 
en  une  efpece  de  fcene ,  8c  d’introduire 
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enfin  dans  FEglife  des  vifions  chiméri¬ 
ques  ,  par  iefquelles  on  veut  remplacer 
le  vuide  des  faits  hiftoriques  de  FHi- 
ftoire  fainte  que  Dieu  n  a  pas  voulu  dé¬ 
couvrir  aux  premiers  Fidèles.  Il  faut 
avouer  cependant  qu’on  n’a  rien  avancé 
dans  cette  Lettre  qui  n  ait  été  depuis 
marqué  dans  le  Sentiment  des  Députés. 
Ce  Sentiment  fut  la  ieconde  Pièce  qui 
parut ,  mais  ce  fut  feulement  au  com¬ 
mencement  de  Juin.  On  examina  donc 
dans  la  première  Afiembiée  de  ce  mois 
les  remarques  que  les  Députés  avoient 
faites  fur  les  propositions  qu’ils  croyoient 
condamnables.  On  en  préfenta  plus 
de  foixante  avec  leurs  qualifications , 
comme  faillies ,  téméraires ,  fcanda- 
leufes ,  impies ,  conduifant  à  l’héréfie , 
dérogeant  à  F  Evangile  8c  à  l’autorité 
de  FEglife,  offenfant  les  oreilles  cha- 
ftes ,  injurieufes  à  Jefus-Chrill: ,  enfin 
qui  introduifent  dans  la  Religion  des 
fables  8c  des  vifions,  qui  ne  peuvent 
qu’expofer  FEglife  au  mépris  des  impies 
8c  des  hérétiques.  Il  y  eut  dans  cette 
Afiemblée  des  oppofitions  que  formè¬ 
rent  les  Cordeliers  8c  quelques  autres 
Dodeurs  féculiers ,  qui  fourinrent  qu’on 
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n’avoit  pas  conclu  à  la  pluralité. 

Mais  toutes  les  difficultés  que  Ton  aj>- 
portoit  pour  empêcher  ou  éloigner  la 
Cenfure  de  ce  Livre,  ne  venoient  pas 
tant  de  ceux  qui  étoient  du  Corps  de 
la  Faculté  ,  que  de  quelques  Myftiques , 
que  Ion  avoit  foulevés,  &  qui  préten- 
dolent  que  Ton  avoit  tort  d'entrepren¬ 
dre  d’examiner  même  un  Livre  de  cette 
importance.  Pour  faire  revenir  les  per- 
fonnes  prévenues ,  on  jugea  qu’il  falloir 
faire  imprimer  les  Proportions  qu’on 
avoit  extraites  :  on  y  ajouta  les  quali¬ 
fications  que  les  Députés  crurent  nécef- 
faires ,  parce  que  toutes  ces  Propofi- 
tions  n’étant  pas  d’une  égale  confé- 
quence ,  il  falloit  que  le  Public  fçût  par 
la  différence  des  qualifications,  en  quel 
feus  on  les  avoit  prifes  :  ces  feuls  Pro¬ 
posions  clairement  expofées  dévoient 
fuffire  pour  convaincre  les  perfonnes 
de  bon  lens  des  raifons  qu’on  avoit 
d’attaquer  ce  Livre.  Et  ceux  mêmes  qui 
d’abord  s’étoient  laides  emporter  au 
torrent  des  Mylliques ,  approuvèrent  la 
conduite  de  la  Faculté.  Les  partifans 
du  Livre  de  la  Religieufe  abandonnè¬ 
rent  le  fond  qu’ils  ne  pouvoient  foute- 
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nir ,  pour  s’attacher  à  quelques  formali¬ 
tés.  On  dit  donc  que  ce  n  étoit  pas  la  coû- 
tume  de  faire  imprimer  les  Proportions 
8c  les  qualifications  avant  la  Cenfiire. 
Mais  qui  ne  voit  que  ce  détour  ne  fer- 
voit  quà  éluder  la  force  &  la  fagefîe 
de  la  Procédure  ?  Ne  falloir— il  pas  don¬ 
ner  lieu  aux  Doéteurs  qui  dévoient 
porter  leur  fufFrage,  d’examiner  fi  les 
qualifications  convenoient  à  la  nature 
des  Propofitions  ,  auxquelles  on  les  ap- 
pliquoit,  8c  pouvoit-on  le  faire  d’une 
maniéré  plus  fimple  qu’en  expofant 
chaque  Propofition  avec  la  Cenfiire 
qu’elle  pouvoir  mériter  ?  Par-là  tous  les 
Doéteurs  avoient  le  tems  d’étudier  le 
fond  de  leurs  avis ,  8c  de  melurer  la 
condamnation  qu’ils  dévoient  faire  de 
ces  Propofitions. 

La  réfblution  de  cenfiirer  le  Livre  de 
la  Religieufe  étant  prife,  on  donna  plu- 
fieurs  projets  de  Cenfures.  On  difoit 
qu’il  falloir  condamner  l’Ouvrage  en 
général  (in  globo  >  c’eft  le  terme  dont  on 
fe  fervit  ;  )  ainfi  qu’on  11e  devoir  en 
apporter  aucune  Propofition  en  parti¬ 
culier  ;  d’autres  crurent  qu’il  falloit  faire 
quelque  chofe  de  plus ,  qui  étoit  de  don- 
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ner  quatre  ou  cinq  Proportions  de 
celles  qui  étoient  les  plus  dangereufes , 
ôc  condamner  le  refie  en  général.  Mais 
on  prit  une  voie  toute  différente  ;  011 
rapporta  plus  de  foixante  Proportions , 
parmi  lefiquelles  on  prétendit  qu'il  y 
en  avoir  quelques-unes  qui  pouvoient 
êtrefoutenues.  Il  y  eut  dans  ces  Affem- 
blées  des  Cordeliers  ,  qui  f  rent  alTez  de 
bruit,  il  s’en  trouva  néanmoins  qui 
conclurent  à  la  condamnation ,  ce  qui 
leur  fit  honneur  dans  la  faculté  ;  mais 
leurs  Confrères  furent  très-mécontens 
de  leur  conduite. 

On  publia  dans  ce  tems-là  pluf  eurs 
petits  Libelles  peu  confidérables ,  dans 
les  uns  on  attaquoit  M.  BofTiiet ,  Evê¬ 
que  de  Meaux,  qu’on  rega-rdoit  comme 
l’ame  de  tous  les  mouvemens  de  la 
Faculté  de  Théologie.  Un  autre  étoit 
la  Réponfe  à  la  Lettre  à  JUcJfieurs  les 
Doyen ,  Syndic  &  jDoéleurs  de  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris .  Le  Pere  Clouzeii 
'auteur  de  cet  écrit ,  s’étoit  préfenté  plus 
d’une  fois  pour  entrer  aux  Affemblées , 
mais  on  lui  en  refufa  conftamment 
l’entrée  *,  Sc  pour  faire  l’apologie  de 
Marie  d’Agreda,  il  fe  jetta  fur  les  fautes 
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du  Traducteur.  Le  Pere  Clouzeil  ne 
cacha  point  que  la  plus  grande  peine 
école  que  ce  Livre  de  Marie  d’Agreda 
ne  paroilîoit  en  France  que  dans  une 
traduction  fort  imparfaite  :  on  ne  fau- 
roit  cependant  exprimer  le  chagrin  qu’il 
eut  d’apprendre  que  la  Lettre  qu’il  at- 
taquoit  n’étoitpas  du  Pere  ChaulTemer , 
comme  il  fe  l’étoit  imaginé ,  mais  d’un 
jeune  homme  âgé  de  vingt  de  un  ans , 
qui  finiiloit  en  Sorbone  la  fécondé  an¬ 
née  defon  cours  d’étude  de  Théologie. 
Enfin  la  Cenfure  fe  publia  le  1 7  Sep¬ 
tembre  1696,  <S c  fut  confirmée  d’un 
confentement  unanime  le  premier  Oc¬ 
tobre  fuivant. 

Cette  affaire  qu’on  devoit  regarder 
comme  finie,  ne  labia  pas  d’avoir  des 
fuites ,  foit  en  France  ,  foit  en  Efpagne. 
Le  Traduéteur  11e  le  découragea  point  ; 
&  pour  s’aiïürer  de  la  bonté  de  fon 
travail ,  il  prit  le  parti ,  de  l’aveu  de 
fes  Supérieurs ,  de  fe  rranfporter  en 
Efpagne  ,  pour  y  finir  &  perfedioner 
fon  Ouvrage.  Plus  de  fix  cens  Lettres 
de  per fo nues  également  pieufes  &  Pa¬ 
vantes  quil  reçut,  dit-il,  de  toutes  (a) 

[a)  AveïtiC  de  l’Edit,  de  Bruxelles  de  171  j. 

IL  Partie*  B 
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parts,  rengagèrent  à  reprendre  8c  à 
continuer  fa  Tradu&ion.  Dès  qu'il  fut 
arrivé  à  Madrid ,  le  Général  de  l'Or¬ 
dre  de  Paint  François,  l'Ordinaire , 
ç’eft-à-dire ,  l’Inquiliteur  de  cette  Ville , 
8c  le  Confeil-Royal  lui  nommèrent  di- 
verfes  perfonnes  lavantes  8c  verfées 
dans  les  deux  langues ,  pour  examiner 
fa  verlion.  On  la  trouva  conforme  à 
l'Original  Efpagnol ,  8c  on  lui  donna 
les  Approbations  8c  les  Permiffions 
nécedaires.  Il  paroît  par  ces  Approba¬ 
tions  nouvelles ,  au  nombre  de  cinq  , 
que  ce  travail  ne  fut  achevé  qu'au 
commencement  de  l’année  1709. 

Les  Théologiens  Efpagnols  irrités, 
contre  la  Cenlure  de  ceux  de  Paris ,  fe 
donnèrent  pendant  ce  tems-là  tous  les 
mouvemens  qu'ils  crurent  néceïïaires 
pour  en  affoiblir  l’autorité.  Il  parut 
donc  en  1697  à  Alcala  un  Imprimé 
contre  cette  Cenfure.  Il  eft  compofé 
de  trois  pièces.  La  première  contient 
une  relation  fommaire  de  tout  ce  qui 
s'eft  padé  en  Sorbonne  fur  cette  affaire. 
L'Auteur  y  déguife  les  faits,  mais  il 
tire  adez  à  propos  quelque  avantage 
de  pludeurs  démarches  faites  à  ce  fujet. 
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par  les  parcifans  de  ce  Livre.  La  fé¬ 
condé  Pièce  eft  intitulée,  Declamatio 
juridica,  &c.  où  l’Auteur  prétend  prou¬ 
ver  par  les  maximes  du  Droit  Ecclélia- 
ftique  d’Efpagne  ,  que  le  Saint  Siège 
étant  faifi  de  cette  affaire ,  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  n’avoit  pu  en  con- 
noître.  Enfin  la  troifïéme  Pièce  porte 
pour  titre,  Cenfura  Centura „  contenue 
en  1 2  articles ,  mais  où  il  n’y  a  rien  de 
folide ,  &  l’on  crut  alors  que  cet  écrit 
fortoit  plutôt  d’une  plume  Françoife , 
que  de  celle  d’un  Théologien  Efpagnol. 

L’Ordre  de  Saint  François  qui  ne 
perdoit  pas  de  vue  la  Çanonifation  de 
Marie  d’Agreda  engagea  le  Roi  d’Ef¬ 
pagne  ,  Charles  IL  à  confulter  en  i  699 
les  Univerfités  de  Salamanque  &  d’Al- 
cala  ,  &  leur  ordonna  d’examiner  dif- 
ferens  Ouvrages  faits  par  des  Théo¬ 
logiens  Efpagnols ,  pour  juftifier  le  Li¬ 
vre  de  la  pieufe  AbbefTe,  &  rien  ne 
fut  plus  favorable  que  la  réponfe  de  ces 
deux  Univerfités.  Le  Pere  Crofet  les  a 
fait  imprimer  à  la  tête  de  la  Tradu¬ 
ction  de  l’Edition  faite  à  Bruxelles  en 
1715.  Comme  on  a  prétendu  en  Efpa- 
gne  que  ce  Livre  étoit  divinement  inf- 

B  ij 
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pire  ,  des  perionnes  peu  fatisfaites  de 
la  décidon  de  la  Faculté  de  Théologie  , 

O 

ont  crû  qu’ils  pouvoient  s’en  relever , 
de  pour  y  parvenir  ils  fe  mirent  en 
mouvement  en  France  ,  &  cherchèrent 
de  tous  côtés  dans  ce  Royaume  des  at¬ 
testations  de  faits  miraculeux ,  qui  eudent 
rapport  à  cet  Ouvrage ,  &  qui  produi¬ 
tes  au  grand  jour,  convainquiiîent  les 
Théologiens  de  Paris  de  s’être  trom¬ 
pés  ,  en  condamnant  un  Ouvrage  que 
Dieu  même  approuve  auiïi  hautement. 
Voici  ce  qu’écrivit  un  Chanoine  de  la 
Rochelle  au  mois  de  Mars  1702  ,  à  un 
de  mes  amis.  55  Vous  (a)  n’auriez  pas 
cru  que  les  zélés  défendeurs  de  i’Ou- 
vragede  Marie  d’Agreda  eudent  cher- 

O  O 

jj  ché  &c  trouvé  dans  notre  Ville  des 
témoignages  tels  qu’il  leur  en  faut. 
sj  J’ai  appris  depuis  peu  (  mais  par  une 
sj  voie  qui  m’a  fermé  la  bouche  par 
ss  rapport  à  ce  pais  -  ci ,  nofant  rien 
faire  connoitre  de  ce  que  je  1  cai  , 
ss  pour  ménager  la  perfonne  de  qui  je 
„  tiens  cette  hiftoire ,  )  que  chez  les 
ss  Dames  Hofpitalieres  de  cette  Ville , 

(  a  )  Lettre  écrite  de  la  Rochelle  le  7  Mars 
17  oi.,_ 
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des  parti  fanes  de  la  célébré  contem-  cc 
plativé  Efpagnole  avoient  drefifé  un  cc 
Mémoire ,  ou  plutôt  un  récit  de  tou-  « 
tes  les  circonstances  furnaturelles , 
mir'aeuleufes  ou  divines,  qui  avoient  ce 
accompagnées  la  Traduétion  fran-  cc 
coi fe  de  cet  Ouvrage ,  qu’une  Reli-  ce 
gieufe  de  ce  Monaftere  avoir  entre- cc 
prife  il  y  a  quelques  années,  par  une  ce 
infpiration  toute  divine  ;  qu’elle  a  ce 
continuée  &  perfectionée  de  la  meme  ce 
maniéré  ,  c’efRà-dire ,  avec  des  mar-  ce 
ques  fenfibles  que  Dieu  Ta  favori  fée.  ce 
Car  dun  côté  on  veut  que  cette  bon-  ce 
ne  Reîigieufe,  qui  11e  Savoir  point  du  ce 
tout  EEIpagnol ,  ait  reçû  d’en  haut  la  ce 
fciënce  infufe  de  cette  langue ,  &  ce 
qu’elle  ait  traduit  cet  Ouvrage  infini-  ce 
ment  mieux  que  ceux  qui  la  favoient.  « 
De  vous  dire  E  elle  en  favoit  autant  ce 
qu’on  le  prétend  5  c’efl  ce  que  je  ne  <« 
puis  vous  allurer  :  mais  il  m’a  parue* 
qu’elle  11e  s’efS  guéres  défiée  de  les  lu-  « 
mieres  là-defTus.  Il  n’y  a  pas  long-  « 
tems quelle eft  morte  ;  &  quoi  qu’elle  ce 
ne  pût  ignorer ,  que  je  devois  fça-  ce 
voir  cette  langue  allez  bien  pour  lui  ce 
rendre  un  témoignage  non  fufpeét ,  ce 
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s'il  n 'y  eut  paru  quelle  ne  fe  fût  point 
»  écartée  de  fon  texte  ;  jamais  cepen- 
dant  elle  ne  s’eft  avifée  de  demander 
35  à  conférer  avec  moi.  Voilà  donc  une 
35  première  circonftance ,  qui  relève  le 
»  mérite  de  cet  Ouvrage ,  c’eft  qu’une 
5>  fille  ne  Tachant  nullement  l’Efpagnol , 
»  a  été  en  état  fans  aucun  maître ,  de 
U  le  traduire  ,  Sc  très-bien.  L’autre 
«  circonftance  qui  ne  lui  eftpas  moins 
avantageufe ,  eft  que  Dieu  lui  a  fait , 
»  dit-on  ,  furmonter  des  obftacles ,  ou 
«  plutôt  des  pièges  Sc  des  artifices  fans 
»  nombre  ,  que  l’Efprit  malin  a  mis  en 
«  ufage  pour  décourager  Sc  démonter 
»  cette  fille,  mais  en  vain.  Il  eft  vrai 
»  que  la  pauvre  fœur  étoit  fort  portée 
à  attribuer  à  la  malice  du  Démon  , 
»  qui  peut-être  penfoit  alors  à  tout  au- 
»  tre  chofe  ,  ce  qui  venoit  uniquement 
de  fa  vivacité  ,  de  fa  promptitude , 
3)  de  fon  peu  d’adrefle,  ou  enfin  defo- 
>î  bligation  de  vaquer  aux  exercices  de 
fes  emplois.  Des  perfonnes  qui  font 
35  vue  ,  Sc  qui  ont  examiné  de  près  ce 
»  qu’on  en  a  dit  dans  le  tems ,  dépofent 
»  que  tous  les  défaftres  qui  arrivoient 
>5  en  fa  chambre  étoient  regardés  com- 
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tne  des  piégés  du  Démon.  Si  fa  plu-  « 
me  fe  mêloit  parmi  fes  papiers ,  fi  « 
don  ancre  verfoit  >  fi  dans  le  tems  que  « 
iefpric  de  lumières  8c  d'intelligence  « 
Te  répandoit  fur  elle  plus  abondant-  « 
ment ,  on  venoit  l’appeller  pour  faire  <« 
ce  qui  étoit  de  fon  emploi  ,  tout  cela  « 
palloit  chez  elle  pour  des  preftiges  de (< 
î  ennemi  du  Genre-humain  ,  qui  tra-  “ 
verfoit  de  toutes  fes  forces  un  Ou-  « 
vrage  qui  devoir  produire  de  fi  grands  « 
biens  parmi  les  Chrétiens.  Si  j'avois  « 
pu  avoir  communication  du  Mémoire  « 
je  vous  pourrois  bien  marquer  autre  “ 
choie ,  mais  ce  que  je  puis  vous  dire  “ 
à  préfent ,  eff  qu'il  a  été  préfenté  à  “ 
toute  la  Communauté ,  qui  fans  autre  u 
examen  que  la  tradition  qui  leur  à  “ 
appris  prefque  tout  ce  qui  y  eft  con-  c< 
tenu  ,  ont  toutes  ligné  ,  à  l'exception  u 
d’une  ou  deux.  Tout  cela  s'eif  négo-  a 
cié  par  les  foins  du  Pere  Callifte ,  u 
Récollet  ,  grand  homme  8c  grand  u 
Collier  dans  fon  Ordre ,  Commit  u 
faire  de  la  Province ,  8c  prêchant  ac-  a 
tuellement  le  Carême  dans  notre  « 
Eglife.  Ce  Religieux  compte  d’en-  « 
voyer  ce  Mémoire ,  muni  des  atte-  es 

Biiij 


3*  Traite9  des  ï^isiotfs 
5>  ftations  de  toutes  ces  Religieuses  ,  &r 
?>  dans  les  meilleures  formes  qu’il  pour- 
ï>  ra ,  à  fon  Général ,  à  Rome ,  pour 
en  faire  l’ufage  qu  il  trouvera  bon. 
»  Ce  qui  me  fâche  le  plus  en  cela  ,  eft 
»  qu’une  bonne  Religieufe  qui  a  trop 
5>  de  droiture ,  de  lumières  3c  de  bon 
»  fens  pour  s’arrêter  à  tous  ces  contes ,  ' 
»  ayant  refufé  de  ligner  ce  Mémoire  , 
?»  qui  lui  paroilloit  rempli  de  bagatel- 
»  les  ,  eft  regardée  par  le  gros  de  la 
5»  Communauté  comme  une  hérétique, 
qui  conferve  encore  des  relies  de  fes 
«  anciens  préjugés  ;  car  elle  a  eu  le 
5 >  bonheur  d’abandonner  le  fchifme  de 
Calvin  pour  rentrer  dans  l’Eglife  ?  où 
î)  elle  fait  profellion  d’une  foi  très-pure 
?>  3c  très-orthodoxe.  » 

Voilà  donc  ou  mene  un  zélé  peu 
éclairé ,  ou  pour  mieux  dire  un  entê¬ 
tement  extraordinaire  pour  des  fables 
3c  des  contes ,  qui  malgré  le  Vernis  de 
piété  dont  on  les  couvre  5  font  toujours 
des  contes  3c  des  fables ,  dont  on  peut 
fe  palier  dans  la  Religion. 

Depuis  ce  tems-là  les  choies  paroif- 
fent  alfez  tranquilles ,  3c  chacun  eft 
refté  en  polfefîion  de  fes  fentimens  > 
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les  Efpagnois  de  l’eftime  qu'ils  ont  pour 
le  Livre  de  l’Abbefte  d’Agreda  ,  6e  les 
Théologiens  de  Paris  de  leur  jugement 
contre  ce  qu’ils  ont  trouvé  de  répré- 
henfible  dans  ce  Livre ,  ou  du  moins 
dans  la  première  Tradu&ion  du  Pere 
Crofet,  Récollet.  Tout  eft  donc  de¬ 
meuré  furcis  jufqu’en  1730,  que  Ton  a 
repris  à  Rome  les  pour  fixités  autrefois 
commencées  pour  la  Canonifation  de 
cette  Abbelfe  ,  affaire  qui  eft  encore 
indécife. 

Le  Pere  Crofet  a  bien  fenti  lui-mê¬ 
me  quil  y  avoit  des  chofes  répréhenfi*- 
bles  dans  la  première  Traduélion  qu’il 
avoit  donnée  du  Livre  de  la  pieufe  8c 
refpeétable  Abbeffe  d’Agreda,  8c  qu’il 
a  eu  foin  de  corriger  .depuis,  (a)  Ce- 

(  a)  La  Traduction  du  Livre  de  l’Abbefle  d’A¬ 
greda  a  paru  entière  à  Bruxelles  fous  ce  titre  , 
La  Cité  myflique  de  Dieu  miracle  de  la  Toute - 
j puijjance  y  abîme  de  la  Grâce  ,  hifloire  divine  & 
la  Vie  de  la  très  fainte  Vierge  Marie  mere  de 
Dieu  notre  Pleine  Maîtrefje  ,  manifefiée  dans 
ces  derniers  jiécles  par  la  meme  S ainte  Vierge  à 
la  futur  Marie  de  Je/us ,  MbbeJJe  du  Monafiere  de 
V Immaculée  Conception  de  la  Ville  d’Agred a  , 
de  l’Ordre  de  S .  François  y  qui  l’a  écrite  par 
commandement  de  [es  Supérieurs  &  de  f«$ 
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pendant  il  n’a  pas  remédié  au  fond  de 
l’Ouvrage ,  &  fur  l’examen  que  j’en  ai 
fait  je  crois  qu’on  peut  prouver  deux 
choies.  La  première,  que  Maried’Agreda 
n’eft  point  auteur  de  cet  Ouvrage ,  mais 
qu’il  vient  de  quelqu’un  des  Direéteurs 
de  cette  Religieufe  ,  homme  habile  ce¬ 
pendant  ,  qui  a  voit  beaucoup  lu  :  &  la 
fécondé ,  que  h  l’Ouvrage  vient  de  cette 
Abbelfe  il  eft  contraire  aux  régies  éta¬ 
blies  cy-deftus  pour  dilcerner  les  Révé¬ 
lations  &  les  Apparitions  divines,  de 
celles  qui  font  illufoires ,  ou  purement 
humaines* 

I. 

Que  Marie  d'Agreda  tf  eft  point  ï  auteur 
de  la  Vie  de  la  fatnte  Vierge» 

La  Reîigieule  Efpagnole  pour  baie 
de  Ion  Ouvrage  introduit  Jefus-Chriff 
qui  lui  dit ,  »  Qu’il  va  (a)  lui  déclarer 
«  Sc  lui  montrer  les  Myfteres  de  la 
»  Sainte  Vierge,  les  ayant  réfervés  jui- 

Confeffeurs  )  traduite  de  TEjpagnol  par  le  F  ere 
%homa$  Crofet ,  Recollet  :  in  - 40*  Bruxelles  , 
171J  ,  3  vol.  ou  in-8°.  8  vol. 

(  a)  Vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  Incroduétioc, 
«ombre  jo» 
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ques-ici  par  les  fecrecs  jngemens  de  la  « 
fàgeffe ,  parce  que  le  tems  n’étoit  pas  « 
convenable  à  fa  Providence.  »  Mais  « 
pourquoi  la  révélation  de  ces  Myfteres 
11’étoit-elle  pas  convenable  à  la  divine 
Providence  ?  La  voici  :  Oeft ,  lui  mar¬ 
que  le  Pere  Eternel,  >>  Qu’il  n’a  (a  )  « 
point  manifefté  ces  merveilles  dans 
la  primitive  Eglife  ,  parce  qu’elles 
contenoient  des  Myfteres  ft  relevés 
Sc  ft  fublimes,  que  les  Fidèles  fe  fe- <t 
roient  arrêtés  à  les  approfondir  &  à 
les  admirer ,  lorfqu’il  étoit  néceflàire  u 
d’établir  la  Loi  de  Grâce,  &  de  pu-u 
blier  l’Evangile.  »  Ainfi  ces  Myfteres 
qui  rendent  véritablement  fages,  font 
beaucoup  plus  grands  que  tous  ceux  qui 
ont  été  crus  &c  connus  depuis  les  Apô¬ 
tres  jufqu  a  Marie  d’Agreda.  Voilà  pour 
le  dire  en  paftant,  ce  que  reproche 
Vincent  de  Lerin  (h)  aux  Novateurs 
de  fon  tems,  qui  difoient,  >>  Venez  a 
avec  nous ,  apprenez  la  véritable  foi  <f 
que  perfoiine  n’a  compris  jufqifà  <« 
préfent ,  qui  a  été  cachée  dans  les  ** 


(  n  )  Vie  de  la  Sainte  Viergè ,  Liv.  i*  Châp. 
nombre  10. 

(  £)  V'tncanùm  Lirm.  in  Cmmonitorh. 
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«  fiécles  qui  nous  ont  précédés  ,  qnf 
55  vient  de  nous  être  révélée.  55  C’eft  aulll 
ce  que  Tertullien  reproche  aux  Valen¬ 
tiniens.  »  S’ils  publient  ,  dit-il ,  quel- 

que  choie  de  nouveau  ,  fur  le  champ 
35  ils  produifent  une  révélation  qu’ils 
33  viennent  de  recevoir.  3?  Si  aliquid  7io-vi 
adflruxerint ,  reve  ationem  ftatim  appellaut 
prafumptionem. 

Il  eft  donc  jufle  de  rapporter  ces 
merveilles  qu’on  prétend  avoir  été  111- 
connues  à  l’ancienne  Egiife  ,  mais  que 
l’on  me  permette  de  marquer  en  mê¬ 
me  tenus  d’où  Fauteur  de  ce  Livre  a 
tiré  ces  myfleres ,  dont  l’ancienne  Egiife 
n’étoit  pas  digne  ,  ôc  l’on  conviendra 
que  pour  les  propofer  il  11e  failoitpas  fe 
mettre  en  frais  d’ Apparitions  &  de 
Révélations ,  puifqu’il  y  a  plus  de  treize 
cens  ans  que  Seleucus ,  chef  d’une  feéle 
de  Manichéens ,  les  avoit  déjà  fait  con- 
jioitre  dans  un  faux  Evangile  y  impri¬ 
mé  depuis  Iong-tems  fous  le  titre  de  la 
Nativité  de  la  fainte  Vierge  :  De  nati- 
vitate  Çantta  Maria.  Il  fe  trouve  dans 

le  neuvième  tome  des  (Euvres  de  Saint 

* 

(  a  )  Tertullianus  adverfùs  Valentiniajçios* 
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)  Jérôme  de  r édition  de  Viétorius.  Il  fe 
i  trouve  auffi  réimprimé  dans  le  Codex 
Apocryphus  Librorum  IVovî  Teflamentl  5 
donné  par  Albert  Fabricius.  Voici  donc 
;  ces  merveilles  inconnues  miles  en  pa- 
ralelle.  D’un  côté  on  voit  des  extraits 
de  la  verlion  du  Livre  de  Marie  d’A- 
greda  imprimée  en  caraélere  ordinaire  j 
8c  de  l’autre  celle  de  Seleucus  5  impri¬ 
mée  en  cara&ere  Italique. 


( 
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MARIE  UAGREDA, 


Saint  Joachim  (  a  )  avoic  fa  maifcm  p 
fa  famille ,  &  fes  parens  à  Nazareth  , 
petite  Ville  de  Galilée.  Il  fut  toujours 
jufte  iaint,  Sc  éclairé  dune  grâce  fpé- 
ciale  Sc  d’une  lumière  célefte  .  » . . 

Sainte  (b)  Anne  avoit  fa maifon  àBe- 
îhleem. 

Ils  (c)  faifoient  tous  les  ans  trois 
portions  de  leur  revenu ,  ils  ofFroient 
la  première  au  Temple ,  ils  di  ftri  b  uoi  en  t 
la  fécondé  aux  pauvres ,  Sc  deftinoient 
la  troifiéme  pour  l’honnête  entretien 
dfe  leur  famille. 

Vingt  (J)  années  fe  payèrent  après 
leur  mariage  fans  avoir  des  enfans. 

Ces  faints  (  e  )  mariés  payèrent  vingt 
ans  fans  avoir  aucun  enfant ...  Ils  firent 
un  vœu  particulier  au  Seigneur  que  s’il 
leur  donnoit  un  enfant  ils  l’ofFri revient 
au  Temple  ,  Sc  confacreroient  à  fou 

fervice 

fa)  Vie  de  la  S.  Vierge,  ch.  n.nomb.  iéj» 
(b  )  Ibid.  n.  1 66, 

(  c  )  Vie  de  la  S.  Vierge  ;  ch.  iz.nomb. 

(  d  )  Ibid.  ch.  i  j-,  nom,  zy, 

{e)  Ibid,  ch,  îu  n, 
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SELEUCUS. 

Le  pere  de  la  [aime  Vierge  sJ  appelions 
Joachim  ,  &  fa  mere  s*  appel  hit  Anne» 
Joachim  étoit  de  Nazareth  en  Galilée  a 
Anne  mere  de  la  fainte  Vierge  étoit  de  B&- 
thleem.  Leur  maniéré  de  vivre  étoit  jimple  # 
ils  étoient  jufies  devant  Dieu:  &  les  hom¬ 
mes  ne  pouvoient  rien  reprendre  dans  leur 
conduite.  Ils  fai foient  trois  portions  de  leurs 
biens  ,  ils  donnoient  la  première  pour  l'en¬ 
tretien  des  Officiers  du  Temple  de  Jerufa- 
lem  y  ils  diftribuoient  la  fécondé  aux  voya¬ 
geurs  &  aux  pauvres ,  &  ils  fe  ré ferv oient 
la  troifiéme  pour  leur  nourriture. 


Ces  deux  perfonnes  fi  chênes  de  Die n  9 
fV  fi  efiimees  des  hommes ,  furent  vingt 
années  entières  fans  avoir  aucun  enfant  >  ils 
promirent  que  fi  Dieu  leur  en  envoyoit , 

-  Ils  k 
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Pervice  le  fruit  de  bénédiction  qu’  ils  eiî 
recevroienC, 

Il  arriva  (  a  )  que  laine  Joachim  alla 
au  Temple  de  JeruPalem,  félon  Tordre 
qu’il  en  avoir  reçu  du  Seigneur ,  pour  y 
offrir  des  prières  Sc  des  Sacrifices  pour 
la  venue  du  Meflie  ,  Sc  pour  obtenir  le 
fruit  qu  il  défiroit.  Y  étant  arrivé  avec 
d’autres  du  lieu  de  fa  demeure ,  pour  y 
offrir  en  préfence  du  Souverain  Prêtre 
les  offrandes  Sc  les  dons  accoutumés  , 
un  Prêtre  inférieur  à  lui,  appelle  I (là- 
char  ,  fit  une  forte  correétion  au  véné¬ 
rable  vieillard  de  ce  qu’il  offrait  avec 
les  autres  étant  ftérile  ,  Sc  parmi  les 
raifons  qui!  lui  allégua,  il  lui  dit,  Joa¬ 
chim  ,  pourquoi  te  préfentes-tu  pour 
offrir,  étant  un  homme  inutile  Sépare- 
toi  des  autres ,  Sc  va-t’en  :  n’irrite  point 
le  Seigneur  par  les  Offrandes  Sc  par 
les  Sacrifices ,  car  iis  ne  font  pas  agréa¬ 
bles  à  (es  yeux.  Le  Paint  homme  tout 
honteux  s’acïrellà  avec  une  humble 
priere  Sc  amoureufe  affèébion  au  Sei¬ 
gneur  ....  Joachim  affligé  Portant  du 
Temple  s’en  alla  à  une  mai! on  de  Cam¬ 
pagne  qu’il  avoit,  Sc  durant  quelques 

jours 

{a)  Vie  de  la  Sainte  Vierge,  chap.  i  x  4  n.  173.* 
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î  ils  le  lui  consacrerait  en  l'offrant  dans  le 
ü  Temple.. 

L an i ver faire  de  la  Dédicacé  du  Temple 
]  è tant  arrivée  S.  Joachim  alla  au  Temple 
1  de  Jérufalem  avec  ceux  'de  fa  Tribu  pour 
y  faire  fes  offrandes.  Il  y  avoit-la  un  Prê¬ 
tre  appelle  Iffachar.  Ce  Pontife  voyant  Joa¬ 
chim ■  parmi  les  autres  perfonnes  de  fa  Tri¬ 
bu  ,  lui  fit  une  forte  réprimende ,  rejetta 
fes  oblations ,  &  lui  dit ,  pourquoi  vous  , 
qui  êtes  ftérile  ,  venez, -vous  ici  vous  mettre 
parmi  ceux  que  Dieu  a  rendu  féconds  :  il 
difoit  que  les  offrandes  de  ceux  d  qui  Dieu 
n’a  point  donné  di  en  fan  s ,  ne  méritent  point 
d'être  prêfentêcs  au  Seigneur . 


Saint  Joachim  couvert  de  honte  &  de 
confufion  de  ! affront  qu’il  vernit  de  rece¬ 
voir  ffe  retira  auprès  des  bergers  qui  av oient 
foin  de  fes  troupeaux ,  &  qui  les  f affolent 
paître  fur  les  terres  qui  lui  appartenaient  -, 
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jours  qu’il  paffa  dans  cette  folitude  ,  ilr 
adrefla  Tes  (oupirs  au  Seigneur. 

L’Archange  (  a  )  faint  Gabriel  appa¬ 
rut  à  faint  Joachim  ,  qui  étoit  en  orai- 
fon,  6c  lui  dit,  homme  jufte  6c  équi¬ 
table  ,  le  Très-Haut  a  vu  de  fon  trône 
royal  vos  délirs ,  6c  a  exaucé  vos  prières 
6c  vos  larmes ,  il  vous  rend  heureux  en 
la  terre ,  Anne  votre  époufe  concevra , 
6c  enfantera  une  fille  ,  qui  fera  bénite 
entre  toutes  les  femmes,  6c  que  tou¬ 
tes  les  Nations  reconnoîtront  pour 
bienheureufe.  Celui  qui  eft  le  Dieu 
Eternel . .  .  nf  envoyé  devers  vous  d’au¬ 
tant  que  vos  oeuvres  6c  vos  aumônes 
lui  ont  été  agréables.  La  charité  atten¬ 
drit  le  coeur  du  Tout-puiffant ,  6c  hâte 
fes  miféricordes ,  c’eft  pourquoi  il  veut 
enrichir  avec  libéralité  votre  mai  fou 
par  la  fille  qu  Anne  concevra ,  à  la¬ 
quelle  le  même  Seigneur  donne  le  nom 
de  Marie  ;  elle  doit  être  des  fon  en¬ 
fance  confacrée  dans  fon  Temple** 
comme  vous  le  lui  avez  promis  ;  elle 
fera  grande ,  élevée  ,  primante  6c  rem¬ 
plie  du  faint  Efprit ,  6c  fa  conception 

fera 

{  /»)  Vie  de  la  Vierge  ,  ch,  13.  nnm.  179. 


t 
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iar  il  ne  voulut  voint  s'en  retourner  chez, 

lui. 

Lorfque  Joachim  et  oit  feul  dans  cette 
folitude  ,  un  Ange  du  Seigneur  lui  appa¬ 
rut  environné  d'une  grande  lumière.  Il  lui 
dit  3  Je  fuis  l'Ange  du  Seigneur  envoyé  vers 
vous  pour  vous  annoncer  que  Dieu  a 
exaucé  vos  prières ,  que  vos  aumônes  lui 
ont  été  agréables ,  il  a  vu  la  honte  que 
vous  avez ,  reçue ,  il  a  écouté  le  reproche  de 
fièrilité  qu'on  vous  a  fait  .  . .  Anne  votre 
époufe  vous  donnera  une  fille  qui  fera 
nommée  Alarie;  vous  la  confacrerez,  au 
Seigneur  dés  fin  enfance,  comme  vous  lui 
avez,  promis ,  elle  fera  remplie  par  le  Saint 
Ëfprit >  même  dès  le  fein  de  fa  mere  ;  com¬ 
me  fa  conception  fera  rnlraculeufe ,  parce 
■qu'elle  naîtra  d'une  femme  ftérile  ,  elle  met* 
tra  auffi  au  monde  d'une  manière  plus  mi- 
raculeufe ,  le  fils  du  Très- haut  qui  s'ap¬ 
pelle  Je  fus,  &  qui  délivrera  toutes  les 
Nations  de  leurs  péchés ,  &  pour  vous 


sjfurer 
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fera  miraculeufe ,  à  caufe  de  la  ftérilité 
d’Anne ,  Sc  cette  fille  fera  en  fa  vie ,  en 
les  œuvres  un  prodige  de  grâce  Sc  de 
bénédiétion.  En  témoignage  de  cette 
vérité  &  de  cette  bonne  nouvelle  que 
je  vous  annonce,  vous  rencontrerez 
votre  fœur  Anne  à  la  Porte  d’Or. 

Le  feint  (a)  Archange  Gabriel  fe 
préfenta  à  faint  Anne  fous  une  forme 
humaine  ...  &  lui  dit,  Anne  fervante 
du  Très-haut,  je  fuis  l’Ange  du  Confeil 
de  fa  divine  Majefté  ,  envoyé  des  Cieux 
par  fon  infinie  bonté  ...  Le  Seigneur 
a  exaucé  vos  demandes ....  La  prier© 
Sc  l’aumône  font  des  clefs ,  qui  ouvrent 
le  tréfor  du  Roi  Tout-pui fiant ,  Sc  in¬ 
clinent  les  richeffes  de  fes  miféricordes 
envers  ceux  qui  l’invoquent . .  .  L’hu¬ 
milité,  la  .  foi  Sc  les  aumônes  de  Joa¬ 
chim  font  montées  jufquau  trône  du 
Très-haut,  qui  m’a  envoyé,  comme 
étant  un  de  fes  Minières  Angéliques 
pour  remplir  votre  arne  de  joie  Sc  de 
confolation  par  les  bonnes  nouvelles 
que  je  vous  annonce  ;  parce  que  fa  di¬ 
vine  Majefté  veut  vous  rendre  bien- 
heureufe  ,  en  vous  choififlant  pour  mere 

de  celle 

(  a  )  Vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  ch.  i  $,  n.  1 8 
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fijfurer  que  cela  efl  véritable  ,  et f  que  vous 
trouverez,  votre  épouÇe  à  la  Forte  du  Terris 
f  ie ,  appellée  la  Porte  d’Or. 


L'Ange  quittant  Joachim  alla  trouver 
fainte  Anne  ,  &  lui  dit  ,  ne  craignez,  pas , 
je  fuis  F  Ange  qui  ai  préfenté  au  Seigneur 
vos  prières  &  vos  aumônes .  Je  fuis  envoyé 
vers  vous  pour  vous  annoncer  que  vous  au¬ 
rez,  une  f  ie  qtti  s’appellera  AAarie ,  elle 
fera  bénite  par- de  fus  toutes  les  femmes  ; 
elle  fera  remplie  par  la  Grâce  depuis  fa 
naijfance ,  &  après  avoir  demeuré  trois 
années  dans  votre  maifon ,  vous  la  condui¬ 
rez,  au  Temple  pour  y  être  confacrée  au 
fervice  du  Seigneur  ,  elle  nen  fonira  que 
dans  un  âge  avancé ,  elle  y  fervira  Dieu 
dans  les  jeunes  &  dans  les  prières ,  elle  ne 
connoîtra  aucun  homme  ^  &  elle  mettra  au 


monde 
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de  celle  qui  doit  concevoir ,  8c  enfan¬ 
ter  le  Fils  Unique  du  Pere  Eternel  , 
vous  enfanterez  une  fille  qui  s’appellera 
par  une  Ordonnance  divine ,  Marie. 
Elle  fera  bénite  entre  toutes  les  femmes, 
8c  remplie  du  iaint  Efprit.  Vous  ren¬ 
contrerez  Joachim  à  la  Porte  d’Or  ,  8c 
vous  conférerez  avec  lui  des  adiirances 
que  vous  avez  reçûes  de  votre  enfan¬ 
tement. 

Enfuite  elle  s’en  alla  au  Temple  de 
Jerufalem  où  elle  rencontra  faint  Joa¬ 
chim  comme  l’Ange  le  lui  avoit  pré¬ 
dit,  ils  y  rendirent  tous  deux  des  ac¬ 
tions  de  grâces  à  l’auteur  de  cette  mer¬ 
veille  ,  &  ils  y  offrirent  des  dons  8c  des 
facrifices  particuliers,  ils  y  reçurent 
de  nouvelles  illuminations  de  la  grâce 
de  l’Efprit  Divin  ,  8c  ils  s’en  retournè¬ 
rent  en  leur  maifon,  remplis  de  con- 
folations  céleftes ,  difcourant  des  fa¬ 
veurs  qu’ils  venoient  de  recevoir  du 
Très-Haut  ....  Ils  renouvellérent  en-* 
fuite  leur  vœu  de  l’offrir  au  Temple . . . 
ce  qu’ils  exécutèrent  après ,  8c  ne  cef- 
férent  de  rendre  honneur  8c  gloire  au 
Très-haut, 


\ 
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monde  le  Sauveur  de  tous  les  hommes ,  allez. , 
donc  en  Jerufalem  3  &  pour  marque  de  la 
vérité  que  je  vous  annonce  ,  vous  rencon ** 
trerez,  Joachim  a  la  Porte  d'Or, 


Ils  allèrent  donc  tous  deux  au  Temple 
pour  accomplir  le  commandement .  que 
P  Ange  leur  en  avoit  fait ,  ils  fe  rencontré - 
rent  comme  il  leur  avoit  été  prédit }  & 
joyeux  de  la  vif  on  qu’ils  av oient  reçue ,  ils 
rendirent  grâces  au  Seigneur  de  leur  avoir 
ainfi  donné  un  témoignage  certain  qu’ils 
aur oient  des  enfans .  Leurs  prières  étant 
faites ,  ils  retournèrent  chez .  eux  pleins  de 
joie  de  la  promeffe  qui  venoit  de  leur  être 
faite  :  Anne  conçut  donc ,  &  elle  eut  une 
file  à  laquelle  on  donna  le  nom  de  Marie 
trois  années  s’étant  écoulées ,  ils  la  mirent 
dans  le  Temple  de  Jerufalem . 


4§  Traite  des  Disions 
On  pourroit  peut-être  s'imaginer  que 
ia  Religieuse  auroit  eu  quelque  Révéla¬ 
tion  de  cet  endroit  de  ion  Livre  ,  où  il 
eil  marqué  que  la  Sainte  Vierge  éto:t 
toujours  environnée  d’Anges ,  &  quelle 
jouillbit  très-iouveiit  de  la  vue  de  Dieu  , 
cependant  elle  a  pris  encore  ce  fait 
dans  Seleucus  ,  qui  le  dit  expre dément, 
Quotidie  ab  D ngelis  frequent  abatur ,  quo¬ 
tidie  divin d  vijione  fruebatur ,  qun  eam  k 
malis  omnibus  cuftodlebut.  Elle  peut  en 
avoir  pris  le  fondement  dans  l’expli¬ 
cation  que  donne  cet  héréiiarque  à  ce 
pailage  de  l'Ecriture  ,  où  il  eiE  dit ,  que 
la  Sainte  Vierge  ,  fut  troublée  au  dil- 
cours  de  l’Ange  :  elle  fut  troublée ,  dit 
Seleucus,  à  la  voix  ,  &  non  pas  à 
la  vue  de  l’Ange ,  parce  qu’elle  croit 
accoûtumée  à  les  voir ,  <S :  à  les  entrete¬ 
nir.  Quand  on  a  un  fondement  de  ce 
caraélere  ,  on  va  aiiément  plus  loin  , 
l’on  multiplie  facilement  les  objets. 
Voilà  donc  une  partie  de  ces  grandes 
merveilles  <Se  de  ces  Révélations  que  la 
Religieufe  vient  de  recevoir  nouvelle¬ 
ment.  Cet  Ouvrage  de  Seliucus  a 
toujours  été  regardé  comme  une  Pièce 
apocryphe  >  c’elt  le  témoignage  que  lui 

ont 


et  des  Apparitions •  4^ 

fendu  Saint  Grégoire  (  a  )  de  Nyfle  ,  & 
Saint  Auguilin  ,  aulïï  bien  que  l'Auteur 
qui  nous  la.  confervé ,  &  qu on  a  pris 
fauflemerit  pour  Saint  Jerome.  Le  Pape 
Gelafe  Ta  condamné.  Le  dode  Fulbert, 
Evêque  ,de  Chartres,  Ôc  S.  Anfelme 
croyoient  qu'il  étoit  plus  contraire  à  la 
Religion  quil  n'étoit  favorable  au  culte 
de  la  Sainte  Vierge.  O11  n’a  point  porté 
dans  le  dernier  liécle  d'autre  jugement 
de  la  production  de  Seleucus  ,  que  ce¬ 
lui  qu’on  en  a /oit  porté  dans  l’ancienne 
Eglife.  H&c  Hiftoria  fabulis  &  rnenâ ti¬ 
ens  efl  referta  3  (  b  )  dit  le  favant  Pere 
Petau,  lorfqu'il  parle  de  cette  Pièce. 

Mais  revenons  au  Livre  de  Ma¬ 
rie  d’Agreda.  Peut -on  fe  perfuader, 
avec raifon quelle  a  reçû  véritablement 
de  Dieu  les  Révélations ,  qui  nous  font 
propofées  dans  fon  Ouvrage ,  peut  - 

(a)  S,  Greg.  Nylf.  Edition,  anni  1 6 1  Serm. 
je  nativit.  Chrifti  p.  778. 

S.  Aug.  Lib.  23.  contra  Failli,  cap.  9. 

Tom.  IX.  Op.  S»  Hieronymi ,  Edit.  Vidtorii, 
S.  Fulbertus  Orat.  in  Ortu  Almae  Virginis 
Mariæ  Inviolatæ. 

S.  Anfel.  de  Laudib.  Virginis. 

(  b  )  Petavius  de  Inçain»  L.  J4.cap.  3.  §.  n* 

IL  Pmk  s  C 
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on  croire  quelle  a  été  dans  ce  grand 
travail  la  C  oadjutrice  ( a  )  de  la  Sainte 
Vierge ,  qu'elle  n’a  rien  fait  que  fous 
fa  direction  ,  que  les  Anges  font  a  (li¬ 
ftée  ,  que  Dieu  même  lui  en  a  diété  les 
conceptions  ?  Tout  cela  n’eft  qu'une  illu- 
fton  chimérique  de  la  part  de  ceux  qui 
ont  changé  6c  augmenté  cet  Ouvrage  ; 
car  je  ne  puis  me  perfuader  que  la  ver- 
tueufe  AbbelTe  y  ait  eu  toute  la  part 
qu’on  lui  attribue  ,  &  qu’on  prétend 
cependant  faire  pafter  pour  des  Myfte- 
res  (I  profonds  ,  que  les  Fidèles  de  l’E- 
glife  primitive  n'étoient  point  capables 
d’en  avoir  connoiiïance. 

Il  ne  faut  pas  croire  que  les  fecrets 
Myftéres  répandus  dans  cet  Ouvrage , 
foient  toujours  les  propres  penfées  de 
ceux  qui  l’ont  compilé  *,  ils  ont  eu  l’at¬ 
tention  de  chercher  ce  que  des  Auteurs 
myftiques  avoient  dit  de  ftngulier  ,  pour 
en  ‘former  un  corps  de  Révélations ,  en 
attribuant  à  Dieu  même  ce  qui  ne  ve- 
noit  que  des  hommes ,  ou  ce  qui  étoit 
déjà  connu  par  d’autres  voies  que  celles 

(  a  )  Introd.  nomb.  7. 

Ibid.  nomb.  1  7. 

Ibid.  nomb.  9. 
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ées  Révélations  particulières ,  en  voici 
plulîeurs  exemples  tirés  la  plupart  des 
Théologiens  de  l’Ordre  de  Saint  Fran¬ 
çois,  &  furtout  de  Galatin  qui  abarn 
donna  le  Judaïfme  au  commencement 
du  XVI.  fîécle ,  &  entra  dans  cet  Ordre  » 
où  il  s’eft  extrêmement  diftingué ,  <5 c 
«>ù  il  eft  mort  en  1 5^2. 


cy 
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MARIE  U  AG  RE  DA. 

Dieu  corrigea  (a)  les  fonctions  na¬ 
turelles  des  parens  de  notre  Reyne ,  8c 
la  Grâce  les  prévint ,  afin  qu’il  n’y  eut 
aucune  faute  ,  ni  imperfection  ,  de  ma¬ 
niéré  qu’agitant  ielon  l’ordre  commun, 
elles  étoient  dirigées  &  perfectionnées 
par  la  force  de  cette  divine  Grâce. 

Les  parens  de  la  fainte  Vierge  furent 
dirigés  &  gouvernés  dans  cette  inno¬ 
cente  conception  par  la  grâce ,  qui  en 
iepara,  &  en  éloigna  fi  fort  la  concu- 
pifcence  &  la  délectation  ,  que  le  péché 
originel  y  perdit  fon  éguillon ,  &c  cet 
accident  imparfait ,  qui  a  coutume  d’ac¬ 
compagner  la  matière  ou  l’inftrument 
par  lequel  il  fe  communique,  &c  cette 
matière  reftant  feule ,  &  dépouillée  de 
toute  imperfection  ,  l’action  en  fut 
beaucoup  méritoire  ,  ainfi  par  cet  en¬ 
droit  il  fut  très-facile  que  le  péché  ne 
fe  trouvât  point ,  ni  n’eût  aucun  pouvoir 
dans  cette  conception. 

( a  )  Vie  de  la  Sainte  Vierge,  ch.  ij.nomk 

a  10. 
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6  A  LA  T  I  N  de  i/O  rdre  d  i 

Saint  Franc  ois. 

$ 

De  Arcanis  Relmonis ,  Lib . .  c.  • 

o  J 

Deus  mundavit  materiam  ex  quâ  mater 
fit  a  effîci  debebat ,  dum  efficientis  effet  ma¬ 
tériel  3  &  antequam  patientis  mater  la  fier et  3 
quocirca  a  SanBo  Jeoiachim  &  a  SanBd 
Hannd  omnern  corporis  libidine  m ,  vonp- 
tatemque  ejfrènatam  Deus  abftulit. 

i 

Fateor  igitur  SanBum  Jeoiachim ,  & 
SanBam  H  an  nam  fie  fie  conjugaliter  copu - 
laffe ,  ob  a^dentem  tamen  devotionem ,  ve- 
hementemque  contemplationem ,  unani - 

zVz  generationem  Beatiffimœ  Virginis 
intenti  ambo  tenebantur 3  fiomes  in  illo  aBu 
penitus  extinBus  finit ,  quare  peccatum  ori¬ 
ginale  in  Conceptione  Irnmaculatœ  Virginis 
locum  nullum  habuit  .  .  .  tanta  fie  devotio » 
conjunxerunt ,  abfique  libidine  &  cor¬ 
poris  voluptate  Virgin ern  gloriofiam  3  Ma- 
trem  Dei  fiuturam  genuerint  3  vehementifi- 
fima  enim  devotio  atque  animi  deleBatio 
omnem  corporis  voluptatem ,  concupificen~ 
tiam  atque  libidinem  extinxit . 

C*  •  ® 

nj 


54  Traite'  des  Disions 

Nous  n'avons  pas  cru  qu'il  fût  h 
propos  de  traduire  les  paroles  de  Ga- 
latin  >  que  la  Religieufe  a  trop  bien 
exprimées.  Elle  ne  s'effc  point  voulu  dé¬ 
mentir  ;  elle  a  toujours  copié  des  Au¬ 
teurs  contemplatifs ,  qui  recherchent 
moins  la  vérité  que  leurs  propres  ima¬ 
ginations.  Alcazar,  Jéfuite  Efpagnol, 
avoit  dit  que  la  Sainte  Vierge  étoit 
l'appui  des  Apôtres  de  le  fondement  de 
l'Eglife  univerfelle.  Films  quo dam  {a) 
modo  in  matre ,  fient  in  bafi  columna 
fulcimr ,  ideoque  &  Apofioll  &  univerfa 
Ecclefia  fuflentatur  in  Tir  fine  quod  ipfii 
fit  vere  Del  Mater,  Ce  font  les  paroles 
d’ Alcazar.  Voici  comme  la  Religieufe 
les  a  exprimées  (b):  La  fainteté  &  la  fageffe 
de  Marie  fervirent  aufli  de  fondement  & 
d'appui  aux  Apôtres. .  .  Elle  fut  le  plus 
grand  appui  de  la  primitive  Eglife .  Car- 
tagena,  Francifcain  Efpagnol  ,  avoit 
dit  fur  le  témoignage  d’un  Auteur  d'une 
réputation  affez  commune  ,  que  la 
Sainte  Vierge  étoit  l’accompliffement 

(  a  )  In  caput  1 1  Apocalyp.  p.  4f  9  ,  columna 
prima,  littera  C.  Editionis  Lugd.  an.  1618. 

(£)  Vie  de  la  Sainte  Vierge  ch.  18. nom!». 
a7f- 
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de  la  lai  11  te  Trinité.  Cemplementum  fan - 
üijfima  T nnltatis .  Il  11e  falloir  pas  que  la 
Religieufeoubliât  cet  éloge  outré,  auffi. 
ne  1  a-t-elle  point  échapé  ,  mais  elle 
a  donné  un  autre  tour  à  la  penlée.  Le 
filence ,  dit-elle  ,  {a)  de  la  jainte  Vierge 
feroit  un  grand  vuide  pour  la  fainte  Tri¬ 
nité, 

Bien  des  gens  s’étoient  imaginé  que 
Thiftoire  du  faint  prépuce  de  Jefus- 
Chrift  quelle  nous  rapporte  fi  exaéle- 
ment,  étoit  une  épifode  inconnue  ,  mais 
elle  ,  n  a  point  été  plus  fcrupuleufe  fur 
cet  article  que  fur  les  autres  ,  elle  n’a 
fait  que  fuivre  fainte  Brigitte  (  b  )  qui 
l’avoit  devancée  en  nous  rapportant  ce 
trait  d’hifioire  comme  une  Révélation 
quelle  avoir  reçue.  Sainte  Brigitte  a  dit., 
que  la  Sainte  Vierge  avoir  confervé 
julqu’à  la  mort  le  prépuce,  ou  la  pe¬ 
tite  partie  de  la  Circoncifion ,  Sc  qu’en 
mourant  elle  en  avoir  fait  préfentà  faint 
Jean  l’Evangélifie.  La  Relimeufe  va 

v  t  O  O 

plus  loin  que  Sainte  Brigitte  ,  elle  dit 

(  a  )  Vie  de  la  Sainte  Vierge  ch.  z  f  ,  nomb. 
394* 

(  b  )  S.  Brigitta  apu  i  Carthagenam  in  honn- 
liis  de  Chrifto  lib.  4.  hom.  8. 

•  •  •  • 

G  mj 
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Jonc  que  la  Sainte  Vierge  (  a  )  &  Sailli 
Jofeph  portoient  alternativement  cette 
partie  quon  avoit  coupée  à  Jefus-Chrift 
dans  la  circoncifion.  L’accord  étoit  fait 
de  maniéré  entre  la  Sainte  Vierge  Sc 
Saint  Jofeph  ,  que  quand  la  Sainte  Vier¬ 
ge  portoit  l’Enfant  Jefus ,  elle  donnoit  le 
prépuce  à  Saint  Jofeph  ,  qui  le  lui  ren- 
doit  ,  lorfqu’il  recevoit  entre  fes  bras 
l’enfant  Jefus. 

Voici  le  dernier  extrait  que  nous  vou¬ 
lons  donner  pour  montrer  que  la  Reli- 
gieufe  Efpagnole  n’eft  point  Auteur 
de  la  Vie  de  la  Sainte  Vierge.  Il  fe 
trouve  dans  quelques  Editions  de  Saint 
Anfelme  (  b  )  un  Commentaire  fur 
Saint  Matthieu  ,  on  l’a  donné  fauiïe- 
ment  à  ce  Pere  ,  quoiqu’il  foit  d’un  au¬ 
tre  Ecrivain.  Il  eft  remarqué  dans  ce 
•Commentaire  que  Jefus-Chrift  a  de¬ 
meuré  à  Héliopolis  dans  le  tems  qu’il 

(  a  )  Ceci  eft  tiré  del’Abbregé  de  M.  Grenier, 
imprimé  à  Perpignan  en  1 695-  ;  &  Ce  trouve 
d’une  maniéré  plus  étendue  dans  la  Vie  de  la 
Sainte  Vierge  ,  Livre  4.  chap.  1 3.  nombre  y  z  1 , 
&  chapitre  15-.  nombre  5-49. 

(  b  )  S.  Anfelm.  ex  Edit.  Picardi  Bellovaci  cjrt, 
ïegul.  S.  Viél,  Parifienfis, 
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étoit  pourfuivi  par  Hérode ,  il  efî:  die, 
qu'il  demeura  fept  ans  dans  cette  Ville  \ 
c’eif  auiïi  ce  qu’avance  la  Religieufe  , 
elle  s’eft  mife  tres-peu  en  peine  de  ce 
que  Janfenius ,  (  a  )  Evêque  de  Gand  a 
rejetté  ce  voyage  à  Heliopolis  comme 
une  fable  qui  n’avoit  aucun  fondement: 
il  eft  vrai  que  l’Evêque  Flamand  a  été 
combattu  par  Barradas,  Jéfuite  (b) 
Efpagnol,  mais  ce  fait  n’eft  point  par¬ 
ticulier  à  ces  Ecrivains  j  Sozomene  (c) 
le  rapporte  comme  une  tradition  par¬ 
ticulier  e  des  Egyptiens ,  <Sc  Barradas 
en  a  entrepris  la  défenfe ,  Sc  je  ne  fçai 
ce  qui  a  porté  Monfieur  deTillemont  [à) 
à  faire  une  efpéce  d*  Apologie  de  cette 
fable  ,  s’il  n’a  que  l’autorité  de  Sozo- 
méne  :  elle  ne  le  favoriie  que  mé¬ 
diocrement  ,  car  il  dit  feulement  de 
cette  tradition  des  Egyptiens,  ferunt , 
munt ,  on  dit,  fans  rien  afTurer  de 
pofitif. 

f  a  )  Janfenius  Gand.  in  Concord.  Evang0 

cap.  II. 

(  b  )  Barra  ?as  in  Evingel.  Tom.  I. 

(  c  )  Sozomerres  Lib.  5-  ,  cap.  1 1 . 

Barradas ,  ibid. 

(  d  )  Hiftoire  Ecclef.  Tome  I.  pag.  10,  ' 

C  v 
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MARIE  D'A  G  R  EDA. 

Il  y  avoit  auprès  d’Hermopolis  un 
arbre  d’une  grandeur  de  d’une  grolleur 
prodigieufe  ,  tous  les  habitans  des  pais 
voi dns  lui  venoient  rendre  leurs  hom¬ 
mages.  Le  Démon  s’empara  de  l’arbre 
pour  recevoir  les  adorations  des  Peu¬ 
ples.  Jefus-Chrift  s’étant  approché,  le 
Démon  fut  cha(Té  de  précipité  dans 
l’abyfme ,  de  l’arbre  s’inclina  jufqu’à 
terre  pour  adorer  Jefus-Chrifl: ,  de  pour 
le  remercier  de  la  grâce  qu’il  venoit 
de  lui  faire. 

SOZOMENE. 

La  croyance  des  Egyptiens  et  oit ,  que 
Je  fus  Chrift  vint  a  Hermopoie  en  Théb  ai¬ 
de  ;  &  cjue  lorfqu'il  y  entroit  un  grand 
péc- er  qui  etoit  a  la  porte  s' etoit  incline 
jufqtià  terre  pour  l'adorer.  Cétoit  fans 
doute  que  les  Payens  rendant  leurs  adora¬ 
tions  a  cet  arbre  le  Démon  qui  s'en  étoh 
smp  are  fut  mis  en  fuite. 

Que  les  Théologiens  de  Paris  n’au- 
roient-ils  pas  dit  dans  la  Cenfure  qu’ils 


ET  DES  A  P  F  A  RÎT  ï  0  NS,  $  y 

ont  faite  du  Livre  de  la  Religieufe  Es¬ 
pagnole ,  s'ils  avoient  cru  devoir  prêter 
quelque  attention  à  ce  que  nous  venons 
de  marquer }  c’eft-à-dire,  de  voir  publier 
pour  des  Myftéres  8c  des  merveilles  in¬ 
connues  à  la  primitive  Eglife ,  ce  que 
l’Auteur  de  ce  Livre  a  tiré  d’anciens 
Ecrivains  ?  Ne  pouvoient-ils  pas  s’écrier 
avec  raifon  ,  que  c’eft  faire  illufion  aux 
Fidèles  de  leur  produire  pour  des  Ré¬ 
vélations  nouvelles  ce  qu’on  a  copié  de 
côté  8c  d’autre.  Ces  Théologiens  le  con¬ 
tentent  feulement  de  dire  à  la  fin  de 
l’article  XIV.  8c  dernier  de  leur  Cen~ 
fure ,  que  la  Religieufe  débite  des  faits 
qui  reuentent  les  fables  8c  les  rêveries 
des  Auteurs  apocryphes. 

Il  faudroit  s’aveugler  foi-même  pour 
ne  point  s’appercevoir  que  cet  Ouvrage 
eft  rempli  de  termes  8c  de  maniérés  de 
parler,  qui  font  priies  d’une  connoi  fiance 
éxaéte  de  la  Philofophie  8c  de  la  Théo¬ 
logie  de  l’Ecole.  Théologie  qui  n’a  pris 
là  naifiance  que  dans  les  fiécles  pofiré- 
rieurs.  En  effet ,  quand  on  entend  par¬ 
ler  Dieu  8c  la  Sainte  Vierge  dans  cet 
Ouvrage,  quand  on  entend  les  Anges 
8c  la  Religieufe  >  on  fe  perfuaderoit 


6o  Traite"  des  Disions 
aufïï-tôt  que  tous  ont  écouté  le  même 
Profeffeur  ;  ils  en  employent  avec  trop 
de  précifîon  les  termes ,  &  ils  en  don¬ 
nent  des  définitions  trop  conformes  à 
celles  des  Théologiens  pour  ne  les  pas 
foupçonner  au  moins  d’avoir  étudié  la 
Théologie  de  l’Ecole.  Si  l’on  ignoroit 
que  cette  maniéré  de  traiter  les  dogmes 
de  la  foy,  a  commencée  dans  le  XII. 
jfiécle ,  &c  qu’elle  nous  efE  venue  par  Saint 
Anfelme  ,  Robert  Pullus ,  Pierre  Lom- 
bart ,  Guillaume  d’Autun ,  Guillaume 
de  Paris ,  &  les  Auteurs  qui  les  ont  fui- 
vis ,  on  auroit  lieu  de  croire  qu’elle 
étoit  en  ufage ,  même  avant  qu’il  fut 
queftion  de  prêcher  Sc  d’annoncer  la 
Doétrine  Evangélique.  Voici  le  recueil 
que  nous  avons  fait  non  de  toutes , 
mais  de  la  plupart  de  ces  locutions  de 
la  Dialeélique  &  de  la  Théologie  Sco- 
laflique. 

Dieu  parle. 

Le  Décret  (  a  )  d'envoyer  le  Perbe  fe  fe~ 
roit  exécuté  dans  l'Incarnation ,  bien  que 
le  premier  homme  n'eût  pas  pé  ché.  parce 
que  Ce  eut  un  Decret  absolu  et  sans 
condition  en  sa  substance».  Vie  de  la 
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Sainte  Vierge,  Chap.  1 6.  nomb.  75, 
Nous  dépoferons  en  elle  ,  (c’eft-à- 

PREMIERE  ET  CONDITION  ELLE  VOLONTE* 

pour  les  Anges  &  pour  les  hommes.  Ibidem 
Chap.  14.  nomb.  1 9 1 . 

La  Sainte  Vierge  parle. 

J'ai  demandé  a  Dieu  la  permiffion 
d'embellir  ion  ame ,  afin  que  tous  écrivent 
une  féconde  fois  ma  vie  fans  tamufer  au 
matériel ,  mais  feulement  au  formel  &  au 
fubfiamid ,  que  tu  y  trouveras  ,  te  compor - 
tant  paffivement.  Introd.u&ion  nomb.  17. 

Saint  Michel  parle. 

:  > 

Adorons  les  fuppofis  des  deux  natures 
divine  &  humaine.  Vie  de  la  Sainte  Vier¬ 
ge  ,  Chap.  9,  nomb.  106. 

Les  Anges  parlent. 

f 

/ 

La  certitude  de  la  volonté  de  Dieu  que 
mus  avons  par  la  vue  béatifique  ,  vous 
l'avez,  aujfi ,  0  mortels,  malt  refpettivû- 
ment ,  Introdu&ion  nomb.  S. 


dire  dans  la  fainte  Vierge  )  toutes  les  pré¬ 
rogatives  que  nous  defli nions  en  notre 
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La  Religieuse  parle. 

Il  ne  peut  manquer  aucune  perfettioft 
à  la  Divinité  ,  parce  qu'elle  les  contient 
toutes  en  elle ,  &  elle  eft  feule  ce  qu'elle  eft  , 
tous  les  avantages  des  créatures ,  &  tout  ce 
qui  a  l'être  fe  trouvant  dans  cet  Etre  Inl  ni 
d' une  façon  inconcevable  ,  &  trê  s-éminente  3 
comme  des  effets  dans  leur  caufe:  Vie  de 
la  Sainte  Vierge ,  Chap.  3.  N°.  30. 

Dieu  connoit  toutes  chofes  par  u?t  aÜe 
indivifible  ,  três-fmple  &  fans  difcours . 
Ibid.  N®.  31. 

Dans  cette  fcience  de  fimple  intelligence 
que  nous  appelions  première ,  félon  la  pré - 
féance  naturelle  de  ï entendement  a  la 
volonté  y  il  faut  confidérer  en  Dieu  un 
erdre  non  de  tems ,  mais  dénaturé .  Ibid, 
nombre  32. 

Les  perfonnes  de  la  Sainte  Trinité  conférè¬ 
rent  de  la  convenance  des  œuvres  ad  extra . 
Ibid. 

La  fcience  de  vif  on  eft  celle  dans  la¬ 
quelle  fe  trouvent  les  idées  ou  les  images 
des  créatures  y  que  Dieu  détermina  de  créer  > 
&  qu'il  tient  répréfentées  dans  fin  idée . 
Ibid,  nombre  3  3. 

Si  Dieu  n  dv oit  pas  premièrement  vouh& 
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m  connu  par  cette  fcienee  de  vif  on  une 
chofe  il  ne  voudroit  pas  l'autre.  Ibidem 
nombre  34. 

Bien  que  cette  fcience  divine  (oit  une , 
très  fimple ,  &  très ■  indivifible ,  neanmoins 
comme  les  chofe  s  qu'elle  regarde  font  pla¬ 
ceurs  ,  &  quelles  ont  un  tel  ordre  entre 
elles  que  les  unes  font  avant  les  autres  ,  il 
nous  faut  pour  cette  ralfon  divifer  la  fcience 
&  la  volonté  de  Dieu  en  plufeurs  infans , 
.&  en  plufeurs  aVtes  qui  correfpondent  aux 
divers  h  fans  de  l'ordre  des  objets.  Ibid. 

Les  chofes  ont  entr  elles  un  ordre  objeiïif 
Ibidem. 

Dieu  après  la  communication  ad  Intra  9 
m  au  dedans  par  les  émanations  éternelles  , 
&  en  regardant ,  il  fe  trouva  comme  obligé 
de  fe  communiquer  ad  extra  ,  c'eft-à-dire 
au  dehors  de  fon  être.  Ibid.  Chap.  4  > 
nonib.  3  6. 

Les  Anges  ont  pu  commettre  plufeurs 
pêchés  fecundnm  reatum. 

Les  Anges  devaient  honorer  &  adorer  C6 
fuppofl  h  mm e  Dieu  Ibid.  nomb.  88. 

Celui  qui  avoit  été  le  premier  dans  Vin - 
tention  fut  le  de  nier  dans  l'exécution.  Ibid. 
Chap.  II.  nomb.  143. 

Dieu  connaît  toutes  chofes  par  un  aÜe  très* 
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/impie.  Ibidem  Chap.  14,  nombre  iqï» 

Les  Efprits  célefies  reçurent  une  gloire 
accidentelle.  Ibidem  nomb.  200. 

Le  Tout-puijfant  voulut  récompenser  les 
Anges  d'une  gloire  accidentelle .  Ibidem 
nomb.  207. 

Le  miracle  de  S.  Lierre  qui  marche  fur 
les  eaux ,  continua  fans  les  altérer  par  une 
nouvelle  qualité.  Ibidem  Chapit.  15, 
nomb.  212. 

La  Sainte  Vierge  fut  engendrée  dans  U 
fubflantiel  de  fa  conception  félon  le  meme 
ordre  que  les  autres  enfans  d'Adam .  Ibid, 
nomb.  213. 

La  Sainte  Vierge  eut  toujours  toutes  les 
qualités,  &  la  quantité  des  élcmens  dans 
une  jufte  proportion.  Ibid.  nomb.  214. 

Le  corps  de  la  Sainte  J'ierge  étoit  fen- 
f,ble  aux  moindres  imprejftons ,  a  caufe  de 
la  jufle  égalité  qui  étoit  dans  les  humeurs . 
Ibid.  nomb.  215. 

Quoique  la  Sainte  Vierge  ne  vit  pas  la 
Divinité  dans  cet  infant  de  fa  conception  , 
intuitivement ,  comme  bien-heureufe ,  néan¬ 
moins  elle  la  vit  abf  ravivement  par  une 
autre  lumière ,  &  par  une  autre  vue  infé¬ 
rieure  a  la  vif  on  béat  if  que ,  mais  fupé- 
rkure  d  toutes  les  autres  maniérés  par  lef- 
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Quelles  Dieu  fe  petit  manifefter  . .  .  parcs 
quelle  reçut  des  Efpeces  de  la  Divinité  . .  , 
Ces  Efpeces  lui  furent  comme  un  miroir 
très-clair  dans  lequel  toute  la  Divinité  rè~ 
Juif  oit .  .  .  &  par  ces  Efpeces  de  la  nature 
Divine  elle  vit  toutes  les  créatures .  Ibid. 
Ch.  i  G  nomb.  228, 

Les  fens  de  la  Sainte  Vierge  reçurent  leur 
forme  naturelle  3  &  ils  jouirent  de  la  lumière 
matérielle  du  Soleil.  Ibid.  nomb.  234. 

La  très-fainte  ame  de  Marie  vit  abjlra - 
Clive  ment  dans  le  premier  inftant  de  fa 
très-pure  conception  l’ejfence  Divine  ;  il  ne 
m'a  pas  été  manifefté  qu'elle  ait  vu  la  gloire 
■ejfentielle.  Ce  privilège  fut  réfervé  pour  la 
très-fainte  ame  de  Jefus-Ckrift  3  comme 
étant  du  ,  &  devant  accompagner  l'union 
fubftantielle  de  la  Divinité  en  la  perjonne 
du  V erbe  ....  mais  l' ame  de  fa  très  faints 
Mere  n'étant  pas  fubflantiellement  unie  d  la 
Divinité ,  elle  ne  commençapas  auffi  d  jouir 
de  ce  Alyftere  .  .  .  Elle  connut  plus  de  My- 
fteres  abftr activement  que  quelques  Bien¬ 
heureux  ne  font  pas  par  la  vif  on  Intuitive* 
Ibid.  nomb.  236. 

La  Sainte  Vierge  reffemble  d  un  Soleil 
Divin  Ç  (  'eft-d-dire  Dieu  ;  )  ce  n'eftpas  par 
nature  3  mais  c’efi  par  participation  &pat 
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iommunicati  on. Ibidem  Chap.  18.11. 168, 

La,  Sainte  Vierge  eft  égale  a  Jefus-Chrift t 
non  (Lune  égalité  mathématique ,  maisd'uné 
égalité  de  proportion.  Ibid.  nomb.  277* 

Nous  palTons  un  grand  nombre  d’au¬ 
tres  maniérés  de  parler  ufîtées  dans 
l’Ecole ,  8c  qui  ne  font  que  des  répé¬ 
titions  de  ces  premières.  Nous  ne  di- 
fons  rien  de  ce  terme  Scholaftique  fi 
fouvent  répété  dans  l’Ouvrage  de  la  Re- 
ügieufe  ,  hypojlatiquement ,  union  hypofta- 
tique.  Eft-il  rien  qui  marque  mieux , 
que  ce  îfeft  pas  feulement  un  compila¬ 
teur  éxaét  de  la  Théologie  qui  a  fait 
cet  Ouvrage  ,  mais  encore  un  homme 
verfé  dans  les  maniérés  de  parler  qui 
ne  font  point  d’ufage  hors  de  l’Ecole. 
On  a  lieu  de  s’en  convaincre  encore 
plus  facilement  lorfqu’on  y  remarque 
l’hiftoire  de  la  création  des  Anges ,  divi- 
fée  par  les  inftans  de  Scot,  8c  l’expli¬ 
cation  des  Décrets  Divins,  fuivant  la 
méthode  de  nos  Théologiens. 

Maisce  trait  de  Grammaire  doit  nous 
en  perfuader  pleinement.  La  Religieufe 
dit  donc  ,  que  la  Sainte  Vierge  s’appel- 
loit  Aîaria ,  dontle  nom  &  /’ accent  changé 
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\  m  Latin  pgnifie  les  mers ,  parce  qu'elle  fui 
\  l'Océan  des  dons  &  des  grâces  de  la  Divi¬ 
nité.  Vie  de  la  Sainte  Vierge,  Chap. 
ip.  nomb.  z  S  6. 

La  Religieufe  ignoroit  entièrement 
la  langue  Latine  ,  ainfi  cette  remarque , 
comme  bien  d'autres  eft  tirée  des  Au¬ 
teurs  myftiques  ou  des  Théologiens , 
qui  ne  font  connus  que  de  ceux  qui 
approfondifient  les  queftions  Théolo¬ 
giques  ,  par  les  Ecrivains  des  derniers 
Siècles.  Tels  font  Carthagene  dans  fes 
homélies  fur  la  Sainte  Vierge,  Alcazar, 
Barradas  &  Viegas  dans  leurs  Commen¬ 
taires  fur  l'Apocalypfe  }  tous  Livres 
qui  n  étoient  point  à  portée  de  la  Re- 
ligieufe  Efpagnole. 

Dans  le  tems  j'en  parlai  à  quelques 
Religieux  partifans  du  Livre  de  l' Ab¬ 
bé  (Te  d’Agreda ,  8c  je  leurs  fis  connoître 
mes  obfervations  fur  toutes  ces  ma¬ 
niérés  de  parler  des  Ecoles ,  ôc  ils/ne 
répondirent  quon  ne  devoit  pas  être 
étonné  fi  l'on  trouvoit  dans  cet  Ouvrage 
un  grand  nombre  d’extraits  de  Peres 
de  l’Eglife  &  d' Auteurs  Eccléfiaftiques, 
ôc  même  beaucoup  de  termes  de  la 
Théologie  Scolaftique ,  parce  que  les 


TrAîte'  des  Vis\  on  s 
Efpagnols  avoient  traduit  en  leur  lan- 
gue  les  plus  beaux  monumens  de  l’an¬ 
tiquité  ,  6c  furtout  les  Peres  de  l’Eglife  ; 
6c  que  d’ailleurs  en  E fpagne  on  failoiC 
apprendre  aux  Religieuies  la  langue 
Latine  aufïï  bien  que  la  Philofophie  6c 
la  Théologie.  Sur  quoi  je  repartis  que 
ces  extraits  n’étoient  donc  point  des 
Révélations  nouvelles ,  ni' des  Myfteres 
inconnus  jufqu’ici.  D’ailleurs  cette  édu¬ 
cation  alors  fi  vantée  ,  d  belle  ,  d  loua¬ 
ble  des  Religieufes 


pa,  6c  me  donna 


rer,  d’en  écrire  en  1697  au  Prieur  des 
Carmes  DéchaufTés  de  Madrid ,  qui 
avoir  connu  fort  particuliérement  l’Ab- 
beife  d’Agreda  ,  6c  la  réponfe  que  j  ’en 
reçus  alors  fait  évanouir  tout  ce  beau 
plan  d’inftruétion  des  Religieufes.  »Vous 
»>  me  demandez  ,  dit  ce  Pere ,  (î  l’on 
»  apprend  les  fciences  aux  Religieufes 
de  ce  Royaume.  Je  vous  répond ,  que 
»  non.  C’eft  un  fait  (i  public  6c  (I  connu, 
»)  qu’il  11’y  a  perfonne  qui  ne  puidè 
»  vous  en  rendre  témoignage.  Plut  à 
»  Dieu  qu’elles  fendent  lire  médiocré- 
»>  ment ,  les  Supérieurs  en  auroient 
»>  beaucoup  de  joie,  6c  rendroient  grâce 


et  d  es  Apparitions,  6 f 
à  Dieu  fi  elles  pouvoient  réciter  l’Of-tt 
fice  Divin.  On  leur  apprend  feulement  « 
à  bien  obferver  la  Régie  6c  leurs  <« 
Conftitutions.  Et  s’il  arrive  qu’on  en  te 
reçoive  une  qui  ne  fâche  point  lire ,  te 
on  l’inftruit  avant  quelle  fafie  Pro-  <c 
feffion.  Pour  ce  qui  eft  des  autres  te 
femmes  Efpagnoles ,  on  les  eftime 
beaucoup  quand  elles  favent  lire  6c  te 
écrire  \  6c  nous  voyons  avec  admira-  ce 
don  deux  Dames  illufires ,  qui  ont  <c 
:  appris  le  Latin  ,  6c  qui  favent  quelque  te 
;  chofe  de  la  Philofophie  6c  de  la  Théo-  ce 
logie  :  ce  font  la  Duchefle  d’Aveïro  <e 
;  6c  la  Comtefie  de  Villa -Ombrofa.  a> 
i  Telles  font  les  paroles  du  Prieur  des 
Carmes  de  Madrid  5  qui  m’avertit  dans 
:  la  même  Lettre  ,  que  de  tous  les  monu- 
i  mens  Eccléfiaftiques  ,  il  n’y  a  de  traduit 
•  en  langue  vulgaire,  que  les  Confeflions 
de  Saint  Auguftin  6c  les  Epitres  de  Saint 
i  Jerome.  Ainfî  cet  Ouvrage  étant  tra- 
?  vaillé  fur  les  anciens  Ecrivains  origi- 

o 

naux  ,  6c  non  fur  des  Traduétions ,  doit 
être  parti ,  non  pas  d’une  (impie  Reli- 
!  gieufe  ,  mais  d’une  main  habile  ,  verfée 
!  dans  la  leélure  des  Peres  6c  des  Théo¬ 
logiens  >  aux  Extraits  defquels  leur  Au- 

.  \ 

> 

#  T  \ 
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teur  a  donné  un  ton  de  Révélation ,  (oit 
pour  fe  procurer  plus  d  autorité  ,  foit 
pour  faire  une  plus  forte  impreflion  fur 
lefprit  des  Fidèles.  Il  s’en  faut  beau¬ 
coup  que  fur  certaines  perfonnes  les 
difcours  fimples  &  naturels  produifent 
le  même  effet  que  Fenthoulîafme,  ^Sou¬ 
vent  pour  fe  rendre  on  veut  du  mer¬ 
veilleux  ;  c’eft  le  caraélere  des  âmes 
foibles.  Mais  je  ne  crois  pas  que  laver- 
tueufe  Abbeffe  d’Agreda  ait  aucune 
part  à  la  compofïtion  d’un  Ouvrage  par 
lequel  il  femble  qu’on  veuille  furpren- 
dre  la  pieufe  crédulité  des  Fidèles.  Elle 
avoir  trop  de  religion  pour  chercher  à 
faire  une  pareille  léduétion. 

Que  le  Livre  de  V  Abbeffe  d'Agreda  efi 
contraire  aux  Régies  certaines 
des  Révélations . 


J’ai  dit  en  fécond  lieu ,  que  fi  l’Ou¬ 
vrage  effc  écrit  par  la  Vénérable  Mere 
Marie  d’Agreda,  ce  que  je  ne  crois 
p as ,  ce  qu’elle  marque  comme  Révé¬ 
lation  nouvelle  eft  contraire  aux  régies 
certaines ,  établies  cy-dellus  pour  diftin- 
guer  les  véritables  Apparitions  &  les 
Révélations  Divines  3  de  celles  qui  vien^ 
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lient  de  l’efprit  humain  ,  ou  qui  font 
des  illuhons  de  l’Ange  des  ténèbres.  En 
voici  la  preuve. 

La  première  8c  principale  régie  des 
Révélations  Divines  eh:  qu’elles  ne  con¬ 
tiennent  rien  qui  foit  contraire  aux 
Ecritures  Canoniques  8c  à  la  Doélrine 
de  l’Eglife ,  cy-dehiis  p.  1 6 o  duTom.  I. 
Cependant  la  prétendue  Religieufe  ,  au 
mépris  de  cette  réglé  Ci  certaine ,  fe  fait 
dire  par  le  Pere  Eternel,  (a)  »  qu’il  a 
n’a  point  manirellé  à  la  primitive  ce 
Eglilb  les  merveilles  (  qu’il  va  lui  dé-  « 
clarer  ;  )  parce  qu’elles  contenoient  te 
des  Myfteres  (I  relevés  8c  Ci  fublimes ,  cc 
que  les  Fidèles  fe  feroient  arrêtés  à  ce 
les  approfondir  8c  à  les  admirer ,  cc 
lorfqu’il  étoit  nécehaire  d’établir  la  <« 
loi  de  grâce  ,  8c  de  publier  l’Evangile.  « 
Il  faut  remarquer  néanmoins  que  ce  « 
font  des  Myfteres  qui  rendront  véri-  cc 
tablement  iages  ceux  qui  tâcheront  <c 
de  les  concevoir,  8c  de  Jes  méditer  « 
avec  refpeét.  j?  Cette  Doéfrine  atta-  <* 
que  l’Eglife  que  l’on  dépeint  moins  par¬ 
faite  dans  les  premiers  hécles  qu’elle  ne 

(  a  )  Vie  de  la  Sainte  Vierge ,  Liv.  I.  Chap.  I. 
nomb.  io. 
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l’eft  aujourd'hui.  L’Eglife  érant  établie 
par  le  Saint  Efjprit,  participe  au  cara- 
étere  de  perfeétion  que  la  Divinité  lui 
donne  dans  tous  les  liécles  ;  &  c'elt  la 
dégrader  que  de  la  croire  moins  par¬ 
faite  en  un  tems  que  dans  l'autre.  Si 
l'ancienne  Eglife  a  été  privée  des  My- 
fteres  qui  rendent  véritablement  Pages 
ceux  qui  les  méditeront ,  elle  a  donc 
manqué  de  la  véritable  fagelTe  :  ce  qu'on 
ne  peut  dire  fans  horreur,  &  Tertullien 
nous  apprend ,  »  Qu'il  n'appartenoit 
«  qu’à  Jefus-Chrift  (a)  de.  faire  paroître 
55  tous  les  Myfteres  inconnus  jufqu'à  lui , 
55  d’affirmer  ce  qui  pouvoir  être  dou- 
55  teux,  de  fuppléer  à  ce  qu’on  avoir 
55  enfeigné  avant  fa  venue ,  &  de  repré- 
55  fenter  ce  qu’on  avoit  prêché  jufqu'a- 
>5  lors.  55  Àinfi  la  primitive  Eglife  étoit 
dans  ion  état  de  perfeétion  ,  comme 
elle  y  eft  aujourd’hui ,  ainli  les  Pafteurs 
&  les  Fidèles  étoient  inftruits  de  ce  qui 
étoit  nécedàire  au  falut ,  &  par  confé- 
quent  de  la  fagelEe  chrétienne.  Cepen- 

r-7  4)  Chrifto  fervabatur  omnia  rétro  occulta 
nudare,  dubitata  dirigere  ,  prælibata  fupplere , 
prædicata  repræfentaie.  Tertullianus  de  Re far¬ 
te  ci  ione  carnis» 

dant 


£ t  des  Apparitions,  73 

dant  la  prétendue  Religieufe  veut  éta¬ 
blir  le  contraire  dans  fendroit,que  nous 
venons  de  marquer  ,  8c  prétend  enfei- 
gner  aux  Fidèles  &  à  FEglife  même  de 
nouveaux  Myfteres ,  qui  rendent  vérita¬ 
blement  fages  ceux  qui  tâcheront  de  les 
méditer.  Nous  11e  pouvons  pas  la  ré¬ 
futer  plus  folidement  que  par  ces  pa¬ 
roles  de  Saint  Jerome ,  rapportées  pat 
le  favant  Cardinal  Hohus.  »  Qui  que  te 
vous  foyez ,  dit  Saint  Jerome,  (a)  « 
qui  venez  nous  enfeigner  de  nouvel-  <« 
les  do  étrilles  ,  épargnez  au  moins  c « 
FEglife  de  Rome ,  épargnez  la  foi  qui  te 
eft  affermie  fur  la  prédication  des  te 

(  a  )  Quifquis  es  aflertor  novormn  dogma- 
tum,  quæfo  te  ut  parcas  Romanis  auribus ,  par- 
cas  ficiei  quæ  apoftolico  ore  laudata  eh  5  cur 
poft  quadringentos  annos  docere  nos  niteris 
i  quod  antè  nelcivimus  ?  Cur  profers  in  medium 
i  quod  Petrus  &  Paulus  edere  noluerunt.  Ufque 
ad  hune  diem  fine  ifla  doftrina  mundus  Chri~ 

[  ftianus  fuit ,  illam  fenex  tenebo  fidem  ,  in  qua 
»  puer  natus  film.  Quanta  fuerit  hæc  mentis 
vecordia ,  fi  recipimus  novum  Evangelium  , 
xejiciamus  vero  quod  a  Sandis  Patribus  nobis 
i  traditum  habemus.  S.  Hierouymus  ad  Pamma - 
chium  &  Ocea,rium\  <&  Cardinalis  Hofîus  de 
exprejjo  VerboDei 

IL  Partie .  D 
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j»  Apôtres.  Pourquoi  venez-vous  au- 
i»  jourd’hui  nous  apprendre  ce  que  nous 
u  avons  ignoré  pendant  plulieurs  fié— 
clés  ?  Pourquoi  faites-vous  paroître 
3)  ce  que  les  Apôtres  Saint  Pierre  Ôc 
39  Saint  Paul  nont  pas  voulu  enfeigner? 
*»  Le  monde  a  été  Chrétien  jufqu’à  ce 
«  jour  fans  toutes  ces  nouvelles  décou- 
3>  vertes.  Pour  moi  je  ne  croirai  dans 
«  ma  vieillelTe  que  la  doctrine  qu’on 
?»  m’a  enfeignée  dans  mon  enfance. 
r>  Quelle  folie  donc  de  recevoir  un  nou- 
>3  vel  Evangile ,  &  de  rejetter  ce  que 
les  Peres  nous  ont  1  aillé  par  écrit  !  >3 
Ces  paroles  de  Saint  Jerome ,  fi  fortes , 
fi  énergiques ,  fervent  de  réfutation  à 
ce  qu’avance  la  prétendue  P^eligieufe. 
Il  n’en  faut  pas  davantage  pour  décré¬ 
diter  tout  ce  qu’elle  peut  avancer  dans 
le  refte  de  fon  Ouvrage.  C’eft  alors 
que  l’on  peut  dire  avec  vérité,  que  qui 
pèche  en  un  point,  manque  à  tout  le 
refte.  Qui  peccat  in  uno  fattus  efi  omnium 
reus . 

La  Religieufe  eft  pareillement  op- 
pofée  à  la  fécondé  régie  établie  tome  I. 
pag.  1 66 ,  ôcc.  par  l’autorité  de  Gerfon, 
&  par  celle  du  pieux  &  lavant  Cardi- 
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liai  Bona  ,  que  pour  admettre  une  Ré¬ 
vélation  particulière  ,  il  faut  quelle 
porte  avec  foi  un  caractère  d'utilité  ?  Sc 
quelle  ne  repréfente  rien  d'inutile. 
Quelle  utilité  peut-on  tirer  d'apprendre 
que  le  corps  de  la  Sainte  Vierge  a  été 
:  formé  un  Dimanche  ,  que  la  forma¬ 
tion  en  fut  achevée  en  fept  jours ,  quoi- 
i  qu’ordinairement  il  en  faille  quatre- 
I  vingt  ,  que  des  femmelettes  fe  mo- 
,  quoient  de  Sainte  Anne ,  que  la  Bien-* 
)  heureufe  Vierge  naquit  à  minuit  , 
j  qu'elle  balayoic  fa  maifon  ,  qu'elle  de¬ 
manda  un  habit  de  la  couleur  de  ceux 
de  Saint  François  ?  Ne  peut-on  pas 
dire  que  ce  font-là  de  ces  inutilités  , 

.  qui  dégradent  la  majeflé  de  la  Révé¬ 
lation  Divine  ? 

Une  quatrième  Réglé  appuyée  fur 
l’autorité  de  Saint  François  de  Salles  s 
I  eft  que  la  fréquence  des  Apparitions  Sc 
!  des  Révélations  doit  les  rendre  fufpe- 

Iétes.  Cependant  la  Religieufe  dit  d’elle- 
même,  »  Dans  (a)  la  partie  lupérieure  « 
de  mon  ame,  je  jouis  toujours  d'une  « 
vihon  &  d'un  état  de  paix ,  qui  me  « 

(  a  )  Vie  de  la  Sainte  Vierge ,  Liv.  i  ,  Ch.  z , 
nomb.  21. 
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font  connoître  intellectuellement  tous 

les  myftères  8c  fecrets  de  la  Reine  du 
»  Ciel  que  Ton  m’y  découvre  ;  &  je  ne 
3?  perds  jamais  cette  lumière  de  vue.  >> 
Je  laide  au  Leéfceur  à  tirer  la  confé- 
quence.  Elle  eft  fimple ,  elle  eft  natu¬ 
relle. 

La  cinquième  Réglé  eft  la  dignité  8c 
la  décence  de  la  parole  peu  ménagée 
par  la  feinte  Religieule  ;  ce  qui  eft  une 
preuve  de  la  faufteté  de  fa  Révélation. 
On  ne  doit  rien  entendre  parmi  les 
Fidèles  5  moins  encore  parmi  les  âmes 
choiftes,  qui  foit  contraire  aux  bonnes 
moeurs  &  à  la  pudeur ,  c’eft  ce  que  dit 
l’Apôtre.  C’eft  ce  qui  a  été  répété  par 
Saint  Clément  d’Alexandrie  >(a)  c’eft 
ce  que  marque  en  termes  encore  plus 
forts  Jean  de  Sarifberi  ,  Evêque  de 
Chartres.  Voilà  cependant  à  quoi  on  a 
manqué  dans  tout  l’Ouvrage  attribué  à 

(  a  )  Omne  turpe  (peâaculum ,  omnem  tur- 
pem  auditionem  ,  &  ut  femel  dicam  turpem 
omnem  fenfum  intemperantiæ.  S.  Clemens 
Jilexandrinus  P âdagogi  Lib .  z  ,  Cap.  4.  Erum- 
pit  impudens  &  in  fade  erubefcentium  populo- 
mm  genialis  thori  révélât  &  dénudât  arcana. 
joann.  S arisberienfis  in  polycratico . 
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la  Religieufe  Efpagaole  ;  8c  la  Faculté 
de  Théologie  a  trouvé  ces  paroles  fi  peu 
féantes ,  qu  elle  a  pris  le  parti  de  les 
condamner  fans  ofer  les  rapporter  :  c’eft 
à  l’article  V.  de  fa  Cenlure,  où  elle  fe 
contente  de  dire  que  les  proportions 
contenues  dans  les  pages  (204,  229, 
230,231  8c  232,)  offenfent  les  oreil¬ 
les  chaftes.  Précaution  dont  on  11e  fau- 
roit  trop  louer  la  fagelïè. 

Une  autre  Réglé  certaine  de  la  vé¬ 
rité  des  Révélations  eft  l’iiumilité  dans 
la  perionne  qui  s’en  dit  favorifée.  C’eft 
ce  que  nous  avons  établi  Tome  L 
pag.204.  Cependant  c’efi  à  quoi  la  pré¬ 
tendue  Religieufe  manque  le  plus ,  tan¬ 
tôt  elle  fe  fait  promettre  par  Jefus- 
Chrift  8c  par  la  Sainte  Vierge-,  (*) 
ÇhCon  ne  doit  plus  reconnaître  en  elle  au¬ 
cun  refie  des  en  fans  d'Adam  ;  une  autre  fois 
(b)  le  puifidnt  doigt  du  Seigneur  lui  a  écrit 
dans  des  Tables  bien  plus  auguftes  que  celles 
de  Mojfie }  une  Loi  qu'elle  devait  méditer 
&  obferver.  Ainfï  elle  eft  bien  éloignée 
de  la  conduite  de  l’Apôtre  ,  qui  11e  fe 

(a)  Vie  de  la  Sainte  Vierge  ,  Liv.  1.  Ch.  t* 
nombre  7. 

[b  )  Ibid,  norhb.  8. 
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glorifioit ,  c’eft-à-dire  ,  qui  ne  parloit , 
ôc  ne  s'occupoit  que  de  Tes  infirmités. 
Ne  diroit-on  pas  même  qu'elle  s'élève 
stu-defiïis  de  Moyfie,  puifqu'elle  fe  croie 
conduite  par  une  loi  plus  parfaite  que 
celle  du  Décalogue  ?  Ne  va-t-elle  pas 
même  contre  cette  régie  de  l'humilité , 
marquée  par  le  Cardinal  Bona,  qui  re¬ 
garde  comme  des  illufions  les  Appari¬ 
tions  3c  les  Révélations  particulières 
des  âmes  fidèles ,  qui  le  prennent  fur  un 
ton  prophétique  par  ces  paroles,  c’efl 
ce  que  Dieu  m’a  dit ,  c'eft  ce  qu'il  m’a 
révélé  ?  Hœc  rnihi  Deus  loqmtus  eft ,  h&c 
revelavit.  Nous  ne  voyons  pas  néan¬ 
moins  que  Marie  d’Agreda  fie  foit  fer- 
vie  d'un  autre  langage  que  celui  qui  eft 
réprouvé  par  ce  favant  Cardinal ,  fi 
éclairé  dans  les  routes  de  la  vie  con¬ 
templative  ,  c’eft  dit-elle,  [a)  Ce  que'*, 
dit  le  Seigneur  Dieu  Tout-puiftant  :  ce  fonte 
les  paroles  que  le  Très-haut  m'a  dites.  Elle: 
n'abandonne  jamais  ce  ton  prophé¬ 
tique,  ce  ton  d'enthoufiafme,  qui  dans: 
les  Révélations  particulières  eft  oppofé 
àl’humilitéChrétienne.  Ne  poufte-t-elle 

(  a  )  Vie  de  la  fainte  Vierge  t  Liv.  I.  Cli.L 
nombres  i  o  &  1 1 . 
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pas  même  la  chofe  encore  plus  loin ,  e  11 
fe  fai  faut  dire  par  le  Pere  Eternel  ,  Qu  il 
ne  veut  pas  quon  regarde  ce  quil  lui  dé¬ 
couvre  comme  des  opinions  ou  de  J impies 
vijions ,  mais  comme  une  confiante  &  in¬ 
faillible  vérité  ?  Paroles  qui  font  oppo- 
fées  à  Fautorité  de  FEglife  ,  qui  feule  a 
droit  de  propofer  comme  coudantes  8c 
infaillibles  les  vérités  énoncées  dans 
ces  Livres  Saints ,  ou  celles  que  la  Tra¬ 
dition  a  fait  palier  des  Apôtres  julqu’à 
nous.  Paroles  même  contraires  au  degré 
de  croyance  quon  accorde  aux  Appari¬ 
tions  &  aux  Révélations  particulières  , 
qui  félon  le  /avant  Cardinal  Lamber- 
tini ,  (a)  ne  doivent  palier  que  pour 
probables  &  pieufement  croyables  , 
probabiles  &  pie  credibiles ,  quand  même 
elles  auraient  éprouvé  l’examen  le  plus 
fcvere  du  fouverain  Tribunal.  Auffi  le 
Pere  Crofet  qui  a  vil  combien  cette 
prétendue  infaillibilité  des  Révélations 
particulières  de  la  Religieufe  étoit  con¬ 
traire  à  le/prit  de  FEglife,  a  depuis 
recciné  lai-même  fa  verfion  dans  cet 
endroit  5  8c  en  a  1  opprimé  le  mot  £in* 

(a  )  Voyez  cy-deffas  Tom.  I.  pag.  iz^.ouorv 
rapporte  le  témoignage  de  ce  Cardinal. 
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faillible  pour  y  fübfiituer  celui  de  cer« 
taine. 

On  ne  fauroit  trouver  de  preuve  plus 
fenfible  du  peu  d’humilité  que  confer- 
voit  l’Abbeife  d’ Agreda ,  au  milieu  mê¬ 
me  de  Tes  Révélations ,  que  les  paroles 
quelle  fe  fait  dire  (a)  par  la  Sainte 
Vierge,  î>  Que  le  Seigneur  l’a  appellée 
»  pour  imiter  la  vie,  la  doétrine  &  les 
»  vertus  de  la  Mere  de  Dieu ,  pour  fe 
33  conformer  enfui  te  à  la  doétrine  Evan- 
3>  gélique  a  l’imitation  du  Rédempteur 
5)  du  monde.  Le  premier  état  de  difci- 

pie  de  la  Bienheureufe  Vierge,  doit 
53  être  une  difpohtion  pour  devenir 
53  celle  du  Sauveur  du  monde ,  &  l’un 
53  &  l’autre  doivent  la  faire  arriver  de 
53  l’union  à  l’être  immuable  de  Dieu. 
53  Ces  trois  états  font  des  bienfaits  d’un 
53  prix  incomparable  ,  qui  la  mettent 
5)  dans  l’obligation  d’être  plus  parfaite 

que  les  plus  hauts  Séraphins  ,  Sc  la 
>3  droite  du  Tout-puilïànt  vous  les  a 
53  accordé.  »  C’eft  ce  que  la  Religieufe 
Efpagnole  fe  fait  dire  «Se  s’attribue. 
Peut-on  remarquer  dans  cet  aveu,  qui 

(a)  Vie  de  la  fainte  Vierge ,  Liv.  7.0p.  8, 
nombre  73  6» 
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eft  une  louange  directe  qu'elle  le  donne 
à  elle-même  ,  ces  fentimens  d'humilité 
qui  ne  doivent  jamais  forcir  hors  de 
l'arne  fidele ,  quelque  élevée  qu’elle  (oit 
:  en  vertu  Sc  en  mérite. 

Je  pâlie  aux  eoiitradi&ions  qu'on 
trouve  dans  fon  ouvrage.  On  lit  en  un 
i  endroit  ?  qu’elle  reconnoîc  que  la  fainte 
i  Vierge  (a)  était  voyagera  -,  &  par  fa  na- 
i  turc  inferieure  aux  efprits  célefies ,  quoi- 
i  qu’elle  leur  fut  fupérieure  en  grâces  &  en 
'  dignité  /  &  quelques  pages  après  ou¬ 
bliant  ce  qui  vient  de  lui  être  révélé  , 
elle  dit,  que  les  Anges  remercieront  le  (  b  ) 
Très- Haut  de  ce  au  il  devoit  créer  une  am& 
&  un  corps  dune  excellence  fi  admirable  ,, 
qui  fer  oit  élevée  au-de fus  de  tous  les  Efprits 
Célefies,  &  dont  le  Creauurprendr oit  chair 
humaine .  Ainh  on  voit  en  deux  pages 
peu  éloignées  l’une  de  l’autre ,  la  iainte 
Vierge  inférieure  par  elle-même  aux. 
Anges,  &  de  l'autre  on  la  voit  fupé- 
rieure  à  ces  Efprits  Bienheureux. 

Autre  contradicfion  ;  elle  dit  en  nu- 
endroit  que  les  Anges  prédirent  à  fainte 

(a)  Vie  de  la  fainte  Vierge,  liy.  i  ,  ch.  14,, 
jïomb.  101. 

(é>)  ï  b  idem  nombre  106'. 
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Anne  ,  {a)  Çhs  elle  concevra  une  fille ,  qui 
fera  grande ,  élevée ,  puijjante  Ô*  remplie 
du  Saint  Efprit ,  &  trois  Chapitres  après 
elle  fait  dire  par  la  fainte  Vierge  ,  que 
famte  Anne  (  b  )  Sa  gouvernée  comme 
les  autres  enfans ,  parce  qu'elle  ignoroit  fa 
fagejfe  &  fin  Etat.  Peut-on  trouver  dans 
ces  contradiétions  l’égalité  de  l’elprit 
de  Dieu,  qui  eft toujours  le  même,  ôc 
toifours  uniforme  dans  les  révélations 
qu  il  infpire  à  les  ferviteurs? 

Je  n’apporterai  plus  que  cette  con- 
tradiélion  ,  elle  reconnoit ,  ( c  )  Quelle 
peut  errer  3  parce  que  c'efl  le  propre  d'une 
fille  Ignorante  ;  mais  prefque  en  même 
rems  elle  a  loin  d’avertir ,  qu’elle  ne 
croit  (  d  )  pas  pouvoir  rien  dire  qui  ne  fiit 
vrai ,  étant  la  coadjutrice  de  la  fainte 
Vierge  3  ajfftée  par  les  Anges  &  les  Ar¬ 
changes  (  e  ) ,  &  qu'elle  n'écrit  point  comme 
rnaitreffe 3  mais  cormne  difiiple  de  la  mert 

{a)  Vie  de  la  fainte  Vierge,  Livre  i ,  Chap. 
j  3  ,  nomb,  179. 

(  b  )  Ibid.  Ch  p.  1  6  ,  nomb,  239, 
le)  Fntroduèlion  nombre  14,  &  Chap.  z  3 
nombre  24. 

(  d  )  Ibid,  nomb,  14  ,  7,9. 

(e)  Vie  de  la  iàinte  Vierge ,  Liv.  1 ,  nomb,  4, 
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i  du  Sauveur  &  de  Jefus-Chrift  lui  même , 

]  Elle  eft  cependant  louable  de  foumettre 
j  fes  écrits,  non-feulement  à  la  corredion 
de  FEglife  Catholique ,  mais  même  de 
fes  fupérieurs  immédiats. 

Je  me  relferre  autant  qu’il  m’efl  pof- 
!  jfible  dans  l’examen  des  Révélations  du 
i  Livre  attribué  à  l’Abbefle  d’Agreda.  Il 
t  me  fuffit  d’avoir  montré ,  ou  que  l’Ou¬ 
vrage  vient  d’une  autre  main  que  de 
celle  de  la  Religieufe  ;  ou  que  fi  elle  y 
a  eu  la  part  qu’on  lui  attribue  ,  les  Ré¬ 
vélations  n’en  font  pas  Divines,  puif- 
qu’elles  fe  trouvent  contraires  aux  ré¬ 
gies  conftamment  établies  par  les  Peres 
de  la  Vie  fpirituelle  pour  le  difcerne- 
ment  des  Apparitions ,  des  Vidons  8c 
des  Révélations  particulières. 

Mais  je  ne  puis  m’empêcher  de 
montrer  que  Marie  d’Agreda  détruit  la 
doétrine  qu’elle  veut  établir.  Son  objet 
eft  de  montrer  que  parmi  les  merveilles 
inconnues  à  l’ancienne  Eglife  ,  8c  ré¬ 
vélées  à  cette  Abbeffe  ,  la  principale  8c 
même  la  plus  effentieile  ,  eft  la  dodrine 
de  l’immaculée  Conception  de  la  fainte 
Vierge.  C’eft  ce  qui  lui  fait  écrire  ces 
paroles  remarquables  -y  »  Je  déclare  ^ 
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une  Sc  plufieurs  fois ,  ôc  par  la  force 

55  de  la  vérité  &  de  îa  lumière  en  la- 
quelle  je  vois  tous  ces  Myfteres  inef- 

33  fables ,  que  tous  les  privilèges ,  toutes 
les  grâces,  toutes  les  prérogatives,  tou- 
3)  tes  les  faveurs  &  tous  les  dons  de  la  très- 
3>  pureMarie,y  comprenant  la  dignité  de 
Mere  de  Dieu  ,  tous  dépendent ,  &c  ti~ 
»  rent  leur  origine,felon  qu’on  me  le  dé- 
35  couvre,  d’avoir  été  immaculée,  pleine 
35  de  grâce  en  fa  conception  très-pure  , 
35  de  forte  que  fans  ce  privilège  tous  les 
35  autres  paroîtroient  défectueux,  ou 
53  comme  un  fuperbe  édifice, fans  un  fon- 
33  dement  iblide &  proportionné,  (a)  ^ 
Paroles  juffement  cenlurées  par  la  Fa¬ 
culté  de  Théologie  de  Paris,  qui  dé¬ 
clare  fauffe  la  doétrine  qui  fait  dépen¬ 
dre  d’un  fentiment,  qui  rfeft  pas  de 
foi  Catholique  les  dogmes  les  plus  cer¬ 
tains  &  les  plus  inconteftables  de  la  Re¬ 
ligion  ,  tels  font  la  virginité  perpétuelle 
de  Marie ,  &  fa  dignité  de  Iviere  de 
Dieu,  qu’elle  fait  dépendre  de  l’exem¬ 
ption  de  la  tache  originelle  de  la  con¬ 
ception.  Mais  pour  revenir  à  mon  ob- 

(  a  )  Vie  de  îa  fainte  Vierge  ,  Livre  i  3  Chap«. 
17,  nombre 
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jet  préfent ,  qui  eft  de  montrer  que  la 
Religieufe  Efpagnole  ruine  par  les  pré¬ 
tendues  Révélations  la  doétrine  aujour¬ 
d’hui  dominante  de  l’immaculée  Con¬ 
ception  ,  je  dirai  que  ce  qui  en  eft  rap¬ 
porté  par  la  Religieufe  fe  réduit  à  deux 
points.  Le  premier  d’établir  la  vérité 
du  fait  de  l’immaculée  Conception  ;  le 
fécond  de  montrer  la  railon  pour  la¬ 
quelle  la  fainte  Vierge  a  été  décorée  de 
cette  faveur  préférablement  à  toutes 
les  autres  créatures.  Quant  au  premier 
point,  l’Eglife  a  toujours  paru  incliner 
vers  ce  fenciment  plutôt  que  vers  le 
contraire  3  mais  elle  s’en  eft  déclarée 
plus  ouvertement  dans  ces  derniers  fié- 
clés.  Les  Papes  Sixte  IV.  Alexandre  VL 
Jules  II.  Léon  X.  &  Pie  V.  ont  toujours 
exhorté  les  Fidèles  à  croire  Pim  macu¬ 
lée  Conception ,  &  à  en  célébrer  la  fête. 
Le  Paint  Concile  de  Trente  a  défendu 
de  prêcher  le  contraire.  Il  fembloit 
même  que  la  chofe  fût  décidée  aupara¬ 
vant  dans  le  Canon  3  6  du  Concile  de 
Bâle.  C’a  été  depuis  long-tems  le  fen- 
îiment  de  l’Univerftté  de  Paris.  Plu- 
Heurs  grandes  Saintes  nous  ont  aver¬ 
tis  par  des  Révélations  particulières-.. 
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(a)  que  Jefus-Chrift  ie  leur  avoir  en** 
feigne  ,  jufques-là  même  qu’une  d’entre 
elles  a  rapporté  queleSauveur  du  monde 
lui  a  fait  connoître  qu'on  célébroit  dans 
le  Ciel  la  fête  de  l’immaculée  Concep¬ 
tion. 

Cependant  toutes  ces  preuves  de¬ 
viennent  faulfes  dans  le  fyftême  de  la 
Religieufe  Efpagnole.  Ce  n’eft ,  fuivant 
ce  qu’on  lui  fait  dire ,  que  iur  un  fon¬ 
dement  peu  légitime ,  que  les  Papes , 
les  Peres  8c  les  Conciles  fe  font  appuyés 
en  parlant  de  cette  Conception ,  puif* 
que  Marie  d’Agreda  eft  la  première  8c 
la  feule  à  qui  Dieu  a  manifefté  toutes 
ces  merveilles ,  dont  la  bafe  eiïentielle 
8c  principale  eft  l’immaculée  Concep¬ 
tion.  C’eft  le  témoignage  qu’en  a  mê¬ 
me  rendu  dans  fon  Approbation  le  Pere 
Jofeph  Gallet  Récollet.  Il  dit  donc  que 
Die  /  a  'voulu  fe  fervir  de  ceite  Religieufe 
pour  manifefter  des  Myfleres  fubhmes  & 
finguliers ,  qui  avaient  été  jufqu’>aujourd’>hpii 
inconnus  aux,  hommes ,  fur  tout  touchant  la 
Conception  ,  la  vie  &  la  mort  de  la  fainte 

(  a  }  Bollandus  menfis  Jamiarii ,  Tom.  I.  in 
^ita  fanébs  Oringas ,  jfiye  Chriftianæ  ?  pag.  6  j 
columna  z. 
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'  Vierge.  Ainf  la  Religieufe  ruine  &  ren- 
verfè  toutes  les  preuves  qu  on  avoit  allé- 
;  guées  jufqu’ ici ,  &  que  l’on  croyoir 
favorables  à  l’immaculée  Conception. 

|  On  avoit  crû  ce  fentiment  fuffifamment 
|  appuyé  fur  les  anciens  monumens  Ec~ 

;  cléfaftiques ,  rapportés  par  les  Théo¬ 
logiens  ;  mais  par  la  prétention  de  Ma- 
:  rie  d’Agreda  Ton  elt  obligé  de  recom- 
:  mencer  tout  de  nouveau ,  les  anciens 
témoignages  font  anéantis  ,  il  n’y 
i  avoit  quillufîon  ou  préfomptîon  dans 
]  ceux  qui  avoient  foutenu  ce  fentiment  9 
|  quils  croyoient  fi  foîidement  appuyé. 

I  Le  Ciel  ne  s’en  étoit  point  encore  ex¬ 
pliqué,  &  c’étoit  une  témérité  de  le 
foûtenir ,  puifque  Marie  d’Agreda  eft, 
i  comme  on  lui  fait  dire  ,  la  première 
!  &  la  feule  à  qui  Dieu  a  voulu  ma- 
!  nifefter  ce  Myftere.  Mais  comment 
*  veut-elle  en  être  crue  ,  puifqu’elle-mê- 
:  me  n’a  pas  daigné  croire  ce  que  les  autres 
en  ont  dit  en  vertu  de  femblables  Révé¬ 
lations?  Si  l’on  fuivoit  ce  qu’elle  marque, 
i.  elle  ferait  penfer  que  le  fentiment  de 
I  l’immaculée  Conception  ,  de  dominant 
j  qu’il  eft  dans  l’Egüfe  ,  devient  (ïmple- 
ment  probable  degieufe  ment  croyable» 
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Nous  avons  vu  ci-deflus  Chapitre  VIIL 
p.  229,  8c  273,  que  les  Révélations  par¬ 
ticulières,  celles  mêmes  qui  font  approu¬ 
vées  par  FEglife ,  font  hmplement  pro¬ 
bables  ,  &  pieulement  croyables  ,  pro¬ 
habiles  &  pie  credibiles  ;  a infi  tout  ce 
quelle  avance  doit  fuivre  le  caraétere 
même  de  fa  Révélation  ;  &  comme  le 
commun  des  Fidèles  n  eh  pas  obligé  de 
la  croire  infaillible ,  tout  ce  qu’elle 
avance  même  fur  la  conception  de  la 
fainte  Vierge  efl  fujet  à  l’erreur  ;  ainh 
purement;  probable  ,  fi  on  le  rifque  à 
la  fuivre.  Mais  FEglife  en  juge  tout  au¬ 
trement  ,  &  loin  qu  elle  regarde  la  do- 
étrine  de  l'immaculée  Conception 
comme  une  opinion  purement  Théo¬ 
logique  ,  contre  laquelle  on  pourroit 
écrire,  elle  défend  au  contraire  de  rien 
dire  contre  ce  fentiment ,  qui  par  cette 
fage  conduite  refre  toujours  le  fenti¬ 
ment  dominant,  &  le  feul  qu’il  Jfoie 
permis  de  fbutenîr  publiquement  dans 
FEglife  ;  non  pas  en  vertu  de  la  Révé¬ 
lation  de  la  Religieufe  Efpagnole  ,  mais 
en  conféquence  des  témoignages  des 
Conciles,  des  Papes,  des  Univerhtés 
êc  des  Ecrivains  EccLéfiaftiqnes*. 
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Pour  le  fécond  point,  qui  eft  de 
i  montrer  la  raifon  pour  laquelle  la  Con- 
:  ception  de  la  fainte  Vierge  a  été  exempte 
|  de  toute  fouillure  8c  de  tout  péché, 
préférablement  à  toutes  les  créatures, 
il  étoit  inutile  d’alléguer  la  Révélation 
que  Marie  d’Agreda  en  a  reçue.  On  a 
vu  ci-delïus  page  5  3  ,  ces  railons  tirées 
du  fond  même  de  la  Conception  :  elles 
font  connues ,  non  pas  en  vertu  de 
cette  Révélation,  mais  par  le  témoi¬ 
gnage  de  Galatin,  qui  a  été  copié  8c 
traduit  fous  le  nom  de  la  Reîigieufe, 
par  quelque  Théologien  qui  aura  in¬ 
féré  cet  endroit  dans  fou  Livre. 

Je  me  fuis  étendu  fur  le  Livre  de 
cette  Reîigieufe ,  plus  que  fur  les  autres 
Ouvrages  d’Àpparitions  &  de  Révéla¬ 
tions  particulières,  parce  qu’on  travaille 
a&uellement  à  Rome  au  Procès  de  la 
Canonifation  de  cette  Abbeffe  ,  &  j’ef- 
pere  que  mes  remarques  pourront  fer- 
vir  à  diftinguer,  8c  à  féparer  fa  vie,  qui 
a  été  toute  fainte ,  d’avec  les  ouvrages 
qu’on  lui  attribue  fauflèment ,  8c  contre 
lefquels  on  peut  propofer  les  préjugés, 
que  j’ai  rapportés  dans  ce  Chapitre. 
Mais  tout  ce  que  je  viens  de  dire  ne 
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regarde  pas  la  pieufe  8c  vercueufe  Ab* 
belle  d’Agreda,  dans  la  perfuafion  ou  je 
fuis  que  cet  Ouvrage  n’eft  pas  fera  de 
fes  mains ,  ou  que  s’il  vient  d'elle  pour 
le  fond ,  il  a  été  changé ,  altéré  5  aug¬ 
menté  des  chofes  que  nous  en  avons 
juftement  reprifes  après  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  qui  n’a  eu  garde 
d’attaquer  fa  perfonne.  C’eft  le  Livre 
d’un  Théologien  verfé  dans  l’Antiquité, 
8c  non  d’une  {impie  Religieufe  :  tout  ce 
que  j’ai  dit  depuis  la  page  52 ,  en 
fournie  des  preuves  plus  que  fuffifantes. 
Mais  j’augmente  ces  preuves  de  ce  que 
j’ai  dit  depuis  la  page  231.  Il  n’eft  pas 
croyable  qu’une  Religieufe  élevée  dans 
l’innocence  8c  dans  la  pratique  dés 
vertus  les  plus  éminentes ,  ait  écrit  des 
chofes  ou  l’on  trouve  des  contradictions 
oppofees  à  l’efprit  de  vérité  ,  où  011  lit 
des  paroles  peu  conformes  à  la  retenue, 
à  la  modeftie,  à  Fhumilité  Chrétien¬ 
ne  ,  8c  qui  détruit  enfin  ce  qu’on  pré¬ 
tend  établir  dans  ce  Livre.  Ainfi  fa  Ca¬ 
non  ifan  on  ne  fauroit  être  retardée  par 
ces  difficultés.  Le  laint  Siège  fi  éclairé 
fur  ces  fortes  de  matières ,  fçait  mieux 
que  nous  ce  qu’il  faut  faire.  C’eft  à  lui 
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à  prefcrire  ,  &  à  nous  à  obéir  comme 
1  humbles  Fidèles ,  toujours  prêts  à  écou- 
1  ter  &  à  fuivre  la  voix  du  premier  Pafteur» 


CHAPITRE  XII. 


Obfervations  générales  &  particulières 
fur  le  Livre  des  apparitions ,  publié  par 
le  R%  P .  Dom  Auguftin  Calmet ,  Reli¬ 
gieux  Bénediélin ,  &  *Abbé  de  Senones 
en  Lorraine . 

LE  s  obfervations  que  je  prêtent 
donner  dans  ce  Chapitre  font 
moins  mes  propres  remarques ,  que 
celles  que  j’ai  recueillies  dans  le  Public  ; 
par- là  je  lui  reftitue-  ce  qu’il  m’a  prêté. 
Je  rends  en  gros  ce  que  j’ai  moiftonné 
en  détail.  Il  ne  me  conviendroit  pas 
d’attaquer  un  Ecrivain  aufli  juftement 
accrédité  que  l’illuflre  Auteur  de  ces 
Dilfertations  :  &  comme  chacun  a  la 
liberté  de  penfer  différemment  fur  les 
faits  rapportés  par  le  R.  P.  Dom  Cal¬ 
mer,  je  lui  lais  trop  d’équité  pour  ne 
pas  recevoir  avec  plaifir  les  doutes  qu’on 
pourroit  former  fur  diverfes  parties  de 
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fou  Ouvrage,  quoique  d’ailleurs  nous 
convenions  pour  le  fonds.  Je  refpeéte 
fa  perfonne ,  j’admire  fes  lumières  5 
fon  lavoir  ,  fa  pieté  :  j’ai  toujours  îcoiv 
feillé  fes  Ouvrages ,  comme  utiles  à  la 
Religion,  mais  je  ne  fuis  pas  toujours 
de  fon  fentiment  fur  certains  points 
particuliers.  Cependant  cette  diverüté 
ne  diminue  rien  de  la  parfaite  elfime 
que  j’ai  eu  de  tout  tems  pour  fes  travaux 
&  fes  vertus ,  trop  connus  les  uns  «Se  les 
autres  pour  n’en  faire  ici  qu’un  éloge 
ordinaire. 

î. 

La  première  obferv-ation  générale 
que  l’on  a  faite  fur  cet  Ouvrage  eft  de 
le  voir  chargé  de  trop  de  faits ,  «Se  de 
n’y  trouver  point  allez  de  principes. 
Comme  on  le  deftinoit  pour  être  entre 
les  mains  de  tout  un  Public  ,  dont  l’el- 
prit  «Se  l’imagination  (ont  plus  ou  moins 
fufceptiblés  des  impreffions  qu’on  veut 
lui  donner ,  il  étoit  jufle  de  mettre  une 
forte  d’égalité  entre  les  régies  «Se  les 
faits  particuliers  qu’on  y  rapporte  :  on 
auroit  fouhaité  de  voir  marcher  d’un 
pas  égal  la  maxime ,  qui  met  un  Le- 


f 
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€teur  en  état  de  juger  de  l’hiftoire  qu’on 
préfente,  8c  du  fait  donc  on  doit  porter 
un  jugement.  Tous  ne  font  point  en 
état  d’imaginer  8c  de  créer ,  pour  ainlï 
dire ,  les  réflexions  nécelîaires  dans 
cette  leéture  :  il  faut  donc  leur  donner 
lieu  de  les  faire.  On  doit  prendre  garde 
néanmoins  de  ne  pas  établir  trop  de 
régies ,  c’efl:  ce  que  je  crains  d’avoir 
fait  dans  l’Ouvrage  que  je  publie  ;  en 
tout  cas  l’abondance  11e  nuit  pas  :  il 
vaut  mieux  être  en  état  de  juger  beau¬ 
coup  5  que  d’être  relier  ré  jufqu’à  ne 
pouvoir  pas  aflcoir  un  jugement  fixe  8c 
certain.  Tout  Auteur  doit  être  atten¬ 
tif  à  11e  pas  produire  toutes  fes  penfées , 
il  faut  qu’il  en  ait  toujours  quelqu’une 
en  réferve,  mais  fur  tout  qu’il  11e  poulie 
pas  fes-leéteurs  à  bout  en  les  accablant 
de  réflexions ,  qui  leur  ôtent  le  plaifir 
de  penfer  à  leur  maniéré  fur  les  princi¬ 
pes  qu’on  a  une  fois  établis. 

Je  ne  prétends  pas  dire  néanmoins 
;  qu’il  n’y  ait  aucun  principe  dans  l’Ou- 
i  vrage  du  R.  P,  Dom  Calmet.  Il  y  a  en- 
i  viron  trente  pages  d’obfervations ,  qui 
J  peuvent  tenir  lieu  de  régies  ou  de  ma¬ 
ximes  préliminaires  3  8c  il  11’y  a  pas 
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moins  de  400  pages  de  faits  de  toutes 
natures.  Il  paroîc  donc  que  ce  n’eü: 
point  allez ,  &  la  proportion  n’elt  pas 
obfervée  >  la  balance  n’eft  pas  égale. 
Comme  les  faits  doivent  être  appuyés 
fur  des  autorités  hiüoriques ,  aufli  cer¬ 
taines  ,  quon  peut  les  apporter  pour 
des  faits  humains ,  donc  on  veut  tirer 
des  conféquences  dogmatiques  ,  il  faut 
auiïi  que  les  principes  foient  revêtus 
des  preuves  nécefîaires  pour  faire  foi 
en  matière  de  do&rine.  Ces  preuves 
font  les  autorités  des  Peres  de  la  vie 
fpirituelie ,  ou  des  Auteurs  les  plus  ac¬ 
crédités  parmi  ceux  qui  ont  traité  ces 
matières  3  qui  demandent  une  grande 
exactitude  Théologique.  Tels  font  Saint 
Auguflin  ,  Saint  Thomas ,  Saint  Bona- 
venture  ,  Gerfon les  Cardinaux  Turre- 
cremata  3  Bona  &  Lapbertini.  C’eft  à 
quoi  il  me  paroi t  qüe  le  R.  P.  Dom 
Calmet  dévoie  faire  plus  d’attention. 
En  tout  cas  je  donne  ces  régies  &c  ces 
principes  :  ainlî  cet  Ouvrage  pourra 
fervir  de  fupplément  à  celui  que  ce 
lavant  Religieux  a  publié.  Je  11e  le  fais 
peut  être  pas  avec  toutes  les  lumières 
de  cet  habile  Théologien  3  mais  je  fraye 
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en  notre  tangue  un  chemin  que  les 
Auteurs  Latins  avoient  indiqué  avant 
i  moi,  &  d’autres  pourront  perfections 
!  lier  ce  que  je  produis  aujourd’hui. 

I  I. 

La  fécondé  obfervation ,  eft  que  ces 
maximes  ou  ces  régies  font  déplacées 
;  dans  le  R.  P.  Dom  Calmer.  Au  lieu  de 
,  les  mettre  au  commencement  de  fon 
1  Ouvrage ,  il  a  cru  les  devoir  placer  à  la 
i  fin  :  ainfi  la  narration  hiftorique ,  quoi- 
I  que  faulle  ,  a  eu  le  tems  de  faire  toute 
:  fon  impreffion  fur  Pefprit  foible  du 
Leéteur,  &  fon  imagination  eft  trou¬ 
blée  avant  que  d’avoir  lu  les  obferva- 
tions ,  qui  pourroient  le  détromper,  ou 
le  mettre  en  état  de  juger  de  la  vérité 
j  ou  de  1a  fauffeté  du  fait  qu’011  rapporte , 
■  Sc  rarement  revient-011  d’une  préven- 
1  tion  enracinée  &  bien  formée.  Au  lieu 
i  que  fi  ta  réglé  ou  ta  maxime  avoir 
;  précédé  la  narration  du  fait ,  le  lec- 
j  teur  ,  quelque  crédule  qu’il  foit  pour 
;  les  apparitions  &  les  revenans ,  feroit 
en  état  de  juger  lui-même  de  leur  vérité, 
|  fans  qu’on  ait  foin  de  lui  dire,  ce  fait 
i;  ell  faux ,  il  n’eft  pas  fuflifamraent  ap- 

1  *  V  •  * 


$6  Traite s  des  Prisions 
puyé  5  il  eft  contraire  aux  régies  établies 
par  les  Théologiens ,  régies  même  tirées 
du  fond  de  la  Religion.  Mais  heureu¬ 
sement  le  R.  P.  Dom  Calmet  peut  dans 
une  fécondé  édition  de  fon  Ouvrage , 
rémédier  à  ce  défaut.  Rien  n’eft  plus 
facile ,  il  fuffît  de  tranfpofér  les  railon- 
nemens  qui  font  à  la  fin ,  de  les  appuyer 
de  quelques  régies  8c  de  quelques  maxi¬ 
mes  cirées  des  plus  exaéfs  Théologiens , 
8c  de  les  placer  au  commencement  de 
chacune  de  fes  di  Ter  ta  rions. 

Alors  le  Leéfeur  inftruir  jugera  du 
fait  hiftorique,  Sc  dira  fur  la  fimple 
leéfure  ,  cette  hiftoire  eft  douteufè  pour 
le  fonds ,  faufte  dans  quelques-unes  de 
fes  circonftances  ,  8c  par  conféquent  je 
ne  dois  pas  y  ajouter  foi ,  à  moins  de 
vouloir  me  prêter  à  l’illufion,  ou  de 
chercher  à  pafer  pour  un  efprit  foible 
8c  facile  à  tromper  ;  caradtère  redouté 
par  les  perfonnes  même  les  plus  cré¬ 
dules.  Le  lavant  Abbé  de  Senones  pré¬ 
tend  p .  1 1 5 ,  qu’on  ne  peut  donner  fur  les 
Apparitions  aucune  réglé  certaine,  il 
croit  qu’il  feroit  téméraire  de  poler  des 
principes  ,  8c  de  former  des  raifonne- 
mens  uniformes  fur  toutes  ces  chofes 


en 
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en  commun  ou  en  général  ,  8c  que 
chaque  efpéce  d' Apparition  demande 
Ton  application  particulière.  Cependant 
les  Théologiens  ont  cru  que  l’on  pou¬ 
voir  établir  des  régies  ,  &  nous  les 
avons  rapportées  cy-deflus  après  les 
Ecrivains  les  plus  éxaéfo.  Mais  dans 
cette  vue  le  R.  P.  Dom  Calmer  ne  de- 
i  voit  donc  point  alléguer  des  faits  lui- 
;  mains  &c  trés-importans ,  fans  les  ac- 
;  compagner  des  réflexions  néceflaires 
:  pour  montrer  leur  vérité  ,  ou  prouver 
.  leur  faufleté.  J’excepte  néanmoins  de 
;  cette  réglé  les  faits  rapportés  dans  les 
.Saintes  Ecritures ,  dont  la  vérité  fe  tira 
;  du  Livre  même  où.  ifs  le  trouvent* 

I  I  I. 

On  trouve  qu'il  n'y  a  point  allez  de 
i  choix  dans  les  faits  ,  c'eft  la  troifiéme 
j  obiervation  ;  le  vrai  ,  le  douteux,  le 
j  faux  :  tout  efl: ,  dit-on ,  également  reçu 
ï  dans  les  Diflèrtations  du  R.  P.  Calmer. 

I  C'eft:  cependant  ce  qu'il  falloir  éviter. 

Comme  les  hommes  font  en  garde 
3  contre  les  faits  même  les  plus  avérés  , 
il  falloir  ufer  d'une  grande  précaution  » 
pour  ne  pas  donner  lieu  aux  incrédules 

IL  Fartk*  E 

■ 
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de  douter  des  événemens  certains,  en 
les  accompagnant  d’hiftoires,  dont  la 
fauflèté  eft  fenfible ,  hiftoires  même 
rejettées  par  les  efprits  les  plus  foibles 
8c  les  plus  fufceptibles  de  ces  fortes 
d’impre fiions.  Par  exemple  celui  qui 
eft  rapporté  page  99 ,  tiré  de  Phiftoire 
manufcrite  de  PÜniverlïté  de  Pont- 
à  Mouflon ,  par  le  Pere  Abraham  Jé- 
fuite.  Cet  Auteur  introduit  une  per- 
fonne  dont  le  génie  paroît  lingulier  ,  8c 
qui  s’imagine  voir  un  fpeélre ,  mais  il 
11  ofe ,  dit-il ,  révéler  ce  que  lui  a  dit 
ce  fpeélre.  O11  me  demandera  néan¬ 
moins  ce  qui  me  détermine  à  croire 
ce  fait  faux  ou  douteux  *,  en  voici  la 
raifon.  Celui  qui  le  rapporte  au  Pere 
Abraham  paroît  un  homme  fombre, 
atrabilaire  8c  mélancolique ,  qui  fe 
promene  nuds  pieds ,  la  nuit,  fans  lu¬ 
mière  dans  un  cloître  ,  homme  d’une 
imagination  trille  8c  morne ,  dont  l’ef- 
prit  même  baille ,  8c  relie  enfin  dans 
une  très-grande  altération.  Quel  fond 
peut-on  frire  fur  un  femblable  témoi¬ 
gnage  ?  S’il  avoit  dit  ce  que  le  fpeélre 
lui  déclara  ,  peut-être  auroit  -  on  pu 
trouver  quelque  vraifemblance  dans  fi 
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narration  ;  mais  il  garde  un  profond 
lîlence,  preuve  que  le  fpeétre  qui  lui  eft 
repréfenté  par  fon  imagination,  n’a 
point  parlé.  Ainfî  011  ne  fauroit  décider  fî 
c’étoit  un  bon  ou  un  mauvais  Ange  3 
on  ignore  même  fi  c’étoit  famé  de 
quelque  défunt ,  ou  quelque  chofe  qui 
la  repréfentât.  Un  fait  de  cette  nature 
ne  fauroit  être  produit  pour  véritable  , 
ni  même  pour  probable.  Et  le  rapport 
du  Pere  Abraham ,  qui  n’en  a  point  exa 
tminé  fuffifàmment  la  vérité,  ne  fauroit 
déterminer  pour  former  même  une  de- 


ni-preuve. 

s  Les  matières  font ,  dit-011 ,  trop  mé¬ 
langées  dans  cet  Ouvrage ,  ôc  ne  font 
point  réduites  à  leurs  claffes  naturelles. 
■Ainfî  on  croit  trouver  page  30  ,  quel¬ 
que  chofe  de  curieux  fur  les  peuples  du 
iKford,  tels  font  les  Lappons  &  les  Illan* 
dois ,  dont  les  hiftoriens  nous  rappor¬ 
tent  des  faits  extraordinaires  ;  au  lieu 
;  le  quoi  l’on  y  trouve  le  fonge  de  Xercès, 
Loi  de  Perle.  Cependant  le  lavant 
îLvêque  d’Avranches ,  Pierre  Daniel 
luet  ,  nous  a  quelquefois  rapporté 
iians  fes  conférences  des  chofes  lineu- 

O 

!  lires  fur  l’aliénation  d’efprit  des  Lap- 
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pons,  &  les  efpéces  de  Devins  qui  fe 
trouvent  parmi  eux  :  Et  dans  fon  voyage 
de  Suède  il  avoit  pénétré  chez  ces  peu¬ 
ples. 

ï  Y. 

Une  autre  obfervation  plus  impor¬ 
tante  ,  efl  une  des  conféquences  que 
Dom  Calmet  tire  de  ces  Apparitions , 
page  243.»  C'efî: ,  dit-il ,  que  Ton  en 

peut  conclure  que  Eame  eft  immor- 
51  telle ,  qu  il  y  a  une  autre  vie  >  où  font 
>?des  peines  pour  les  médians  &  des 
n  récompenfes  pour  les  bons  ;  que  rien.; 
5»  de  fouillé  n’entrera  dans  le  Royaume; 
m  de  Dieu ,  qu’il  y  a  de  bons  Anges  quii 
»  nous  portent  au  bien ,  &  des  Dé- 
a  nions  qui  nous  tentent  &  nous  con- 
51  duifent  à  l’irréligion  ,  au  péché  &  à 
5>  l’impénitence ,  &  c’eft  ce  que  je  m’é- 
5»  tois  propofé  de  montrer  dans  cet 
5,  Ecrit.  „  Telles  font  les  paroles  du 
R.  P.  Dom  Calmet. 

Mais  la  conféquence  de  l’immorta¬ 
lité  de  famé ,  tirée  des  Apparitions  des 
efprits ,  eft-elle  recevable  ?  Un  dogme 
aiiffi  important  que  cette  immortalité, 
appuyé  fur  les  preuves  les  plus  iolides , 
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;  foit  naturelles ,  foit  furnaturelles ,  peut» 
il  tirer  un  fecours  certain  des  Vidons  5 
des  Apparitions  8c  des  Révélations  par~ 
ticulieres  ?  N’eft-ce  pas  même  préjudi¬ 
cier  à  cette  Dodrine  fi  bien  établie  a 
que  de  la  propofer  comme  une  fuite  de 
ces  fortes  d’Apparitions  ?  Ceft  ce  qui 
i  demande  quelque  explication. 

Toute  dodrine,  toute  conféquence  3 
toute  conclusion  tirée  de  quelques  prin¬ 
cipes  que  ce  foit ,  n’a  pas  plus  de  force  * 
n’a  pas  plus  de  certitude  que  les  prin¬ 
cipes  dont  elle  elt  émanée  comme  de 
fa  fource. 

If  une  8c  l’autre  font  dans  le  même 
ordre,  c’eft-à-dire  dans  le  même  dégré 
de  certitude.  Un  principe  vicieux ,  une 
maxime  fauflè ,  rend  faillie  8c  vicieufe 
la  conféquence  direéle  qu’on  en  tire. 
Or  les  Apparitions,  les  Vidons  8c  les 
Révélations  particulières ,  celles  mêmes 
qui  font  approuvées  par  l’Eglife  ,  ne 
peuvent  jamais  être  un  objet  de  foi , 
elles  font  feulement  probables  ,  8c 
pieufement  croyables ,  probabiles  &  pie 
credibiles.  C’eft  ce  que  nous  a  marqué 
le  favant  Cardinal ,  que  Dieu  par  une 
bonté  paternelle ,  a  donné  pour  chef  à 

E  iij 
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fon  Eglife  :  c’eft  ce  que  nous  av  on 
établi  dans  le  Tome  premier  par  les  pa¬ 
roles  mêmes  du  Souverain  Pontife.  Ainfi 
dès  que  ces  Apparitions  fervent  de  preu¬ 
ves  à  l’immortalité  de  lame  ,  dès  que 
cette  immortalité  fuit  néceflàirement 
de  ces  Apparitions ,  l’une  &  l’autre  par 
confisquent  font  dans  le  même  dégré 
de  certitude  ,  &  par-là  l’immortalité 
de  famé  devient  probable  &  pieufe- 
ment  croyable  >  probabiles  &  pie  credi— 
biles ,  puifque  les  antécédens  ou  les  prin¬ 
cipes  dont  on  la  tire  n’ont  de  certitude 
que  celle  de  la  probabilité.  Je  fuis  per- 
fuadé  que  ce  n’eft  point  là  le  fentiment: 
du  R.  P.  Dom  Calmer ,  fa  religion  ,  fa . 
maniéré  de  penfer  ,  fes  travaux  fi  utiles;* 
à  l’Eglife  prouvent  le  contraire  ;  Sc  je: 
n’ai  garde  aufïï  de  la  lui  attribuer  :  c’eft  : 
néanmoins  ce  qu’on  peut  conclure  de 
les  paroles. 

Il  y  a  plus,  le  fa  vant  Cardinal  Lam- 
bertini  n’accorde  la  probabilité  &  la 
pieufe  créance  qu’aux  Apparitions  & 
aux  Révélations  particulières  approu¬ 
vées  par  l’ Eglife.  Or  il  s’en  faut  beau¬ 
coup  qu’aucune  de  celles  qui  font  rap¬ 
portées  par  le  R.  P.  Abbé  de  Senones* 
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foient  de  cette  qualité.  J’en  excepte 
toujours  celles  qui  font  tirées  des  Sain¬ 
tes  Ecritures.  Ainfi  l’immortalité  de 
l’ame  auroit  encore  une  moindre  pro¬ 
babilité  ,  que  fi  elle  fe  tiroit  d’Appa- 
ritions  <S c  de  Révélations  particulières  , 
approuvées  par  l’Eglife.  D’autres  paroles 
mêmes  du  R.  P.  Calmet  aggravent  en¬ 
core  les  conféé[uences  que  l’on  pourroit 
tirer  de  celles  que  nous  venons  de  rap- 
1  porter  de  fa  Diffiertation.  Il  dit  donc  à 
la  page  242.  ,>  Qu’il  ne  prétend  point  « 
approuver  ,  ni  affiner  tout  ce  qu’on  te 
trouve  écrit  (fur  ce  fujetj  dans  leste 
Auteurs  non  infpirés ,  ni  même  ga-  te 
rantir  tout  ce  qu’il  en  a  cité  8c  rap-  <e 
porté  dans  fa  Diffiertation.  »  Ainfi  par 
une  conféquence  naturelle  ce  favaut 
Religieux  ne  prétendroit  point  garan¬ 
tir  ,  ni  affiurer  le  dogme  de  l’immorta¬ 
lité  de  famé, félon  qu’il  en  tire  la  preuve 
des  Apparitions  qu’il  a  rapportées.  Je 
fai  néanmoins  que  rien  n’eft  plus  éloi¬ 
gné  de  la  penfée  du  R.  P.  Calmet  ; 
mais  je  fuis  perfuadé  que  cela  fe  re édi¬ 
fiera  dans  une  fécondé  édition  de  fou 
Ouvrage ,  que  l’on  attend  de  fes  lu¬ 
mières  8c  de  fon  exaétitude  dans  les 

E  mj 
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matières  de  Religion  &  de  Théologie» 

Le  lavant  3  l'homme  éclairé  qui  corn 
noît  les  preuves  certaines  &  même  in¬ 
faillibles  de  ce  dogme ,  n’a  pas  befoin 
pour  la  perfuafion  de  celles  qui  font 
d’un  ordre  fort  inférieur  &  purement 
probables  :  ainfi  elles  deviennent  inu¬ 
tiles  pour  lui.  Et  ceux  qui  ne  font  pas 
inlfruîts  des  preuves  primordiales  & 
décilives ,  &  qui  par  conféquent  ne 
connoîtroient  que  celles  qui  fe  tirent 
des  Apparitions  particulières ,  fe  croi¬ 
ront  trompés  dès  qu’ils  verront  que  cette 
Apparition  &  cette  Révélation  ,  qu’ils 
prennent  pour  fondement  de  leur 
créance  ,  loin  d’être  certaines  &  infail¬ 
libles  ,  le  trouvent  fauffes  par  Y  examen 
qu’on  en  a  fait.  Et  fouvent  il  n’en  fau- 
droit  pas  davantage  pour  faire  naître 
dans  leur  efprit  quelque  doute  fur  le 
dogme  le  plus  certain  ôe  le  plus  né  ce  R 
faire  de  la  Religion  Chrétienne. 

Une  perfonne  habile  qui  a  bien 
voulu  jetter  les  yeux  fur  cet  Ouvrage 
avant  qu’il  fut  livré  à  l’impreffion,  m’a 
fait  l’amitié  de  me  marquer  que  la 
preuve  de  l’immortalité  de  l’ame  ,  tirée 
des  Apparitions  par  le  R.  P.  Abbé  de 
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Senones  ,  quoique  d’un  ordre  inférieur 
à  celles  qui  fervent  de  bafe  à  la  per- 
fuadoii  des  Fidèles ,  peut  avoir  ion 
ufage  ,  &  fe  trouver  légitimement  em- 

.  D  J  #  O 

ployée  pour  le  Soutien  de  la  doctrine 
Orthodoxe.  C’eft  ainfi,  m’a- t-  il  dit , 
qu’aux  preuves  Métaphysiques  de  l’exi- 
ftence  de  Dieu,  on  ne  laide  pas  de 
joindre  des  preuves  morales ,  qui  font 
d’un  ordre  inférieur  à  celles  que  four¬ 
ni  dent  la  Philofophie  &  la  nature. 
Mais  qu’il  me  foit  permis  de  dire  que 
les  preuves  morales  de  Fexiftence  de 
Dieu,  ne  font  ni  moins  certaines,  ni 
moins  concluantes  que  toutes  les  au¬ 
tres.  Par  exemple,  le  confentement 
général  des  Nations ,  même  des  plus 
barbares ,  employé  par  Cicéron  pour 
établir  Fexiftence  d’un  être  Suprême  ,, 
n’a  pas  moins  de  force  que  la  preuve 
qu’il  tire  de  la  conftruétîon  Sc  de  la 
conduite  d  régulière  de  ce  vafte  Uni- 
vers.  Il  rT]  apolnt  (a)  dit-il,  de  nation  quel¬ 
que  barbare  qu’elle  foit  y  qui  n’admette  un 
Dieu,  quoiqu’elle  ignore  celui  qu’elle  doit 
admettre.  Et  cette  preuve  poudee  dans 
tous  lesrecoinsdu  raisonnement  humain* 

(  a  )  Cicexo  Lib.  I.  Legum ,  n.  24. 

E  v 
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n’efl  pas  moins  décifive  ,  que  celle  ou  cet 
Orateur  dit  :  Efl  il  quelqu'un  ajjez .  ftu - 
pide  (  a  )  pour  ne  pas  reconnaître  un  Dieu  a 
la  vûe  de  l'Universyo\i  cette  autre  5  la  beau¬ 
té  3  l' ordre  &  l'arrangement  de  l'Univers 
nous  obligent  (  b  )  a  reconnaître  &  a  ad¬ 
mirer  une  fubftance  éternelle ,  admirable 
dans  fes  opérations.  Ces  preuves  font 
à  la  vérité  de  deux  ordres  différens 
mais  celle  que  l’on  appelle  morale  n’efl 
pas  inférieure  à  celle  qui  fe  tire  du  fond 
même  de  la  nature.  Il  n’en  eft  pas  de 
même  de  la  doétrine  des  Apparitions 
particulières  ,  qui  toutes  véritables 
qu  elles  foient ,  ne  s’élèvent  point  au- 
delTus  de  la  probabilité.  Et  combien 
peu  s’en  trouve-t-il  fur  lefquelles  on 
puiffe  conter,  hormis  celles  qui  fe  li- 
fent  dans  les  faintes  Ecritures  ?  Ainfi  je 
penfe  qu’011  ne  fauroit  les  employer 
fans  autre  explication  pour  prouver  un 
dogme  auffi  elfentiel  à  la  Religion  ;  à 
moins  que  de  fuivre  l’opinion  de  ce  fa- 
vant,  qui  avoit  fait  un  grand  volume 
pour  démontrer  l’immortalité  de  lame.. 
Il  avoit  ramafte  fans  goût,  fans  choix, 
fans  difcernement  toutes  les  preuves 

(  a  )  Cicero  eîe  Arufpic.  n.  19. 

(  h  )  Ibid.  Lîv.  z  j  n.  1 48. 
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U  qui  s’étoient  préfentées  à  lui.  L'un  de 
!  fes  amis  lui  en  fit  quelque  reproche. 

I  Oh  lui  répondit  le  Savant ,  vous  ne 
i  connoidèz  pas  la  différence  des  efprits 
|  8c  la  fingularité  des  hommes.  Le  phi— 
ioiophe ,  l’efprit  jude  ,  l’homme  fenfé 
ne  fe  rend  qu’à  des  preuves  folides , 
qu’à  des  preuves  philofophiques  :  mais 
par  malheur  elles  ne  periuadent  pas  le 
génie  médiocre.  L’homme  bilàrre  & 
nngulier  11e  fauroit  atteindre  jufques  à 
l’excellence  de  la  preuve  démon ftrativeÿ 
il  ne  fe  laide  donc  point  perfuader  par 
une  preuve  direéle  8c  concluante ,  8c 
le  fera  quelquefois  par  une  (impie 
comparaifon,  qui  dit  peu  de  cho(es,mais 
qui  frappe  8c  faifit  fon  imagination. 
Ses  yeux  font  trop  foibles  pour  loute- 
nir  la  clarté  du  grand  jour  ,  il  ne  lui 
faut  qu’un  léger  rayon  de  lumières  :  8c 
l’on  feroit  étonné  de  voir  combien 
cette  derniere  cîade  des  efprits  eft  éten¬ 
due.  Qu’on  11e  foit  donc  pas  furpris  fi 
dans  le  peuple  le  mauvais  Livre  réuffit 
quelquefois  plûtôt  que  le  bon.  Ce- 
pendant  je  perdde  toujours  dans  le  mê¬ 
me  fentiment  que  pour  les  dogmes  de 
la  Religion  y  il  11e  faut  employer  que 
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des  preuves  concluantes  &  décifîvefc 
Cependant  comme  j’ai  dit  que  la, 
preuve  de  l’immortalité  de  lame,  tirée 
des  Apparitions  ,  demàndoit  quelque 
explication ,  au  moyen  de  quoi  elle 
pourvoit  être  concluante  ;  ce  feroit  de 
prendre  ces  Apparitions  non  point  dans 
le  détail  des  faits  particuliers dont  la 
vérité  eft  incertaine ,  &  pourroit  être 
conteftée  j  mais  dans  la  généralité ,  & 
marquer  que  toutes  les  Nations  an¬ 
ciennes  &  modernes,  que  les  Religions 
Payenne ,  Juive,  Chrétienne,  firivant 
fes  différentes  Communions ,  auiïi  bien 
que  les  ieéfes  de  la  Religion  Maho- 
métane  ,  toutes  conviennent  de  FexV 
flence  &  du  retour  des  âmes  après  la 
mort.  Elles  en  ont  été ,  &  en  font  fl" 
perfuadées  que  cette  doctrine  eft  entrée 
dans  reffèntiel  de  leur  Religion.  C’eft 
même  le  fondement  de  leur  créance  , 
qui  marche  après  celle  d’un  être  fnprê— 
me.  Voilà  le  cas  où  la  perfuafion  du 
retour  <3e  de  l’Apparition  des  âmes 
après  la  réparation  d’avec  leur  Corps., 
peut  fervir  de  preuves  pour  établir  leur 
immortalité.  Alors  on  s’appuye  fur  un 
principe  généralement  reçu,  qui 


et  b  es  Apparitions*  top 
I  fauroit  être  nié  fans  foupçon  dfinftdê- 
î  îité,  &  Fon  évite  les  diicufiioiis  &  les 
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contradictions  ?  auxquelles  font  expd- 
fées  les  Apparitions  prifes  en  détail. 
Cette  preuve  rentre  dans  celle  du  con- 
fentement  unanime  des  peuples ,  &  en 
fait  une  branche.  Il  me  paroît  que 
c’eil  ainlî  que  le  R.  P.  Calmet  a  pré¬ 
tendu  faifïr  cet  argument  dans  fa  Pré  - 
face  ,  quoique  d’ailleurs  il  ne  le  fa  (Te 
valoir  que  par  les  (impies  Apparitions 
prifes  en  particulier.  En  fe  tenant  à 
cette  généralité  il  auroît  évité  l’oppo- 
fïtion  que  peut  iouErir  la  preuve ,  telle 
que  la  préfente  cet  illuflre  Ecrivain  5  en 
la  tirant  3  comme  il  fait  des  feules  Ap¬ 
paritions  particulières  ,  que  fouvent  on 
peut  nier  fans  s’attirer  le  titre  odieux 


de  mécréant» 
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Je  viens  à  une  fixiéme  obfervation 
générale  ,  mais  importante  dans  la  Re¬ 
ligion  ,  c’eft  la  queftion  propofée  page 
40  des  Didertations  du  R.  P.  Calmet 
fur  le  falut  des  Infidèles.  >3  Y  a-t-il  ce 
quelque  efpérance  de  falut  pour  les  ce 
Payais  morts  dans  le  Paganifme  *  Sc  ^ 
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pour  les  mauvais  Chrétiens  morts 
»  dans  le  péché  mortel  ?  »  Ce  font  les 
paroles  de  ce  lavant  Religieux. 

Mais  avant  que  d'entrer  dans  une 
plus  grande  difcuiïion,  je  dois  établir 
un  principe  tiré  de  Saint  Fulgence. 
Croyez  (  a  )  fermement,  dit  ce  Pere , 
&  n’ayez  aucun  doute  que  non-feu» 
lement  tous  les  Payens ,  mais  même 
»  les  Juifs ,  les  Hérétiques  &  les  Schif- 
matiques ,  qui  meurent  hors  du  fein 
de  FEglife  Catholique ,  iront  dans 
y»  les  flammes  éternelles ,  qui  ont  été 
préparées  pour  le  Démon  8c  pour 
n  fes  Minières.  Croyez  fermement  , 

(a)  Eirmifïïmè  terte,  &  nullatenùs  club  i  te  s , 
non  folum  onines  Paganos  5  fed  etiam  Judæos, 
hæreticos  arque  fchifmaticos ,  qui  extra  Eccle- 
iîam  Catholicam,  præfentem  finiunt  vitam,  in 
ignem  æternum  ituros,  qui  paratus  eft  Dia¬ 
bolo  &  Angelis  ejus. . .  FirmifTimè  tene ,  &  nul¬ 
latenùs  dubites  non  onines ,  qui  intrà  Eccle- 
fîarn  Catholicam  baptifàntur  ,  accepturos  elfe 
vitam  æternam  ;  fed  eos  qui  percepto  baptif- 
mate,  rebtc  vivunt,  id  eft,  qui  abftinuerunt  à 
vitiis  &  concupifcentiis  carnis.  Regnum  enim 
cœlorum  (Icut  Infidèles,  Hæietici  atque  Schif- 
matici  non  habebunt,  fie  Catholici  criminofî 
poflidere  non  poterunt.  $.  Fulgentius  de  Fidz 
ad  F etrum * 
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i  dit  encore  le  même  Pere ,  &  n'ayez  <« 

.  aucun  doute  que  tous  ceux  qui  ont  été  u 
I  baptifés  dans  TEglife  ne  jouiront  pas  « 
i  de  la  vie  éternelle  ;  mais  ceux  qui  <« 
après  avoir  reçu  le  Baptême ,  vivent 
bien  ,  c  eft-à-dire  >  qui  s  abftiennent  et 
de  tout  vice ,  8c  qui  répriment  les  <« 
defirs  de  la  chair.  Les  Catholiques  ce 
criminels  ne  poffederont  pas  plus  le  <« 
Royaume  des  Cieuxque  les  Infidèles ,  te 
les  Hérétiques  8c  les  Schifimatiques  ;  » 
C'eft  de  quoi  Dom  Calmet  convient 
lui-même  en  termes  généraux  >  en  rap¬ 
portant  ces  paroles  Evangéliques  que 
nous  avons  déjà  citées  dans  la  cinquiè¬ 
me  observation  :  Que  rien  de  fouille 
n  entrera  dans  le  Royaume  des  Cieux . 

Examinons  maintenant  la  propor¬ 
tion  de  ce  Savant  Abbé.  Il  s'agit  de 
deux  points  dans  cet  article  :  le  premier 
regarde  la  quelKon  générale  du  falut 
des  Infidèles  fur  lequel  cet  illuftre  Ecri¬ 
vain  jette  quelque  doute ,  qui  feroit 
penfer  que  plufieurs  anciens  Philofo- 
phes ,  ou  gens  vivans  moralement  bien 
dansle  Paganifme,  ont  été  8c  peuvent 
être  fauvés*  Le  fécond  point  font  les 
faits  particuliers  rapportés  pour  preuve 
de  la  queflion  générale* 
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Le  Révérend  Pere  Calmet  fait  que  le 
fentiment  du  falut  des  Infidèles  morts 
dans  le  Paganifme,  a  excité  vers  le 
milieu  du  dernier  fîécle  une efpéce  do- 
rage  contre  M.  De  la  Marthe -Le- 
Vayer»  II  avoir  foutenu  ce  paradoxe 
dans  fon  Traité  de  la  vertu  des  Payent. 
Et  comme  il  n  étoit  rien  moins  que 
Théologien  ,  ion  affection  pour  les 
Philofophes  &  la  Philofophie  Pavoit 
trop  facilement  féduit.  Mais  il  s’éleva 
contre  lui  un  favant >  (a)  qui  fît  voir 
que  Ton  ne  pouvoir  être  fauvé  fans  la 
foi  en  Jefus-Chrift  j  favoir  fous  la  loi  ,, 
fans  la  foi  au  Meme  médiateur,  qui 
devoir  venir,  fiiivant  la  prédiétion  des 
faims  Prophètes  :  3c  fous  l’Evangile 
fans  la  foi  en  Teius-Chriit  Médiateur  > 

«y 

qui  a  paru  conformement  aux  Pro¬ 
phéties  &  aux  promettes.  De  fon  côté 
le  favant  antagonifte  de  M..  De  la 

(a)  Me  Dupin-,  Doffeur  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris  ,  ht  imprimer  ce  Livre  en 
1701 ,  en  deux  volumes  in-ix,  fous  ce  titre  5: 
De  la  nerc&(fité  de  la  foi  en  ]  ,C.  pour  être  fauve;  & 
en  a  fàgement  retranché  la  Proportion  qui  fut 
reprochée  au  premier  Auteur,  qui  ctoit  le 
Doéteut  Antoine  Arnaud ,  mort  à  Bruxelles  ern 
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I ÎTotthe-Le-Vayer  alla  trop  loin,  &  fa 
prévention  contre  les  Philofophes  le 
porta  non  -  feulement  à  croire  qu'ils 
avoient  tous  été  précipités  dans  les 
flammes  éternelles  ;  mais  encore  que 
toutes  leurs  a  étions ,  quelque  louables 
qu  elles  fuflent ,  quelque  bonnes  qu  elles 
paradent  ,  étoient  autant  de  péchés  ; 
excès  qui  ne  fauroit  être  foutenu  par 
un  Théologien  exaét.  C’eft  fur  quoi 
l'Abbé  Ceriliers  défenfeur  de  La  Mot- 
the-Le-Vayer  a  raifon  de  fe  récrier. 

Le  R.  P.  Abbé  de  Senones  répond 
page  40,  à  la  queftion  propofée  cy~ 
dellus ,  »  Que  quelques  anciens  ont  a 
crû  que  les  Payens  mêmes  5c  les  t« 
mauvais  Chrétiens  ,  qui  font  morts  cc 
dans  le  péché  mortel,  dans  Pimpé-  «< 
nitence  5c  dans  l'excommunication,  u 
11e  font  pas  abfolument  fans  quelque  « 
efpérance  de  foulagement ,  5c  même  « 
de  pardon  lorfque  les  gens  de  bien  a 
prient  pour  eux  . . .  Ancillon  (  en  fe  s  <« 
Mélanges,  Tome  I.  page  193  ,  194,  « 

3  )  montre  que  plufieurs  Doéteurs  « 
ont  enfèigné  qu'Ariftote  étoit  fativé  . .  <« 
O11  peut  joindre  à  l'exemple  de  faint  « 
Maccaire,  celui  de  fainte  Thecle,  <« 
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»  qui  procura  le  falut  de  Falconile  dé- 
î»  cedée  dans  le  Paganifme  ,  8c  celui  de 
»  Trajan ,  fauvé  ,  dit-on  ,  par  les  prié— 
res  de  S.  Grégoire  le  Grand  ;  auili 
»>  bien  que  celui  de  Sainte  Odille  ,  qui 
»  tira  de  l’enfer  lame  de  fon  pere ,  le 
»  Duc  Athique  décédé  dans  l’impéni- 
»  tence  ;  enfin  celui  du  Roi  ou  Gou- 
»  verneur  de  Toul  en  Lorraine,  ref- 
»  fufcité  par  S.  Manfuet ,  premier  Evê- 
«  que  de  cette  ville.  Ce  jeune  homme 
»  après  fa  réfurreétion  raconte  les  tour- 
»  mens  des  damnés ,  dont  il  avoit  été 
»  témoin  ,  8c  qu’il  avoit  lui -même 
J»  éprouvés  dans  l’enfer.  Je  ne  garentis 
)>  pas  la  vérité  de  tous  ces  faits ,  conti- 
»  nue  ce  favant  homme;  mais  j’enin- 
fere  au  moins  que  ceux  qui  les  ont 
écrits ,  croyoient  que  le  falut  des  In- 
»  fidèles  n’étoit  ni  incroyable ,  ni  im- 
v>  pofïïble ,  Sc  que  cette  croyance  n’étoit 
»  pas  abfolument  condamnée  de  leur 
tems.  On  trouve  en  d’anciens  Livres 
des  prières  pour  le  foulagement  des 
Payens  tués  à  la  guerre  ;  m  minus  ar- 
3>  deant,  »» 

Je  m’étonne  que  le  R.  P. Calmer» 
Théologien  éxaét  3  ait  oublié  que  l’opi- 
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j  nion  du  faliic  des  Fayens  étoit  décidée 
|  dès  les  premiers  fiécles  ,  &  que  les  plus 
éclairés  d’entre  les  Peres  Favoient  con¬ 
damnée.  Il  ne  s’agit  pas  ici  d’un  fim- 
-  pie  foulagement  3  mais  d’un  pardon  to- 
;  tal,  qui  conduit  à  la  vie  éternelle.  On 
i  a  déjà  vû  ce  que  dit  faint  Aüguftin,  (a) 
mais  voici  encore  deux  témoignages  de 
cette  lumière  de  l’Egliie  \  »  aucun  des 
anciens,  quelque  juftes  qu’ils  ayent  « 
été ,  n’a  pu  obtenir  le  falut  fans  la  foi 
en  Jefus-Chrift.  Il  faut  dire  la  me-  « 
me chofe  des  anciens  juftes, marque  a 
ailleurs  faint  Auguftin ,  quelqu’un  <c 
d’entre  eux  auroit-il  pu  être  retiré  de 
la  malle  générale  de  perdition  où« 
tous  ont  été  enveloppés  par  un  hom-  « 
me  ;  auroit-il  pû  mériter  le  falut,  «e 
s’il  n’avoit  eu  la  foi  au  Médiateur  en-  u 

(  a  j  Neque  enim  antiquorum  quicumque 
juftorum  propter  Chrifti  fidem  falutem  potuit 
invenire.  S.  Auguflmus  in  Etzchiridio  Cap.  1 18. 
Hoc  &  de  antiquis  jufth  fimiliter  refpondetur. 
Quis  enim  eorum  a  damnatione  totius  maifas 
perditionis ,  quæ  per  unum  hominem  fada  ft, 
falvus  eife  potuiflet ,  nifî  in  unum  Mediatorem 
Dei  &  hominum  in  carne  venturum ,  révé¬ 
lante  fpiritu  credidiffec.  5*.  Auguftinus  Tracïam 
i  io.  injoannem  cap>.  109.  numéro  t. 
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tre  Dieu  &  les  hommes ,  qui  devait? 
5î  s’incarner ,  fuivant  la  révélation  Di- 
î)  vine  ?  »  C’elF  aufli  la  décifion  du 
Pape  (a)  S.  Léon.  Il  marque  donc, 
5?  Qu’il  n’y  a  qu’une  feule  foi  jufti- 

hante  pour  les  Saints  dans  tous  les 
>>  tems  ;  Sc  que  l’efpérance  des  Fidèles 
3»  eft  appuyée  fur  Jefus-Chrift  ,  Média- 
»  teur  entre  Dieu  Se  les  hommes ,  avec 

cette  différence  que  nous  croyons 
3,  aujourd’hui  au  Myftere  qui  s’ eft  ac- 
»  compli  aux  tems  paflës ,  au  lieu  que 
ai  les  anciens  Peres  le  croyoient  com- 
»  me  devant  s’accomplir  aux  tems  à 

(  a)  Confîlium  mifericordiæ  &  juftitiæ  Dei, 
licet  in  præreritis  fat  eu  lis  quibufciam  velamini- 
bus  fuerit  adumbratum ,  non  tamen  ita  obte- 
dum  eft,  ut  fanétorum,  qui  ab  initio ufque ad 
adventum  Domini  laudabiles  extiterunt ,  intel- 
leéius  negaretur.  Cum  &  propheticis  verbis  & 
rerum  geftarum  fîgnificationibus,  Talus  quæ  in 
Chrifto  erat  ventura  promiiïa  fît  s  quam  non 
fblîim  qui  prædicabant  adepti  funt ,  Ted  omnes 
etiam  qui  prædicantibus  crediderunt.  Una  enim 
fides  juftificat  univerforum  temporum  fanétos, 
&  ad  eandem  fpem  fidelium  pertinet ,  quid- 
quid  per  Mediatorem  Dei  &  hominum  Je  foin 
Chriftum,  vel  nos  confîtemur  faétum,  vel  pa¬ 
tres  noftri  adoptavere  faciendum.  5“.  Léo  Ser¬ 
mons  14, 


fer  des  Apparition^.  ïif 
Vi  venir.  »  Je  pafle  bien  d’autres  au- 
:  ïorités. 

Je  n’entreprends  point  ici  unedifler- 
i  ration  Théologique ,  je  fais  feulement 
une  obfervation  fur  un  endroit  qui  ne 
!  me  paroit  point  affez  éxaét ,  8c  où  le 
'  R.  P.  Calmet  laifîe  la  queftion  indé- 
cife.  Mais  en  voici  la  décifion  dans  le 
concile  de  Lavaur  (  a  )  de  l’an  1368.  Il 
eft  marqué  ,  »  Qu’avant  la  mort  de  <e 
Jefus  -  Chrift  il  fufEfoic  aux  limples  « 
Laïcs  d’avoir  une  foi  implicite  aux  u 
Mylteres  de  la  Trinité  8c  de  l'Incar-  te 
nation  ,  conformément  à  ce  qu’en  <« 
croyoient  les  Chefs  8c  les  Pafteurs3 1« 

(  a  )  Ante  adventum  Chrifti  fufficiebat  Laïcis 
fïmplicibus  de  articulo  Trinitatis  &  Incarna- 
tionis  habere  fidem  implicitam  in  fide  majo- 
rum.  Pro  iilo  tempore  fufficiebat  explicitam 
fidem  habere  ,  quia  Deus  eft ,  &  quod  creden- 
tibus  in  fe  remunerator  eft.  Concil.  Vaurenfè 
an.  1368.  Tempore  gratiæ  revelatæ  tam  ma¬ 
jores  ,  quam  minores  tenentur  explicité  credere 
Trinitatis  articulum  &  Incarnationis  Myfte- 
3fium  ;  quæ  tamen  difficilia  funt  in  iftis  articu- 
lis,  fufficit  fïmplicibus  habere  de  his  fidem  im- 
pli  ci  tam ,  id  eft  in  talibus  credere  quod  crédit 
Ecclefia.  ConciLVaurenfe  anni  1 3  £T 8 .  Tom.FII* 
cmçil.  Harduini  pag.  1807. 
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j?  mais  qu’ils  dévoient  avoir  une  foi 
»  explicite ,  c’eft-à-dire  ,  clairement 
î)  expliquée  en  l’exiftence  d’un  feul 
îj  Dieu ,  rémunérateur  de  ceux  qui  ef- 
»  perent  en  lui.  Au  lieu  que  fous  la  loi 
r>  de  Grâce,  tant  les  chefs  que  les  fini- 
pies  Fidèles  doivent  avoir  une  foi 
»>  claire  &  diftinéie  aux  Myftères  de  la 
Trinité  &  de  l’Incarnation.  Cepen- 
»?  dant  comme  dans  l’explication  de  ces 
«  dogmes ,  il  s’cleve  quelques  difficul¬ 
tés,  il  fuffit  aux  (impies  Fidèles  de 
s’en  rapporter  à  la  créance  générale 
»  de  l’Eslife.  »  Mais  où  trouvera-t-on 

O 

que  les  anciens  Payens,  ou  quelques 
Philofophes  ayent  cru  aux  promeffes 
divines ,  Sc  en  celui  qui  devoit  arriver  ? 
Quoique  nourris ,  quoique  formés  dans 
les  plus  pures  maximes  de  la  Philofo- 
pliie  humaine  ,  ils  ne  fe  font  point 
élevés  au-delà.  Si  quelques-uns  d’en¬ 
tre  eux  n’ont  pas  donné  fervilement 
dans  une  baffe  idolâtrie ,  ils  n’ont  pas 
pénétré  jufques  au  Meffie  Médiateur  ; 
ils  n’ont  pas  même  cherché  à  s’en  in- 
ftruire  ;  contens  d’une  gloire  pallàgere 
ils  ne  penfoient  point  à  reconnoître  un 
Médiateur  ,  un  inter ceffeur ,  qui  dévoie 
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renverfer  le  mur  de  féparation ,  qui 
empêchoit  la  réconciliation  des  hom¬ 
mes  avec  Dieu. 

Cet  endroit  de  la  Differtation  ne  me 
paroît  donc  point  avoir  la  précihon 
qui  eft  néceffaire  dans  les  matières  de 
Religion  ,  &  l’Auteur  a  raifon  de  nous 
renvoyer  à  la  Dilîertation  préliminaire 
fur  l’Epître  de  faint  Paul  aux  Romains , 
où  il  examine  cette  même  queftion , 
<k  c’ell:  à  quoi  il  me  paroît  qu’il  devoit 
fe  fixer.  Je  crois  devoir  rapporter  fes 
paroles ,  qui  ferviront  de  correctif  à 
ce  qu’il  en  a  écrit  de  moins  éxaét  dans 
fa  Dilîertation  fur  les  Apparitions. 
«Pour  conclure  cette  Differtation,  te 
marque  le  R.  P.  Calmet ,  nous  difons  cc 
que  tous  ceux  d’entre  les  Gentils,  qui  te 
n’ont  eû  qu’une  connoiflance  natu-  te 
relie ,  fpéculative  &  ftérile  de  la  Divi-  te 
nité  ôc  des  vérités  morales ,  fans  être  te 
éclairés  de  la  foi  &  de  la  lumière  fur-  te 
naturelle ,  fans  avoir  au  moins  une  te 
foi  implicite  au  MefTie  &c  au  Libéra-  te 
teur  du  Genre  -  humain  ,  ceux  qui  te 
n’ont  point  eu  la  charité  pendant  leur  «e 
vie,  ne  peuvent  avoir  part  au  Royau-te 
i  me  du  Ciel ,  Ôc  c’efl-là  le  vrai  fens  « 
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»  de  faint  Paul ,  lorfqu’il  dit ,  que  les 
3»  Philofophes  ayant  connu  Dieu ,  &  ne 
l’ayant  pas  adoré  &  glorifié  comme 
ils  le  dévoient ,  fe  font  rendus  inex- 
?>  cufables  aux  yeux  de  Dieu.  5> 

J’ai  promis  d'examiner  les  exemples 
donnés  pour  preuve  par  le  R.  P.  Cal¬ 
mer.  Leslnfidelles  dont  il  efi:  parlé  dans 
la  Diiïertation ,  comme  Falconille  & 
Trajan,  ont  vécu  depuis  la  venue  du 
Meffie.  Ainfi  ce  qu’on  en  dit  n’a  point 
une  j ufte  application  aux  Payens  qui 
vivoient  avant  l’Evangile ,  &  leur  con¬ 
damnation  fe  trouve  dans  les  deux  pre¬ 
miers  verfets  du  Symbole  de  S.  Atha- 
nafe,  adopté  par  l’Eglife,  dont  il  ren¬ 
ferme  la  créance  &  la  foi.  >>  Quicon- 
3>  que  veut  être  fauvé ,  doit  avant  tou*, 
tes  chofes  tenir  la  foi  Catholique  j  <$£ 
celui  qui  ne  la  tiendra  point  entière 
3»  &  fans  tache  périra  pour  l’éternité.  » 
C’eft  donc  ici  que  l’on  doit  appliquer 
la  régie  établie  par  les  Théologiens, qu’il 
faut  regarder  comme  faulfe  toute  Ap^* 
parition,  toute  Révélation  particulière, 
qui  efi:  contraire  aux  dogmes  de  la  Re¬ 
ligion.  Dilons  la  même  chofe  des  pé¬ 
cheurs  impénitent  Le  R.  P.  Calmer 

avoue 

«4  •  * 
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âvoue  que  la  queftion  eft  décidée  par 
les  faintes  Ecritures ,  Que  rien  de  fouille 
n'entrera  dans  le  Royaume  des  deux.  Par- 
là  le  Duc  Athique,  pere  de  S.  Odile  ; 
par-là  le  fils  du  Gouverneur  de  Toul 
n  ont  rien  à  efpérer.  Et  quand  ie  Pere 
jCalmetne  fe  feroit  point  expliqué  lui- 
même  auiïi  clairement ,  il  fuffiroit  d’a- 
ivoir  recours  aux  maximes  confiantes 
ôc  invariables  de  l’Evangile  :  le  feu 
jéternel  qui  ne  s  éteindra  jamais  ?  ignis 
\&%ernus  ,  ignis  inextinguibilis  de  l’Ecri¬ 
ture  fainte ,  fouffre  fi  peu  d  exception , 
jque  les  Théologiens  croyent  même 
qu’il  n’eft  pas  permis  de  prier  pour  ceux 
iqui  font  condamnés  aux  flammes  éter¬ 
nelles. 

Le  Journal  des  Sçavans  du  mois  de 
cNovembre  dernier  ne  fait  pas  difficulté 
:dans  l’extrait  qu’il  donne  des  Difler ta¬ 
rions  du  fçavant  Abbé ,  d’appliquer  à . 
[cette  propofition  la  qualification  de 
faujfe  ,  fans  paroître  néanmoins  la  cen¬ 
surer.  Voici  les  paroles  du  Journalise. 
Le  R.  P.  Calmet  »  ne  garentit  pas 
:ependant  la  vérité  de  tous  ces  faits ,  <c 

nous  croyons  que  perfonne  11e  lui  « 
m  fç aura  mauvais  gré  :  mais  il  en  in- 
IL  Partie .  F 
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»>  fere  quils  montrent  au  moins  que 
»  ceux  qui  les  ont  écrits ,  croyoient  que 
le  falut  des  Infidèles  n’étoit  ni  inévi- 
table  3  (  liiez  incroyable  )  ni  impof- 
fible,  &  que  cette  créance,  toute  fauiTe 
«  qu’elle  eït ,  comme  il  le  dira  plus  bas , 
»  n’ètoit  pas  abfolument  condamnée  de 
»?  leur  tems..  On  trouve  en  d’ancieas 
»  Livres  des  prières  pour  le  foulage- 
ment  des  Payens ,  ut  mîtius  ardeant.  >> 
Ces  termes ,  toute  faujfe  qu'elle  efi ne 
viennent  pas  du  R.  P.  Calmet,  &  font 
une  cenfure  indirecte  &  une  qualifica¬ 
tion  du  doute  infoutenable  que  le  R.  P. 
Abbé  de  Senones  jette  fur  le  dogme 
Catholique.  Je  m’étends  fur  cette  fixié- 
me  obfervation  plus  que  fur  les  autres , 
parce  que  le  doute  jetté  par  le  R.  P. 
Calmet  fur  le  falut  des  Infidèles,  pour- 
roit  être  préjudiciable  à  la  doétrine  de 
l’Eglife,  dès  qu’on  verroit  qu’il  parti- 
roit  d’un  Théologien  de  la  réputation 
de  ce  Pere ,  dont  les  lumières  èc  les  ou¬ 
vrages  ,  fi  fçavans ,  font  lus  &  recher¬ 
chés  avec  raifon  par  les  Fidèles.. 
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R  E  M  A  £  Q^V  E  S. 

Sur  U  prétendue  délivrance  de  Pâme  de 
l'Empereur  Trajan  des  peines  de  l'Enfer , 
par  les  prières  de  S.  Grégoire  le  Grand » 

Mais  le  fait  de  l’Empereur  Trajan  , 
allégué  par  le  R.  P.  Calmer ,  demande 
un  peu  plus  de  difcuflion.  Voici  le  fu~ 
jet  qui  a  fait  naître  cette  queftion,  je 
ê  l’abbrégerai  néanmoins  le  plus  qu’il  me 
1  fera  poiïible.  Jean  Diacre  (a)  de  l’Eglife 
,  Romaine  rapporte  que  le  Pape  faint 
î  Grégoire  paflant  à  Rome  par  la  place 
I  Trajane ,  que  l’Empereur  de  ce  nom 
}  avoit  fait  édifier  &  embellir  par  de  ma- 
t  gnifiques  bâtimens,  fe  fouvint  du  juge- 
r  ment  fi  équitable  rendu  par  ce  Prince 
à  une  veuve ,  dont  on  avoit  tué  le  fils, 
t  Trajan  alioit  partir  pour  une  expédi- 
|  tion  militaire ,  lorfque  cette  veuve  vint 
^  toute  éplorée  fe  jetter  à  fes  pieds,  Sc 
a  lui  demander  juftice  pour  la  mort  de 
<  fon  fils  :  l’Empereur  répondit  que  s’il 
1  revenoit  de  fon  expédition  il  fatisferoit 
à  fa  demande ,  mais  dit  la  veuve  ,  fl 

(  a  )  Joannes  Diaconus,  libro  %  ,  de  YitaSan- 
|  £i  Gregorii  cap.  44. 
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vous  mourez  dans  cette  guerre  qui  nie 
rendra  juftice  ?  Mon  fuccdîeur  ,  répon¬ 
dit  le  Prince.  Quelle  gloire ,  répliqua  la 
veuve ,  tirerez-vous  de  la  juftice  que 
j’obtiendrai  d’un  autre  que  de  vous  ? 
Aucune  ,  je  le  fçai ,  dit  l’Empereur.  Hé 
bien  reprit  cette  femme,  ne  vous  eft- 
il  pas  ,  Seigneur  ,  plus  avantageux 
d’exaucer  ma  priere ,  &  d’en  tirer  la 
récompenfe ,  que  de  la  renvoyer  à  un 
autre  ?  Le  Prince  perfuadé  par  les  In- 
ftances  de  cette  veuve ,  Sc  touché  du 
motif  de  la  juftice  qu’elle  demandoit, 
defeendit  fur  le  champ  de  cheval ,  & 
r'endit  lui-même  la  juftice  qui  lui  étoit 
demandée. Le  S. Pape  ému  &c  attendri  par 
une  aétion  remplie  de  tant  de  douceur 
&  d’équité  s’en  fouvint  lorfqu’il  fut  ar¬ 
rivé  à  la  Bahlique  de  l’Apôtre  S.  Pierre  : 
il  fe  mit  donc  en  prières  pour  obtenir 
grâces  en  faveur  d’un  Prince  fi  clé¬ 
ment.  Il  le  fit  avec  tant  de  zele,  de 
larmes  &  d’inflances ,  qu’enfin  la  nuit 
fuivante  il  eut  une  Révélation  parti¬ 
culière  ,  que  Dieuavoit  exaucé  fa  priere 
pour  la  délivrance  dé  l’ame  de  Trajan, 
mais  on  lui  dit  qu’il  fe  gardât  bien  dans 
la  fuite  d’intercéder  pour  aucun  autre 
Payen.  / 


■ 
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Recherchons  la  vérité  de  cette  hi- 
ftoire  en  elle-même.  Elle  n’eil:  appuyée 
que  fur  l’autorité  du  Diacre  Jean ,  qui 
vivoit  trois  cens  ans  après  S.  Grégoire, 
&  dans  un  tems  où  l’on  n’examinoit 
pas  de  près  tout  ce  qui  fe  racontoit  d’ex- 
1  traordinaire  &  de  merveilleux  ,  qui 
avoit  rapport  à  la  Religion.  Les  per- 
:  donnes  de  piété  s’imaginoient  que  tout 
:  étoit  bon ,  pourvû  qu’il  parut  tourner 
à  la  gloire  de  Dieu.  Mais  les  tems  ont 
changé ,  on  eft  devenu  plus  difficile 
qu’on  ne  Détoit  alors  fur  la  vérification 
des  miracles ,  Sc  l’on  a  cru  qu’il  étoit 
inutile ,  qu’il  étoit  même  dangereux 
d'employer  le  faux  pour  louer  Dieu  : 
il  y  a  fuffifamment  de  vérités  éclatan¬ 
tes  ,  pour  le  pouvoir  faire  avec  dignité 
ôc  avec  fureté. 

Ce  fait  n'a  pas  laide  néanmoins  d’ê¬ 
tre  adopté  par  un  Auteur  dont  le  fer- 
mon  fe  trouve  dans  les  Œuvres  de  daine 
Jean  Damafcene  :  c’efi:  de-là  qu’il  eft 
paffé  dans  l’Euchologe  ,  c’efi: -à-dire  , 
dans  le  Livre  de  prières  des  Grecs  :  il 
n’eftpas  même  jufqu’a  fainte  Mecthilde 
&  fainte  Brigitte  qui  l’ont  mifes  dans 
leurs  Révélations.  Saint  Thomas ,  Sc 

F  lij 
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après  lui  la  foule  des  Ecrivains  des  bas 
fiécles  Font  pareillement  adopté.  Mais 
il  n'y  a  point  de  prefcription  contre  la 
vérité  :  on  s'efl  donc  mis  depuis  deux 
cens  ans  à  repayer  fur  ce  prétendu  mi¬ 
racle  &  fur  plu  (leurs  autres ,  que  la  plu¬ 
part  de  nos  Auteurs  avoient  crû  pieu- 
fement.  Alphonfe  Toftat ,  ce  célébré 
Interprète  de  FEcriture  fainte,  aétéjuf- 
ques  à  dire ,  que  S.  Grégoire  (a)  a  pé¬ 
ché  mortellemenr  en  priant  Dieu  pour 
le  falut  de  FEmpereur  Trajan,  quoi¬ 
qu'il  ait  obtenu  l'effet  de  fa  demande  9 
Ôc  que  Dieu  même  en  a  puni  ce  faint 
Pape  par  les  douleurs  d'eflomac  aux¬ 
quelles  il  fut  fujet  le  refie  de  fa  vie. 
Melchior  Cano  dans  un  tems  où  la  cri¬ 
tique  n'étoit  pas  encore  bien  formée, a 
commencé  à  le  rejetter,  quoique  fai¬ 
blement  ,  mais  Dominique  Soto  (  b  ) 

(  a  )  De  Gregorio  autem  dicendum ,  quoi 
ipfe  orando  pro  Trajano  peccavit,  quia  oravic 
pro  eo  quem  damnatum  eife  fcièbat,  vel  cre- 
debat  fîriniter,  &  ob  hoc  punitus  eft,  quia  tota 
vita  ejus  in  languoribus  fuit.  Alphonf.  Tofta - 
Hts  fuper  IV.  Regum  qiuftione  ^7. 

(  b  )  Certum  eft  peccatum  e(Te  mortale  orare 
pro  damnatis.  Dominic.  Soto  in  IV,  S ententi®» 
vum Dijiincb,  45- ,  qu&ft.  z  }  art.  z.K 
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Théologien  célébré  de  l’Ordre  de  faint 
Dominique ,  a  nié  le  fait  du  falut  de 
Trajan  :  il  foutient  même  que  prier 
Dieu  pour  les  damnés  eft  un  péché 
mortel. 

N’eft-on  pas  étonné  de  voir  deux 
faintes ,  c’eft- à-dire  fainte  Mecthilde  8c 
!  fainte  Brigitte  mêler  cette  hiftoire  dans 
leurs  Révélations.  Sans  doute  qu’il  en 
étoit  mention  de  leur  terris,  c’eft-à- 
dire  auXUI.  8c  au  XIV.  hécles ,  comme 
d’un  événement  important  à  la  Reli¬ 
gion.  Elles  auroient  adu rement  fait  très- 
prudemment  ,  ou  de  la  fupprimer ,  on 
de  mieux  concerter  leurs  Révélations  , 
pour  ne  fe  pas  contredire.  Sainte  Bri¬ 
gitte  dit  nettement  que  Dieu  lui  a  ré¬ 
vélé  que  lame  de  Trajan  a  été  tirée  du 
fond  des  enfers  ,  pour  l'élever  dans  la 
plus  fublime  gloire  :  au  lieu  que  fainte 
Mecthilde  avoit  alluré  un  fiécle  aupa¬ 
ravant  ,  qu’elle  avoit  appris  par  une 
Révélation  Divine  ,  que  Dieu  11e  vou- 
loit  pas  découvrir  aux  hommes  ce  que 
fa  bonté  avoit  réglé  fur  famé  de  Tra¬ 
jan.  A  qui  croire  de  ces  deux  Saintes  , 
qu’on  a  jugé  également  infpirées  ?  On 
ne  fe  trompera  fûrement  point  en  11e 

F«  •  • 
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croyant  ni  Tune  ni  l’autre.  C’eft  le  parti 
que  prendront  immanquablement  ceux 
qui  fçauront  que  le  Pape  S.  Grégoire  ( a ) 
a  lui-même  déclaré  que  le  Chrétien  ne 
devoit  pas  plus  prier  pour  les  hommes 
condamnés1  au  feu  éternel  3  que  pour  les 
Démons  &  pour  (es  Minières,  que  la  ju- 
ftice  Divine  a  précipités  dans  les  enfers, 
pour  y  être  punis  d’un  iupplice  éternel. 
Ce  faint  Pape  auroit  agi  contre  fes 
propres  principes ,  en  priant  pour  un 
Prince ,  décédé  dans  l’habitude  du  plus 
affreux  de  tous  les  crimes. 

La  fauffeté  de  la  priere  de  faint  Gré¬ 
goire  pour  le  falut  de  Trajan  eft  fen- 
îible  par  la  leéhire  même  des  rapports 
fi  différens  Sc  fi  peu  conformes  entre 

(a  )  Eadem  itaque  eau  fa  eft  cur  non  oretiut 
tune  pro  hominibus  æterno  igni  damnatis  , 
quæ  nunc  etiam  caufa,  eft ,  ut  non  oretur  pro 
Diabolo  ,  angelirque  ejus  æterno  fupplicio  depu- 
tatis  :  quæ  nunc  etiam  caufa  eft  ut  non  orenc 
iàndti  hommes  pro  hominibus  infidelibus,  im- 
piifque  defundHs ,  quia  pro  eis  urique  ,  quos 
ærerno  deputatos  fupplicio  jam  noverunt  ante 
ilium  Judicis  jufti  confpedhim  orationis  fuæ 
meritum  calfari  refugiunt.  S.  Gregorius 
nu$  Libro  34  Moralium  ,  Capite  16  }  &  ùbro  4 
Diœlogor»  Cap.  44. 
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:  eux  ,  qu’on  a  fait  de  cette  hifloire ,  on 
la  mélée  de  circonflances  fabuleufes  Sc 
puériles  dans  les  divers  récits  qui  s’en 
trouvent.  Hifloire  d’ailleurs  qui  n’a  au- 

Icun  fondement ,  puifqu’il  n’y  a  pas  un 
Jiiflorien  de  l’Empire  qui  ait  parlé ,  ni 
des  inflan  ces  de  la  veuve  ,  ni  de  la  ju- 
flice  que  lui  rendit  l’Empereur.  Evéne- 
i  ment  fur  lequel  Pline ,  ce  célébré  pané- 
igirifle  de  Trajan  ,  n’auroit  pas  manqué 
de  faire  briller  tous  les  traits  de  fou 
’  éloquence.  Mais  à  peine  Alphonfe  Cia- 
conius  fît  reparoître  en  1576,  ce  phé¬ 
nomène  littéraire  à  Rome  ,  qu’il  fut 
lauflî-tôt  difîipé  par  la  Differtation  que 
1  publia  dans  le  même  tems  Bernard 
Brufcho,  &  depuis  il  n’y  a  point  eu 
I d’homme  médiocrement  habile,  qui 
tait  ofé  adopter  une  fable  aufli  folide- 
ment  réfutée  par  les  Sçavans ,  &  je  m’é¬ 
tonne  que  le  R.  P.  Calmet  lui  ait  fait 
l’honneur  d’en  parler  dans  fa  Diflerta^ 
don. 
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OBS  REVAT  IONS 

PARTICULIERES 

Sur  les  Dijfertations  du  R .  P.  Calmet * 

Je  viens  maintenant  à  quelques  ob^ 
fervations  particulières ,  pour  la  difcuf- 
fion  defquelles  il  eft  utile  de  remarquer 
que  dans  ces  fortes  d’Apparitions  ou 
peut  voir  ou  Jefus-Chrift ,  ou  la  fainte 
Vierge,  ou  les  Anges  bienheureux,  ou 
même  les  Anges  rébelles  &  réprouvés, 
c’eft-à-dire  les  Démons  ;  ou  enfin  les 
âmes  des  hommes  ,  feparées  de  leur 
corps ,  foit  avant ,  foit  après  la  mort. 
Jefus-Chrift  s’eft  plufieurs  fois  montré  à 
quelques  faintes  âmes ,  c’èft  ce  qu’oir 
peut  voir  dans  les  vies  de  plufieurs  faints 
perftonnages  8c  de  faintes  Reiigieufes. 
On  en  a  la  preuve  dans  les  Révélations 
8c  les  Apparitions  de  fainte  Brigitte ,  de 
fainte  Catherine  de  Sienne  ,  de  fainte 
Therefe  ,  de  fainte  Marie  Madelainede 
Pazzi  8c  de  plufieurs  âmes  choifies  8c 
prédeftinées.  La  fainte  Vierge  apparut- 
autrefois  à  faint  Grégoire  Thauma¬ 
turge  (  a  ) ,  à  faint  Cyrille  d'Alexandrie ,, 

» 

fa)  S. G  regor.  Nyflfen,  in  vira  Giegor.  Thau* 
maturgi». 
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à  faint  Jean  Damafcene  (  a  ) ,  6c  depuis 
à  beaucoup  de  pieuies  8c  faintes  âmes. 
Une  célébré  Apparition  de  la  Sainte 
Vierge  fert  de  fondement  à  la  pieté  des 
Fidèles  de  Sarragoce  en  Arragon  ,  où 
elle  aune  Fête  qui  lui  efi  confacrée,  fous 
le  titre  de  Nuefira  Senora  del  Pilar . 
Sainte  Agnès  fe  fit  voir  félon  faint  Am- 
broife ,  (  b  )  à  Confiance  fille  de  l’Em¬ 
pereur  Conftantin,  comme  faint  G er- 
vais  8c  faint  Protais ,  (  c)  fe  montrèrent 
à  faint  Ambroife  lui-même.  L’Eglife 
célébré  la  fête  des  Apparitions  de  faint 
Michel.  Mais  il  ne  faut  pas  que  celles 
que  l’on  regarde  comme  certaines ,  en¬ 
gagent  les  Fidèles  à  croire  toutes  celles 
quon  leur  raconte  ,  ou  qui  fe  trouvent 
en  divers  Livres.  On  doit  avoir  la  mê¬ 
me  attention  dans  l’examen  de  ces  faits 
hiftoriques ,  que  dans  la  vérification  des 
miracles.  Il  efi  fouvent  arrivé  qu’il  s’efi 
glifle  de  grands  abus  dans  les  uns  8c 
dans  les  autres.  Le  faux  prend  aifément 

(a)  Nicephor.  Lib.  14,  cap.  z 8.  Johannes 
H'ierofolimit.  in  vita  S.  Johan.  Dâmafceni. 

(  b  )  S.  Ambrofîus  Serm.  90. 

( c  J  Paulus  Orohus  Lib.  7.  hiftor.  cap.  3  6.. 

ï  vj 
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la  place  du  vrai  ,  foit  par  la  crédulité 
des  âmes  pieufes ,  foit  par  la  malice  dés 
médians  8c  des  hypocrites. 

Les  Apparitions  des  âmes  des  Fidèles 
après  leur  mort  font  celles  qui  font  le 
plus  de  bruit.  Nous  nous  intéredons  à 
tout  ce  qui  regarde  nos  femblables ,  nos 
parens  ,  nos  freres ,  nos  amis.  Enfin  il 
y  a  des  Apparitions  de  Speéfres  8c  de 
Démons ,  8c  ces  dernieres  font  celles 
qui  inquiètent  le  plus  les  vivans ,  tant 
on  craint ,  8c  avec  railon  ,  d’avoir  au¬ 
cune  relation  avec  les  Anges  de  té¬ 
nèbres. 

J’ai  fufhfamment  parlé  dans  les  pre¬ 
miers  Chapitres  de  cet  Ouvrage  des 
Apparitions  de  Jefus-Chrift,  de  la  fainte 
Vierge ,  des  Anges  8c  des  Saints.  Je  ne 
parierai  donc  ici  que  de  l’Apparition 
des  aines  8c  de  celles  des  Démons.  Sur 
celles  des  âmes  il  eft  bon  d’obferver  3 
que  des  Auteurs  illuftres  8c  accrédites 
p  en  fient  que  celles  des  hommes  ne  re¬ 
viennent  pas ,  dans  quelque  état  que 
leurs  mérites  ou  leurs  démérites  les  ait 
placées.  C’eflle  fientiment  de  fiaint  Jean 
Chryfioilome,  de  Tertullien,  de  l’Au¬ 
teur  des  queftions  attribuées  à  fiaint 
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Âthanafe ,  de  Paint  Iiidore  &  de  Théo- 
philaéle ,  c’eft  ce  que  marque  le  célé¬ 
bré  Interprète  des  Evangiles,  Jean  Mal- 
donat  Jéfuite ,  &  après  lui  T hy reus  de 
la  même  Compagnie  (a  ).  On  pourrait 
dire  même  que  c’eft  vers  cette  opinion 
quepanche  S.  Auguftin.  3?  Si  les  âmes  ce 
:  des  Saints  décédés ,  dit  ce  Pere ,  s'in-  a 
!  téreffoient  dans  ce  qui  regarde  les  vi-  ce 
vans ,  fans  doute  qu  elles  nous  parle-  « 
i  raient  en  fonge ,  cependant  pour  11e  ce 
1  rien  dire  ici  des  autres,  je  fuis  perfuadé  ce 
que  ma  pieufe  mere  me  viliteroit  toutesce 
;  les  nuits ,  elle  qui  a  pris  tant  de  peines  <« 
:  à  me  fuivre  &  par  terre  &  par  mer  9.u 
pour  avoir  la  confolation  de  vivre  avec  «« 
moi.  Et  Ci  nos  parens  ne  fe  préfentent  « 
point  à  nous ,  qui  feraient  donc  ceux  w 
d'entre  les  morts  qui  s'occuperaient  de  ce 
►  ce  que  nous  faifons  ou  de  ce  que  nous  a 
IbufFrons  ?  «Jl  y  a ,  dit  ce  Pere,  (  b.)  une 


! 

IE 

!> 


it 


(  a  )  Thyreias  de  focis  infeflis  pag.  f  3 . 

[ù)  Alii  funt  fines  reruin  Kumanarum,alii  Divî- 
larnm.  Animæ  quæfecundmn  naturalem  condl- 
ionem  fuas  fedes  non  relinquunt ,  fecundùm  fe- 
retam  divinæ  fàpientiæ  difpofïtionem  &  ordi- 
îem  aliquando  inde  egrediuntiir,&  fe  homini- 
>us  oiferant.  S,  de  cura  pro  mort .  cap.. 
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grande  différence  entre  les  bornes  des 
chofes  humaines  &  des  Divines.  Les 
âmes  féparées  de  leurs  corps  ne  quit¬ 
tent  point  naturellement  l’état  où  Dieu 
les  a  mifes.  Cependant  des  raifons  fé- 
crettes  de  la  divine  fagefle  peuvent  quel¬ 
quefois  leur  faire  Iaiffer  pour  quel~ 
ques  momens  leur  fituation  préfente  , 
éc  leur  permettre  de  fe  montrer  aux 
hommes. 

On  voit  par-là  combien  il  eft  rare 
que  les  âmes  des  défunts  fe  préfentent 
elles-mêmes  aux  vivans.  Mais  comme 
Dieu  ne  fait  rien  inutilement,  il  faut, 
dès  qu’il  permet  ces  Apparitions,  que 
la  gloire  ou  le  bien  de  l’Eglife  y  foient 
intéreffés  ;  il  faut  que  ce  toit  pour  l’a¬ 
vantage  des  Fidèles ,  c’eft-à-dire  pour 
la  converfîon ,  la  fanélification  ou  la 
confolation  des  vivans.  Tels  font  les 
motifs  qui  porteroient  Dieu  à  permet¬ 
tre  le  retour  ou  F  apparition  des  âmes. 
Ce  n’eft  pas  que  la  Divine  Sageffe  n’ait 
mie  infinité  d’autres  moyens  pour  pro¬ 
curer  Sc  opérer  ce  que  nous  marquons* 
ici  ;  mais  elle  a  pû  quelquefois ,  quoi¬ 
que  très-rarement ,  &  peut  encore  en> 
ployer  cette  voye.  Ainfi  dès  qu’on  ne 
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:  trouvera  point  quelqu’un  de  ces  cara~ 
éteres ,  on  a  de  juftes  8c  folides  raifons 
pour  douter  des  Apparitions  :  leur  inu¬ 
tilité  ou  les  puérilités  qui  s'y  trouvent , 
fervent  de  titre  pour  les  rejetter.  Et 
quand  même  tous  ces  caraétéres  fe  ren- 
cont  reroi  eut ,  il  faut  encore  des  preu~ 

|  ves  8c  des  témoignages  fuffifans  y  qui 
afliirent  la  vérité  des  faits. 

I. 

C’eft  fur  ces  principes  que  je  ferai 
|  quelques  obier  varions  particulières  fur 
:  un  certain  nombre  d’endroits  rapportés 
:  par  le  R.  P.  Dom  Calmet.  L’Abfolu- 
tion  (a)  donnée  après  la  mort  à  un 
Chrétien ,  dont  on  prétendoit  que  Famé 
apparoifloit  avec  bruit  8c  fracas ,  eft 
une  de  ces  hiftoires  qui  peuvent  porter* 
à  l’impénitence.  A  quoi  bon  cette  ab~ 
folution  l  Si  ce  Fidèle  étoit  mort  dans 
la  charité  8c  avec  une  vraie  contrition 
Fabfblution  après  la  mort ,  lui  devenoit 
inutile  pour  le  ialüt  :  comme  elle  n’au^ 
roit  de  rien  fervi ,  fî  cette  ame  avoit  été 
condamnée  aux  peines  éternelles.  Une 


(  a  )  Diflertations  fur  les  Apparie,  pag.  $  î  o. 
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abfolution  qui  n’ell  point  accompagnée 
de  dignes  fruits  de  pénitence,  com¬ 
mencés  du  moins  en  ce  monde ,  8c 
continués  en  l’autre,  devient  en  pure 
perte ,  8c  n’ell  pas  conforme  à  la  do¬ 
ctrine  de  l’Eglife ,  qui  fe  contente  des 
prières  8c  des  oeuvres  méritoires  pour 
les  défunts,  qui  ont  quelques  légères 
fautes  à  expier  ,  ou  un  relie  de  travaux  à 
fupporter  avant  que  d’entrer  dans  la 
gloire  ;  mais  cependant  décédés  dans 
la  charité.  Sans  cette  vertu  lame  ne 
icauroit  attendre  qu’une  éternité  de  pei¬ 
nes.  Ainlî  dès  qu’on  ne  trouve  point  ici 
ni  la  gloire  de  Dieu  ,  ni  aucune  des 
qualités  que  nous  venons  de  marquer, 
il  faut  dire  que  le  fait  ell  faux ,  con- 
trouvé,  imaginaire,  8c  ne  doit  point  être 
rapporté  comme  une  Apparition  véri¬ 
table  ;  il  ne  peut  être  regardé  que  com¬ 
me  une  tromperie,  ou  comme  une  fuite 
de  l’altération  des  feus  8c  de  l’imagina¬ 
tion.  Je  le  mets  dans  le  même  ordre 
que  ce  qui  ell  rapporté  à  l’ocealion  de 
ce  fcélérat ,  mort  dans  l’impénitence. 
Ses  ennemis  l’ayant  rencontré  peu  ac¬ 
compagné  le  tuèrent ,  8c  lui  coupèrent 
la  tête.  Elle  tomba  dans  un  .vallon  voi- 
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(  fin  [a)  de  l’endroit  où  on  l’avoit  cou¬ 
pée  :  mais  en  roulant  dans  cette  efpcce 
de  précipice  ,  on  lui  entendit  pronon¬ 
cer  ces  paroles ,  Sainte  Vierge ,  faites 
moi  obtenir  une  bonne  ConfefTion.  A 
|  Pinftant  un  des  meurtriers  fe  détache  , 
court  5c  va  chercher  un  Prêtre.  Des 
i  qu’il  eft  arrivé  ,  on  place  cette  tête  fur 
le  tronc  dont  elle  avoir  été  fé parée.  Elle 
fe  confeiï'a,  &  le  Prêtre  ne  put  s’em- 
»  pêcher  d’avouer  que  ce  miracle  étoit 
;  fans  exemple ,  &  nous  ne  rifquons  rien 
i  aujourd’hui  de  dire ,  qu’il  eft  faux  ,  puif» 
q  qu’il  déroge  à  la  do&rine  de  l’Eglife  5c 
i  aux  principes  de  la  Religion. 

'  II. 

La  page  $  1 1  des  DilTertations  nous 
rapporte  un  autre  fait,  ou  la  peur  5c 
i  l’imagination  frappée  ont  beaucoup 
J  plus  de  part  que  la  réalité.  La  Reine 
[  Catherine  de  Medicis ,  li  l’on  en  croit 
i  l’hiftoire  fécréte  de  fon  fiécle ,  avoit  une 
i  attache  toute  particulière  pour  le  Car¬ 
dinal  Charles  de  Lorraine ,  mort  à  Avi¬ 
gnon  en  1574.  Il  tomba  malade  des 
i  fatigues  qu’il  eut  à  une  proceffion  des 

(a  J  Thomas  Cantiprataru  pag.  yo.6. 
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Pénitens.  On  favoit  que  l’ardeur  de  h 
fièvre  l’avoit  fait  tomber  dans  le  délire  : 
les  avions  qu’on  lui  attribue  dans  cette 
extrémité  tiroient  à  l’égarement  :  une 
tempête  extraordinaire  furvint  dans  ce 
moment.  On  en  porta  beaucoup  de  ju- 
gemens  fort  hazardés ,  tels  que  les  font 
les  hiftoriens  du  tems ,  furtout  DeSerre, 
Auteur  du  Recueil  des  chofes  mémorables 
fous  les  cinq  Rois.  Cet  événement  fâcheux 
avoit  fans  doute  étonné  la  fermeté  de 
Catherine  de  Medicis  ,  dont  la  terreur 
8c  le  trouble  paroiiïent  dans  le  récit  du 
Sieur  d’Aubigné.  Cette  Reine  croit  voir 
le  Speétre  du  Cardinal  mourant,  qui  lui 
tend  la  main ,  quoiqu’abfent.  C’eft  un 
fait  que  le  R.  P.  Calmet  auroitdû  ce  me 
femble  développer  particuliérementpar 
les  circonftances  que  je  rapporte,  fans 
omettre  même  celles  que  marque  Phi— 
ftorien  que  (a)  je  cite.  Je  crois  pouvoir 
comparer  ce  trait  d’hiftoire  avec  le  Spe- 
étre  que  Brutus  meurtrier  de  Céfar, 
prétendit  avoir  vu  dans  fa  tente  peu  de 
jours  avant  la  bataille  de  Philippes  -,  ou 
même  avec  cette  frayeur  qui  faifit  le 

(a)  Ce  fait  eft  éclairci  dans  les  nouveaux  Mé~ 
langes  d’HiJloire  deM.TAbbé  d’Artignù 


ët  des  Apparitions.  i$f 
Roi  Théodoric  (  a  )  qui  avoit  fait  mou¬ 
rir  Symmaque.  La  crainte  8c  le  re¬ 
mords  d  une  méchante  aétion ,  lui  lit 
voir  la  tête  de  ce  Sénateur  dans  celle 
d’un  brochet  qu  on  fervit  fur  fa  table. 
Il  crut  remarquer  dans  ce  poiflbn  la 
i  tête  de  Symmaque  qui  le  menaçoit ,  8c 
lui  reprochoit  fon  crime.  Ainf  met¬ 
tons  ces  faits  dans  la  même  clalïe ,  non 
pas  de  réalité  ,  mais  d’imagination 
étonnée.  On  doit  être  attentif  dans  le 
récit  de  ces  fortes  d’hiftoires  à  ne  pas 
trop  ébranler  l’elprît  foible  d’un  Le¬ 
cteur  qui  fe  forme  fouvent  mille  chi¬ 
mères  fur  le  rapport  de  femblables  hi-  , 
floriettes ,  que  l’on  néglige  quelquefois 
de  développer  8c  de  montrer  avec  tou¬ 
tes  leurs  circonftances.  Alors  on  doit  iiv* 
ftruire  ,  8c  non  pas  épouvanter. 

I  I  I. 

L’hiftoire  de  cette  fille  du  Pérou,  rap¬ 
portée  par  le  R.  P.  Calmet  page  3135 
8c  citée  auparavant  par  le  Jéfuite  Thy- 
reus  ,  (  b  )  méritoit  une  remarque  par¬ 
ticulière.  L’ame  de  cette  infortunée 

(^)Sigonius  Libro  16  y  de  Imperio  Occi¬ 
dental. 

{ b  )  Thyreus  de  locis  infellis ,  pag.  18* 
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revient  après  fa  mort  5  &  caufe  dans  fa 
maifon  où  elle  avoit  demeuré ,  des  dé- 
fordres  qui  ne  peuvent  partir  que  d’un 
efprit  en  furie ,  dont  il  falloit  examiner 
le  principe  par  les  maximes  de  la  Reli¬ 
gion.  Les  excès  auxquels  elle  fe  porte  , 
n  ont  rien  de  furnaturel ,  &  peuvent 
être  des  effets  de  Fanlmofité  de  quel¬ 
que  ennemi  fécret  de  la  maifon.  On  cite 
tous  les  jours  des  exemples  de  ces  tronn- 
peries,  que  fouvent  ou  rapporte  à  d’au¬ 
tre  caufe  qu’à  la  véritable,  i  Q.  On  füp- 
pofe  par  la  vie  criminelle  qu’a  mené 
cette  Péruvienne,  que  fon  aine  a  été 
précipitée  dans  les  enfers.  Ainfi  quelle 
relation  pouvoit-elle  avoir  avec  les  vi- 
vans.  Le  Pere  Thyreus  convient  lui- 
même  que  les  âmes  defünées  aux  flam¬ 
mes  éternelles ,  font  tellement  renfer¬ 
mées  dans  le  lieu  de  leur  fupplice  ,  qu’il 
ne  leur  effc  plus  permis  d’en  fortir  ,  foit 
pour  leur  faire  continuellement  fubir 
dans  les  ténèbres  la  peine  quelles  mé¬ 
ritent  ,  foit  par  le-  peu  d’utilité  qu’elles 
peuvent  apporter  aux  vivans.  Tel  efb  le 
fentiment  des  plus  graves  Auteurs  , 
comme  Tertullien ,  (  a)  faint  Athanale, 
(  a)  Tertullianus  Lib.  de  Anima» 
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jfâint  Jean  Chryfoflome,  faint  Ifidore 
de  Seville  Sc  Théophiladte.  L'Evangile 
.  nous  indruit  de  l’inutilité  du  retour  des 
damnés  dans  la  parabole  du  mauvais 
[riche ,  auquel  Abraham  répond  que 
îles  vivans  qui  ne  croient  point  à  Moyfe 
&  aux  Prophètes  ,  c’eft-à-dire  aux  di¬ 
vines  Ecritures  ,  11e  croiront  pas  une 
rame  malheureuie  qui  Te  préfenteroit  à 
eux.  Ce  que  faint  Chryfoftome  appuie 
par  des  exemples  vulgaires  &  journa¬ 
liers.  Le  fcélerat ,  dit  ce  faint  Docteur , 

1  voit  mener  au  fupplice  le  complice  de 
fon  crime  ;  ôc  cependant  il  ne  laide 

JL 

:pas  de  continuer  (a)  dans  les  memes 

:  forfaits  qui!  voit  punir  devant  lui.  i°. 

■Les  démons  eux-mêmes  ne  feauroient 
^  > 

ni  lortir  de  leur  taniere  ténébreufe,  ni 
inquiéter  les  hommes  fans  lapermiffion 

f  S.  Athanafius  Quæftionum  JLibro ,  quæftione 
>  11  &  1 5  ,  animæ  corpore  exutæ  nil  ampliùs 
1  habent  commune  cum  piortalibus  ,  fèd  ab  ho~ 
I  miniim  confortio  feparatæ  manent. 

?  S.  Ifîdorus  Etymologie.  Lib.  8.  cap.  9, 

1  Tbeophilari.  in  caput  8.  S.  Mattbæi. 

(  a  )  Quotidie  fures  &  alios  leos  ad  fupplicîa 
duci  vident  ;  &  iifdem  fe ,  propter  quæ  illi  pu- 
niuntur  ,  pççcatis  involyunt.  S,  Çhryfojl .  homî- 
:  lïâ  'ultimâ  de  Ld&avo,  •  •  ; 


'*4*  Traite*  des  Faisions 
divine.  Ainfi  la  juftice  &  la  bonté  de 
Dieu  fe  prêteront  beaucoup  moins  à 
donner  cette  permifiïon  à  une  ame 
précipitée  dans  les  enfers ,  furtout  dans 
le  cas  de  cette  fille  du  Pérou  ,  c’eft-à- 
dire,  pour  faire  du  mal,  Sc  caufer  des 
défordres  qui  ne  tournent  nia  la  gloire 
de  Dieu ,  ni  à  la  fanéHfication  des  Fi¬ 
dèles.  Quoique  le  mauvais  riche  préci¬ 
pité  dans  les  enfers  apparoiflè  ;  c’eft  au 
Patriarche  Abraham  qu  il  s’adrefle ,  Sc 
non  point  à  fa  famille ,  ni  à  fes  amis. 
Et  les  autres  damnés  n’ont  pas  plus  de 
privilèges  que  lui. 

Nous  avons  tant  de  contes  fabuleux 
fur  le  retour  Sc  l’apparition  des  âmes 
damnées ,  qu’il  eft  de  la  prudence  Chré¬ 
tienne  de  les  mettre  tous  dans  la  mê¬ 
me  clafte  ;  c’eft-à-dire  ,  de  les  regarder 
ou  comme  des  impoftures  Sc  des  trom¬ 
peries  de  l’Ange  de  ténèbres ,  ou  com¬ 
me  des  marques  de  la  foibleiïe  d’efprit 
de  ceux  qui  prétendent  les  avoir  eues. 
C’eft  de  ce  nombre  que  font  les  avan- 
tures  fuivantes ,  toutes  aufli  peu  croya¬ 
bles  que  celle  de  la  citoyenne  du  Pé¬ 
rou  :  ce  qui  fait  voir  que  l’on  11e  trompe 
pas  moins  5  Sc  que  l’on  eft  aufli  trompe 
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dans  le  nouveau  monde  ,  que  dans  notre 
continent. 

Deux  jeunes  gens  étudi oient  à  To- 
îede ,  dit  Cefarius  ;  (  a  )  Tous  deux  s’ap- 
pliquoient  à  la  Nécromantie,  fcience 
i  plus  vaine  encore  que  la  connoifTànce 
!  des  Apparitions.  L’un  des  deux  tombe 
malade  6c  meurt.  Mais  Ton  compagnon 
avoit  exigé  de  lui ,  &:  en  avoit  tiré  pa¬ 
role  ,  que  vingt  jours  au  plus  tard  après 
i  fon  décès  il  viendroit  lui  donner  des 
(nouvelles  de  l’autre  monde.  Ce  cama¬ 
rade  étoit  aiïis  dans  une  Eglife  devant 
t  l’image  de  la  fainte  Vierge,  où  il  réci- 
toit  quelques  Pfeaumes  pour  le  repos 
;de  lame  de  Ton  ami ,  qu’il  voitparoître 
i  tout  à  coup.  Ce  mort  infortuné  lui  fait 
connoître  par  fes  lamentations  le  mi- 
iférable  état  où  il  gémiiïoit.  Le  furvi- 
vant  l’interroge  donc  fur  la  fituation. 
Malheur  à  moi,  répondit  le  mort,  je 
fuis  condamné  aux  flammes  éternelles 

5> 

pour  avoir  exercé  cet  art  fatal  6c  dia¬ 
bolique  ,  qui  a  conduit  mon  ame  dans 
cet  horrible  précipice.  Je  vous  confeille 
donc  ,  comme  au  feul  compagnon  que 
î  ;  fai  eu ,  d’abandonner  cette  fcience  exé«* 

l  a  )  Cefarius  Libre  Miraculor,  I.  cap.  $  j» 


î44  Traite*  des  Visions 
arable ,  8c  d’embralfer  la  vie  Religieufe,’ 
pour  y  faire  pénitence  de  vos  péchés. 
Mais  lui  demande  ce  camarade,  dans 
quel  ordre  me  confeillez-vous  d’entrer. 
Choififfez ,  lui  répondit  le  damné ,  choi- 
fiffez  l’ordre  de  Cîteaux.  C’eft  la  voye 
la  plus  fûre  que  vous  puiffiez  prendre  : 
Il  n’y  en  a  point  qui  fournifle  fi  peu  de 
fujets  aux  enfers.  Le  jeune  homme  ne 
manqua  pas  de  fe  rendre  à  ce  fage  con- 
feil ,  8c  fur  le  champ  il  renonce  à  la 
Nécromantie  ,  8c  entre  dans  l’Ordre  de 
Cîteaux.  Cette  hiftoire  accompagnée 
de  beaucoup  d’autres  circonftances  aufïl 
merveilleufes ,  a  été  tranfcrites  dans  le 
recueil  des  Apparitions  de  l’Abbaye  de 
Clervaux ,  Livre  dont  le  titre  feul  fait 
voir  le  caraétere  romanefque. 

Une  fable  qui  approche  encore  plus 
de  celle  de  la  fille  Péruvienne,  eft  rap¬ 
portée  par  le  même  Cefarius  (a)  en 
ces  termes.  Un  fcélérat  nommé  Hilde- 
brand  alla  fe  promener  avec  un  de  fe  s 
voifîns.  Le  hazard  les  fit  entrer  dans  un 
bois.  Hildebrand  le  fouvint  qu’il  avoir 
eu  autrefois  quelque  différend  avec  ce 
voifin.  Ils  s’étoient  à  la  vérité  récon- 
'  (  )  Libro  i ,  Miraculorum  cap.  6. 

cille  s  y 
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piliés  ?  mais  qu’importe  5  ce  dernier 
paya  de  la  tête  la ‘confiance  qu’il  avoir 
icue  en  la  réconciliation  fardée  d’Hil- 
debrand ,  par  lequel  il  efi:  afiommé  8c 
!  enterré  dans  le  bois.  On  cherche  de 
jtoutes  parcs  ce  voifin  :  quelques  jourr 
fe  pailent  fans  qu’il  paroilfe  :  Hiide— 
brand  effc  foupçonné  8c  arrêté.  On  n’eut 
apas  de  peine  à  tirer  de  lui  Paveu  de  fort 
tcrime.  Enfin  il  eft  condamné  à  la  roue* 
ÎEfildebrand  avoit  pour  ami  un  nommé. 
.Bertholphe ,  qui  fans  être  Prêtre  difoic 


^cependant  tous  les  jours  la  fainte  MelTe  ^ 
îtinfi  il  commettoit  tous  les  jours  le 
;r>lus  grand  de  tous  les  facriléges.  C'étoit 
h  la  vérité  une  focieté  digne  d’Hilde- 
iDrand.  Cependant  Bertholphe  crut  de-' 
voir  exhorter  à  la  mort  Ion  ami  Hil-- 
debrand  ,  il  lui  confeille  ,  il  lefollicite* 

■  1  le  preife  même  avec  inftance  de  re- 
1  tourner  à  Dieu  ,  8c  de  fe  confier  en  fa 
fniféricorde.  Mais  ce  fut  en  vain  :  HiV 
debrand  mit  le  comble  à  tous  fes  cri¬ 
mes  par  une  impénitence  finale  5  dans 
laquelle  il  mourut.  Bertholphe  fit  néan¬ 
moins  promettre  à  ce  fcélérat  de  le 
irenir  voir  dans  le  mois  5  pour  lui  faire 

ironnoître  l’état  de  fou  ame  3  8c  cepenr 
//,  Pàrtk*  G 
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dant  de  ne  lui  faire  aucun  mal.  La 
ehofe  ainfï  promife  ne  tarda  guères  à 
s'exécuter.  Peu  de  jours  après  Berthol- 
phe  prenoit  tranquillement  fon  repos , 
iorfque  pendant  le  filence  de  la  nuit , 
il  entend  autour  de  fa  maifon  un  va¬ 
carme  épouventable  ;  à  l'agitation  8c  k 
l'éclat  des  rumeurs  fe  joint  un  vent  im¬ 
pétueux  :  il  lui  femble  que  tous  les  ar*? 
bres  des  forêts  voilines  tiennent  fon¬ 
dre  lur  fa  maifon  8c  Técrafer.  Les  ani¬ 
maux  mêmes ,  chevaux  8c  autres ,  qui 
étoient  dans  les  écuries  ,  s'agitent  8c 
hanniflent  comme  s'ils  fentoient  quel? 
que  grand  péril  ;  8c  de  fureur  ils  rom? 
pent  les  liens  ou  les  longes  qui  les  te?- 
noient  attachés.  Bertholphe  plus  étonné 
encore  que  tout  ce  qui  eft  autour  de 
lui,  jette  les  yeux  vers  la  porte  de  la 
maifon  dans  le  delîein  d'en  fortir ,  8c 
de  fe  mettre  à  couvert.  L'impétuofité 
des  vents  ouvre  cette  porte  :  à  Li-nftant 
Hildebrand  fe  préfente  8c  vient  à  lui. 
Il  paroît  comme  enfe-veii  dans  un  bra¬ 
der,  8c  environné  de  flammes.  Ber*? 
tholphe  rentre  en  lui-même ,  8c  con¬ 
jure  fon  ancien  ami  au  nom  de  Dieu 
de  jie  point  avancer ,  mais  de  lui  parle* 


m 
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de  loin.  Je  vous  tiens  parole  ,  dit  Hil¬ 
debrand  ,  fâchez  donc  que  je  fuis  con¬ 
damné  aux  flammes  éternelles,  qui 
vengent  la  juftice  Divine  de  tous  mes 
crimes ,  ôc  furtout  de  fimpénitencc 
avec  laquelle  je  fuis  forti  du  monde* 
Si  j’avois  fuivi  votre  confeil ,  un  retour 
flncere  vers  Dieu  m’auroit  épargné  cette 
éternité  de  peines ,  8c  je  ne  férois  ex¬ 
po  fé  qu’à  des  fouffrances  temporelles  r 
où  j’aurois  été  foutenu  de  fefpérancc 
d’arriver  au  féjour  des  Bienheureux ,  8c 
vous  avez  fait  prudemment  d’exiger 
de  moi  une  promefle  de  vous  apparoî- 
tre  fans  vous  faire  aucun  mal  j  autre¬ 
ment  vous  auriez  tout  lieu  de  vous  re¬ 
pentir  de  votre  curioflté.  Mais  Ber- 
tholphe ,  continue  Hildebrand ,  il  eff 
encore  tems  de  vous  convertir ,  8c  de 
faire  pénitence.  Bertholphe  ailoit  con¬ 
tinuer  à  queftionner  Hildebrand ,  lorf- 
que  ce  malheureux  prit  la  parole,  8c 
1  lui  dit ,  il  ne  m’eft  pas  permis  de  reflet 
ici  plus  long-tems ,  une  légion  de  Dia¬ 
bles  nf  attend  à  votre  porte.  Il  part 
i’inftant  avec  des  grincetnens  de  dents  0 

tes  cris  ôc  des  heurlemens  affreux  :  il 
epaffe  encore  le  long  de  l’écurie,  o# 

G  ij 
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les  animaux  aufîi  agités  qu’auparavant  9 
font  un  bruit  qui  jette  ia  terreur  dans 
tout  le  voifinage.  Bertholphe  épouvanté 
par  cette  horrible  apparition  rentre  en 
lui-même  ,  &  le  retire  dans  Y  Ordre  de 
Cîteaux  :  ce  fut-là  une  belle  recrue 
pour  ces  Religieux.  Cependant  il  y 
vécut ,  ait-on ,  chrétiennement ,  &  fon 
Abbé  follicira  le  Pape  Innocent  III. 
pour  lui  permettre  de  l'élever  aux  Or¬ 
dres  facrés  <Se  au  Sacerdoce  ;  mais  ce 
fut  inutilement,  fe  pieux  Sz  favant  Pape, 
plus  prudent  que  l’Abbé  ,  ne  le  voulut 
jamais  fouffrir  ,  èc  décida  qu’il  falloir 
tenir  dans  une  pénitence  perpétuelle 
un  homme ,  qui  avoit  eu  l'impiété  d’a- 
bufer  de  la  confiance  des  Fidelles  ,  Sc 
de  porter  fes  mains  facriléges  jufques 
fur  le  Saint  des  Saints. 

Ne  voit-on  pas  dans  ces  funelies  hi- 
ftoriettes  les  effets  d’imaginations  frap¬ 
pées  par  la  grandeur  de  leur  crime  , 
qui  s’imaginent  voir  tout  ce  que  la  peur 
éc  les  remords  de  la  confidence  leur 
repré  1  entent.  Mais  s'il  eft  vrai  que  ces 
perfionnes  le  fioient  converties,  elles  en 
ont  l’obligation  à  la  frayeur  falutaire 
^qe  la  grâce  a  imprimé  dans  leur  ame  , 
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&  point  à  Tapparition  de  ces  Dariiiiâf* 
Ils  font  morts  dans  l’impénitence ,  pr*"5 
Vés  par  conféquent  de  la  charité  :  ils  n$ 
Font  pas  reçue  après  leur  décès  ;  il  ne 
leur  refte  donc  que  le  défefpoir  devoir 
abufé  des  grâces  que  Dieu  leur  a  faites  : 
ou  peut  être  ces  apparitions  font  au*» 
tant  de  fables  que  l'intérêt  a  fait  ima¬ 
giner  par  quelque  fanatique  ,  amoureux 
de  l'Ordre  de  Cîteaux,  qu'il  veut  faire 
regarder  comme  f©rdre  le  plus  faint 
de  l’Eglife.  Mais  ceà  Religieux  n’ont 
pas  befoin  de  pareilles  fables  pour  cou- 
ferver  la  réputation  de  piété  qu’ils  ont 
|  acquife  dès  le  commencement  de  lei$ 
fondation. 

IV. 

Les  opérations  de  Fefprit  malin  * 
Rapportées  page  i  f  x  5  des  Diflèrtations 
du  R.  P.  Calmet  font  de  ces  fortes  de 
queftîons  qu’il  ne  faut  expofer  ait  grand 
jour  que  dans  une  extrême  nécelïïté , 
6c  rien  n’oblîgèoit  d’en  parler  ici  :  elles 
font  fujettes  à  des  demandes  Sc  à  des 
dilcuffioiis  délicates  3  auxquelles  on  ne 
peut  répondre  qu’avec  une  très-grande 
précaution.  Àinfi  abandonnons  aux 

G  iij 
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Théologiens  moraux  &  aux  Médecins; 
des  matières  qu’ils  11e  doivent  même 
traiter  que  dans  la  langue]  des  Savans. 
Ceux  qui  n’avoient  pas  la  force  de  ré- 
fifter  à  la  malignité  du  tempérament  Sc 
aux  efforts  de  la  concupiicence  ,  en 
rejettoient  jadis  la  faute  fur  l’efprit  de 
ténèbres  3  dont  ils  fe  difoient  attaqués. 
Mais  parlons  plus  fincérement ,  nous 
portons  dans  notre  propre  corruption  le 
premier  Démon  qui  nous  tente ,  Unuf* 
quifque  tentatur  a  propria  concupifcentifè 
attraftus  &  illettus.  Si  l’on  s’y  livre ,  le 
véritable  efprit  malin  qui  ne  cherche 
qu’à  nous  furprendre  ,  8c  à  nous  dévo¬ 
rer  ,  circuit  quœrens  quem  devoret ,  pro¬ 
fite  du  peu  de  réfillance  que  l’on  fait, 
&:  ne  manque  pas  d’attirer  Famé  dans 
le  précipice. 

Quelques  uns  de  ces  fortes  de  faits 
peuvent  être  mis  au  rang  de  ceux  que 
nous  préfente  l’ancienne  hiftoire  fabu- 
leufe  ,  8c  le  Pere  Calmet  n’en  difcon- 
yient  pas.  Une  fille  ou  une  femme 
avoient- elles  oublié  ce  quelles  fe  dé¬ 
voient  à  elles-mêmes ,  elles  avoient  fur 
le  champ  une  défaite  prompte  8>c  fin- 
guliére ,  reçue  néanmoins  dans  Pefprit 
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i  des  peuples  aveuglés  par  l'excès  de  la 
fuperftition  du  tems.  C’étoieilt,  difoient- 
elles  une  Divinité  à  qui  elles  s’étoient 
prêtées.  Il  n’en  falloit  pas  davantage  * 
je  ne  dis  pas  feulement  pour  exeuler , 

:  mais  même  pour  faire  refpeéter  une 
femme  qui  avoir  manqué  à  fon  devoir- 
Alcmene  couvre  fa  turpitude  du  nom 
de  Jupiter  }  Remus  ôc  Romulus  font , 
dit-on  3  les  enfans  d’iiia  ôc  du  Dieu 


Mars  :  fi  Ton  en  croit  Olympias  3  Ale¬ 
xandre  eft  le  fils,  non  de  Philippe 5  mais 
î  d  une  Divinité  qui  s’étoit  approché 

I  d’elle  fous  la  forme  d’un  grand  ierpent- 
Alexandre  lui-même  a  pris  foin  en  ar- 
r  rivant  en  Afrique  de  chercher  à  cou¬ 
vrir  le  vice  de  fa  ilaiflànce  ~s  en  fe  fai- 
faut  déclarer  fils  de  Jupiter.  C’eft-là  ce 
qui  eft  arrivé  dans  les  tems  poftérieurs* 

[  non  point  à  la  vérité  à  tous ,  mais  à 
î  quelques  Chrétiens.  Ils  n’avoîent  plus 
de  faufiés  Divinités  fur  qui  ils  pulïent 
»rejetter  leurs  fautes  :  quelques-uns  d’en¬ 
tre  eux  ont  donc  imaginé  les  Démons 
'regardés  parmi  nous  comme  les  tenta¬ 
teurs  de  l’humanité,  ôc  les  auteurs  de 
out  mal.  C’eft  ainfi  que  Merlin  ,  le 
'prétendu  Prophète  de  T  Angleterre ,  a 

G  iiij 
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paffé  pour  le  fils  d’un  Démon  ;  ce® 
ainfi  qu’on  a  parlé  des  Huns,  c’eft-à- 
dire  des  premiers  Hongrois ,  que  leur 
barbarie  &  leur  méchanceté  failoient 
regarder  comme  les  enfans  du  Diable. 
Et  pour  expliquer  tant  les  faits  vérita¬ 
bles  que  les  fabuleux ,  on  s’eft  jetté 
dans  des  difcuflions  indécentes  fur  la 
méchanique  du  corps  humain,  je  m’é¬ 
tonne  que  le  Pere  Crefpet  Céleffin  (a) 
en  ait  traité  avec  autant  de  détail  qu’il 
a  fait.  Cefarius  en  donne  beaucoup 
d’exemples  dans  fon  recueil  des  mira¬ 
cles  ,  où  il  employé  fept  Chapitres  de 
fon  troifîéme  Livre  à  rapporter  ces 
fortes  d’Hifloires.  Cependant  il  eft  de  la 
bienféance  de  n’en  pas  renouveller  les 
idées  :  nous  vivons  dans  un  fiécle  éclairé 
&  prudent ,  où  l’on  s’occupe  moins  à 
corriger  fes  fautes ,  qu’à  les  cacher  auc 
yeux  des  hommes ,  même  de  fes  pro¬ 
pres  amis. 

V. 

Que  d’obfervations  ne  feroit-on  pasv 

(  a  )  De  la  Haine  de  Satan  &  malins  efpritsi 
§  outre  l’homme,  par  le  P.  Pierre  Crefpet,  Prieur: 
des  Céleftins  de  Paris  in-8°.  Paris  i/?o.  Liv.  L. 
Bifcours  i  y  ,  pag.  ,  verfo. 
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fur  les  autres  faits  rapportés  par  le  Pere 
Calmée  ?  Qui  ne  voit  un  caractère  d’inu¬ 
tilité  ,  de  minucie  8c  de  bagatelles ,  8c 
par  conféquent  de  faufTeté  ,  pour  ne 
rien  dire  de  plus  dans  ce  qui  eft  marqué 
page  6,  d’après  Pierre  de  Clugnh 
Les  âmes  des  défunts  dans  quelque  état 
que  leurs  mérites  ou  leurs  démérites  les 
ayent  mifes ,  s’occupent  de  chofes  plus 
fférieufes  que  de  faire  favoir  aux  vivans 
qu’on  leur  doit  huit  fols  du  refte  de 
leurs  gages  3  comme  le  fait  le  prétendu  ' 
revenant. 

Cette  aflemblée  de  troupes  fpirituei 
les ,  qui  fe  trouvoient  réguliéremen 
dans  la  plaine  de  formes,  rapportée 
;  par  le  R.  P.  Calmet  page  3 1 9 ,  8c  avant 
lui ,  par  le  Pere  Thyreus  Jéfuite  ,  (a) 
n’a  point  dans  Sigebert  un  garant  allez 
accrédité  pour  autorifer  un  fait  de  cette 

[nature.  Il  11’eft  pas  plus  croyable  que 
celui  qui  eft  raconté  par  d’autres  Ecri¬ 
vains  ?  à  peu  près  du  même  cara&ere. 
Ils  rapportent  donc  qu’une  (  b  )  troupe 
t  d’ames  du  Purgatoire  parut  tout  à  coup 

j  (a)  Thyreus  de  Loris  infeftis  p.  14. 

!  (»  Thomas  Cantapritan.  Lib.  2.  Gap. 

50,  pag. 
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en  armes  pour  foutenir  la  caufe  d'un 
Prince  qui  avoit  foin  de  prier  &  de 
faire  fouvent  prier  Dieu  pour  leur  repos 
&  leur  délivrance. 

Le  fait  du  Martyr  excommunié  (a), 
qui  fort  de  PEglifé  ,  où  il  étoit  inhumé, 
renferme  une  manifefte  contradi&ion. 
.Ainfi  il  ne  pouvoir  pas  être  apporte  en 
preuve  par  le  R.  P.  Calmet.  Le  mar¬ 
tyre  eft  l’aéte  le  plus  héroïque  de  la 
charité  Chrétienne,  Sc  puifque  dans 
les  Cathccuménes  il  fupplée  au  Batême, 
il  pouvoit  bien  effacer  une  faute  com- 
mife  contre  la  régie  monaftique.  Mais 
qui  ne  voit  dans  cette  feule  circon- 
ftance  la  preuve  de  la  fuppofition  de  ce 
fait ,  qui  étoit  d’engager  les  Religieux  (b) 
à  être  toujours  exa&s  aux  obfervances 
régulières.  Le  Pere  Calmet  le  révoque 
en  doute  ,  mais  fort  après  coup  ,  il  étoit 
bon  de  le  marquer  en  rapportant  ce 
fait* 

Y  L 

Mais  les  fuivans  portent  avec  eu*« 
des  marques  encore  plus  certaines  de 

(a)  Diffeitat.  du  R.  P.  Calmet,  pag.  yxj* 
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leur  faulfeté ,  8c  par  coniéquent  du  peu 
|  d  attention  de  ceux  qui  les  ont  rappor- 
;  tés  les  premiers.  L’hi  foire  d  un  (  a  J 
i  enfant  que  le  Démon  fait  mourir ,  n’efl 

Ipas  dans  Tordre  que  Dieu  a  prefcrit  : 
l’efprit  malin  n’a  pas  ce  pouvoir  ;  s’il 
en  étoit  revêtu ,  combien  ion  animofité 
contre  les  hommes  n  en  feroit-elle  pas 
1  périr  ,  pour  le  procurer  des  compa¬ 
gnons  de  miféres  8c  de  ioufFrances.  S’il 
:£ut  obligé  d’obtenir  une  permiffion 
(particulière  de  Dieu ,  pour  attaquer  Job 
(dans  les  biens  &  dans  fa  fortune,  il 
lui  en  fan  droit  une  encore  plus  gr  ande 
8c  plus  marquée  pour  attaquer  la  vie 
des  hommes ,  5c  furtout  d’un  enfant  qui 
vit  dans  l’innocence.  Il  y  a  des  moyens 
li  f  mples  pour  expliquer  le  fait  de  cet 
infant ,  qu’on  ne  doit  point  en  faire 
honneur  au  Démon.  Dieu  feul  eft  maî¬ 
tre  de  la  vie  &c  de  la  mort.  Un  enfant 
n:ombe  en  fyncope  ,  il  y  demeure  quel¬ 
ques  jours  ;  on  l’en  fait  revenir,  &  il 
:ui  en  relie  une  langueur ,  qui  le  con¬ 
duit  enfin  à  la  mort  au  bout  de  Tan¬ 
née.  Sur  le  champ  on  en  veut  faire  un 
orodige  8c  une  opération  du  Démon. 

(  a  )  Ditfemtiofls  pag.  j.$r. 
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Ce  n’efl  pas  raifonner  félon  les  princi¬ 
pes  de  la  Religion  de  lui  vouloir  accor¬ 
der  plus  quil  ne  peut  prétendre.  Sachez»’ 
dit  faint  Ambroife ,  que  le  Diable  ne 
peut  nuire  aux  hommes  fans  la  permit- 
ïîon  Divine  ;  ainfi  craignez  moins  le 

r  O 

pouvoir  de  cet  elprit  de  ténèbres ,  que 
d’ofFenfer  la  Divinité.  Le  R.  P.  Calmer 
convient  lui-même  page  464,  que  ce 
fait  eft  incroyable ,  Se  qu’il  ne  peut  être 
expliqué  ni  par  la  Théologie,  ni  par  la. 
Philofophie  ;  il  y  trouve  même  des  diffi¬ 
cultés  infurmontables ,  mais  la  remar¬ 
que  qui  eft  très-fage  8c  très-prudente» 
me  paroît  trop  éloigné  de  la  narration 
du  fait  que  l’on  donne  d’abord  pour 
certain ,  8c  que  l’on  n’examine  folide- 
ment  que  plus  de  cent  pages  après  le 
narré  que  l’on  a  prefque  perdu  de  vue.. 

Je  pa(Te  fur  les  faits  du  Paganifme , 
rapportés  page  431  8c  4  $  8  des  Differ- 
rations.  Ils  11’ont  de  fondement  que 
dans  les  penfées  bazardées  de  leurs  pre¬ 
miers  auteurs.  Si  on  les  admettait  corn-  ê 
me  vrais  ,  il  faudroit  croire  ffir  la  vie 
future  tout  ce  que  nous  raconte  la  Théo¬ 
logie  Payenne.  D’ailleurs  ne  voit-on 
jgas  que  les  perfonnes  dont  il  s’agir 
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dans  ces  deux  endroits  du  R.  P.  Calmet 
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n'étoient  pas  mortes  ;  mais  que  pen¬ 
dant  leur  léthargie  leur  imagination 
travailloit ,  8c  leur  rappelloit  tout  ce 
qu'on  leur  avoit  enfeigné  du  Tartare  8c 
delà  gloire  des  héros.  Le  Pavant  Abbé 
de  Senones  qui  cite  lui-même  l'Ouvrage 
fi  curieux  de  Meilleurs  Winllow  8c 
Bruhier  Pur  F  Incertitude  des  fignes  de  la 
mon  ,  auroit  pû  y  voir  une  très-lon¬ 
gue  lifte  de  perfonnes  quon  a  crû  mortes 
pendant  plufieurs  jours,  8c  qui  n'ont 
pas  laifté  d’être  rendues  à  la  vie  ,  8c 
d’en  jouir  encore  pendant  plufieurs  an¬ 
nées.  En  faut-il  davantage  pour  faire 
évanouir  beaucoup  de  prétendues  refur- 
reétions ,  que  l’on  propoPe  quelquefois 
comme  des  miracles  ? 

On  doit  porter  le  même  Jugement 
de  la  vifion  du  Moine  (  a  )  "Wedn  :  l’on 
y  remarque  un  homme  plongé  dans  un 
profond  fommeil ,  ou  qui  eft  tombé 
dans  une  défaillance ,  qui  fiilpendoit 
laétion  de  tous  Pes  feus  extérieurs.  Il 
n'y  avoit  alors  que  Pon  imagination  qui 
travaillât  :  elle  lui  repréPentoit  Puccefi* 
fivement  les  maux  8c  les  biens  que 
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l’homme  mourant  peut  fe  figurer  con- 
fermement  aux  principes  de  la  Religion, 
dans  laquelle  il  a  été  élevé ,  fans  qu’il 
faille  crier  au  miracle  ,  ni  propofer  un 
femblabie  fait  comme  un  événement 
fort  extraordinaire.  Le  rang  que  lui  a 
donné  le  Pere  Mabilion  dans  les  Aéfes 
de  l'Ordre  de  Paint  Benoît ,  n’en  établit 
pas  l’autorité,  &  ne  nous  ôte  pas  la  liber¬ 
té  de  le  regarder  comme  l’effet  d’une 
imagination  frappée  d’un  côté  par  les 
peines ,  8c  de  l’autre  touchée  de  la  gloire 
de  la  vie  future.  Pour  peu  qu’on  ait  lu  , 
combien  ne  trouve-t-on  pas  de  ces  for¬ 
tes  de  faits ,  qui  font  moins  les  effets 
d’une  véritable  vilion  ou  révélation, 
que  la  fuite  d’une  imagination  étonnée 
par  l’horreur  du  péché  quelle  confidér® 
ou  dans  foi  ou  dans  les  autres  ?  Alors 
elle  fe  repréfente  les  peines  qui  font 
dues  à  l’ame  coupable  ;  mais  en  même 
rems  le  fage,  le  vertueux  Chrétien, 
plein  de  confiance  en  la  bonté  de  Dieu , 
qui  fa  comblé  de  fes  grâces ,  fe  repré¬ 
fente  la  gloire  des  Bienheureux  :  c’eff 
ce  qui  arriva  au  Moine  Wetin ,  8:  long- 
îems  depuis  à  la  V énérable  Mere  An- 
gele ,  fondatrice  des  Reiigieufes  Urfu- 
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i  lines.  (a)  Sa.  vertu  prématurée,  qui  la 
i  faifoit  continuellement  foupirer  vers  le 
ciel,  lui  fît  voir  dans  une  efpéce  d'ex-* 
s  tafe  1’ame  de  fa  fœur ,  qui  marchait  fur 
I  les  mêmes  traces,  enlevée  &  placée 
dans  la  compagnie  de  la  fainte  Vierge 
j  Sc  d'une  infinité  d'efprits  ccleftes ,  envi- 
i  ronnée  de  gloire  Sc  de  fplendeur ,  8c  en 
même  tems  elle  entendit  dans  ce  tranfi* 
!  port ,  une  voix  qui  lui  dit  ces  paroles  : 
i  Si  tu  pourfuis  la  vie  que  tu  a  coin-  « 
mencée  ,  m  jouiras  avec  nous  de  <« 
|  cette  gloire»  C'eft  ainfî  que  cette  ver- 
i  tueufe  fille  s'étant  mis  en  oraifon  dans 
i:  un  âge  un  peu  plus  avancé  eut  une  fa- 
|  veut  célefte ,  qui  ne  fut  pas  moins  fen- 
i  fible.  Elle  vit  (b)  une  échelle  fem- 
|  blable  à  celle  de  Jacob  ,  qui  de  la  ee 
!  terre  touchoit  au  Ciel ,  8t  une  multi-  «c 
tude  rde  faintes  Vierges  richement  <« 
il  couronnées ,  qui  montoient  deux  à  « 

;  deux  comme  une  agréable  Procelïïon. ’<« 
A  côté  des  Vierges ,  8c  à  chaque  rang, 

(a)  Vie  de  la  bienheureufe  Mere  Angele, 
première  fondatrice  de  la  compagnie  de  fainçe 
Urfule  par  le  K.  P.  Jean  Hugues  Qiiariê,  Pr^ 
ïre  de  l’Oratoire,  in-n, Paris  1648. page  ju 
{£)  Ibid.  pag.  i$6-. 
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il  y  paroilloit  deux  Anges  ;  8c  chacun  a 
d’eux  portait  fur  le  front  une  perle  a 
d  une  raviflànte  beauté  8c  d’un  prix  «4 
ineftimable.  Pendant  qu  Angeletenoit  «f 
les  yeux  attachés  à  la  contemplation  <e 
de  tant  de  merveilles ,  8c  qu  elle  con-  « 
jfidéroit  attentivement  la  beauté  de 
ces  bienheureux  efprits ,  elle  entendit  ce 
une  mulique  célefte ,  concertée  par  ** 
les  voix  des  Anges  8c  les  inftrumens  <4 
du  paradis  ,  avec  tant  de  douceur  &  « 
de  charmes,  qu  elle  fut  ravie  en  extaie  :  « 
8c  ce  chant  lui  demeura  Ci  fortement 
imprimé  dans  famé  &  dans  f efprit ,  « 
que  dès-lors  elle  pouvait  facilement  « 
entonner  ce  Cantique  des  Anges ,  8c  «4 
fouvent  elle  chantoit  le  même  air ,  « 
qu’elle  avoit  appris  dans  cette  heu-  «■ 
reufe  vifion.  « 

Il  faut  porter  le  même  jugement  des 
Apparitions  8c  des  Vidons  différentes, 
qui  arrivèrent  à  la  mere  Anne  de  Paint 
Ëarthelemi ,  (  a  )  compagne  inféparable 
de  fainte  Thérefe.  La  pieté  qui  avoit 

(a)  Vie  de  la  vénérable  mere  Anne  de  fainr 
Barthelemi ,  traduite  de  l’Efpagnol  par  Meilire 
René  Gautier,  Confeilier  d’Etat,  iii-89,  Paris- ? 
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devancé  en  elle  l’ufage  de  la  raifon  * 
l'avok  déjà  formée  par  une  grâce  par¬ 
ticulière,  toute  jeune  quelle  étoit,  àfe 
repréfenter  les  Cietix  ouverts  5  à  y  ado-» 
rer  Jeius-Chrift ,  le  Verbe  incarné  dans 
toute  fa  gloire ,  &  dans  la  plus  éclatante 
majefté.  Elle  le  regardoit  déjà  avec 
I  cette  crainte  refpêéfueufe ,  qui  eft  le  ca- 
raébere  de  la  parfaite  charité.  Dans  cette 
I  première  jeunelTe  elle  fe  croyoit  pres¬ 
que  toujours  accompagnée  (a)  de  l'en- 
faut  Je  fus ,  fi  beau  ,  diioic— elle  ,  qui! 

Iravifi'oit  ion  ame  d'admiration.  Et  dans 
tin  âge  plus  mur,  addon née  continuel-4- 
lement  à  la  priere  la  plus  fervente  f 
elle  fe  vit  favorifée  pendant  le  fommeil 
;;  de  l'apparition  de  la  fainte  Vierge  * 
t  mais  apparition  (  b  )  remplie  de  tant  de 
gloire  &  d'éclat  que  fa  préfence  bannit 
de  fa  chambre  toutes  les  ténèbres  de  la 
nuit,  Sc  y  répandit  uné  lumière  plus 
claire  &  plus  brillante  que  le  jour.  Elle 
portoit  entre  fes  bras  le  déliré  des  Na»»  , 
lions ,  ce  fils  précieux ,  Rédempteur  de 
tout  le  genre  humain.  Tous  deux  s'ap¬ 
prochèrent  doucement  de  leur  fer  vante* 

[  jj  ' 

(  a  )  Ibidem  pag.  1 7. 

(  b  )  Ibidem  pag.  6ÿv 
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6c  lui  firent  bon  vifage.  La  Reine  cfeS 
Anges  s’affit  fur  le  lit  du  côté  ou  elle 
étoit  couchée.  La  vertueufe  fille  fut  ré¬ 
veillée  :  elle  ouvrit  les  yeux,  6c  voyant 
que  cette  Apparition  n’éto'it  pas  un 
longe ,  toute  joyeüfe  &  prefque  hors 
de  foi ,  elle  ne  lavoît  à  quoi  attribuer 
Une  fi  grande  faveur.  La  préfence  dsUne 
relie  mere  6c  dhm  tel  fils  combloit  fofc 
ame  dune  confoîation  célefte  :  toute 
abforbée  en  cette  divine  beauté  elle  re- 
gardoit  fa  chambre  ,  comme  fi  c’eût 
été  le  Ciel  :  Sc  avant  que  de  fe  pou¬ 
voir  remuer  *  des  lignes  extérieurs  fi¬ 
rent  connoître  fa  profonde  &  humble 
reconnoifïànce.  La  mere  de  miféricordé 
daigna  répondre  à  fes  penfées ,  6c  lui 
dit:  N’aye  point  de  fouci,  je  te  ferai 
religieitfe,  6c  tu  portera  mon  habit* 
C’étoient  toits  les  délits  de  cette  fainte 
fille  -,  6c  aufli-tôt  la  fainte  Vierge  difpa- 
rut ,  6c  la  chambre  devint  Comme  elle 
étoit  auparavant  ;  mais  lion  pas  le  cœur 
de  cette  fidelle  fervante ,  qui  refîentic 
toute  la  joie  6c  la  confoîation  d’une 
ame ,  qui  obtient  l'objet  de  fes  chattes 
defirs. 

Tels  font  les  effets  des  faveurs  par- 


VIS  JÊPTARITÎONS. 

Iculiéres,  que  Dieu  accorde,  quoique 
rarement  à  une  ame,  qui  11e  fouhaite 
ue  la  pratique  de  la  vertu  en  ce  mon- 
e ,  pour  arriver  à  la  vie  bienheureufe. 
iku  lieu  que  l’horreur  du  péché  ou  dans 
i  )i-même ,  ou  dans  les  autres,  produit  un 
out  autre  effet  fur  l’imagination.  C’eft 
i'infi  qu’un  Religieux  alTuroit  qu’il  avoir 
jû  dans  les  enfers  un  Archevêque  d’Alle¬ 
magne  ,  mort  impénitent  &  d’une  ma¬ 
nière  funefte  Sc  miférable.  On  le  pré- 
Knta  donc  au  Prince  des  ténèbres ,  affis 
ir  une  chaire ,  comme  préfidant  à  tous 
=s  fiipplices  des  damnés.  A  l’approche 
u  Prélat  le  Démon  lui  dit  d’un  air  off¬ 
icieux  -,  foyez  le  bien  venu ,  Monfieur 
Archevêque ,  (  a  )  foyez  le  bien  venu, 
liions  buvez  ce  qui  efc  dans  cette 
roupe  ;  car  il  y  a  long-tems  que  vous 
>renez  beaucoup  de  peines  à  me  fervir 
lidélement.  L’Archevêque  qui  favoit 
ju’il  n’y  avoit  rien  de  bon  dans  ce  qu’on 
|ui  préfentoit ,  voulut  faire  quelque  diff 

1  (  a  )  Benè  venias ,  ctrchipr&,ful ,  bene  venias  ; 
ibas  ecce  de  poculo  meo  ,  quia  mihi  longo  tem- - 
ore  fideliter  &  infatigabiliter  defervijii,  Tho¬ 
mas  Cantipratan.  Lib.  I.  Cap.  5 ,  num  $  ,  page 

6 . 
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Acuité  j  mais  on  fçût  bien  l’y  contraii 
dre.  A  l’inftant  une  flamme  fulphureu 
lui  fortit  par  tous  les  conduits ,  c’eft- 
dire  par  les  oreilles ,-  les  yeux  ,  la  boi 
Che,  les  narines.  Telle  fut  le  comme; 
cernent  de  la  peine  dont  il  devoit  et: 
|)uni  éternellement.  La  même  chofe  e 
racontée  de  Louis,  Landgrave  de  Hefl 
Sa  conduite  (  a)  qui  avoit ,  dit-on  ,  é 
celle  d’un  Tyran ,  &  fa  vie  celle  d’u 
homme  fans  mœurs  8c  fans  religion 
qui  dépouillait  non-feulement  fes  11 
jets ,  mais  même  les  Eglifes ,  mouri 
fans  donner  aucun  ligne  de  repentance 
malgré  les  remontrances  de  fon  Coi 
fefleur  8c  de  fon  Médecin*  Il  fut  apn 
fa  mort  précipité  dans  le  fond  des  En 
fers. Le  Prince  des  ténèbres  qui  étoit  aff 
fur  l’ouverture  d’un  puits ,  l’eut  à  pein 
apperçû  ,  qu’il  le  falua  par  ces  paroles 
foyez  le  bien  venu,  notre  ami  :  alloi 
qu’on  lui  montre  nos  lits,  nos  appai 
temens ,  nos  réfervoirs  8c  nos  celliers 
qu’on  le  conduife  par  tout ,  que  rie; 
ne  lui  échape.  Le  malheureux  Land 
grave  n’y  entendit  que  gémiflemens; 

J*  . 

(a)  Cæfarius  Heifterbac.  Lib.  I.  Cap.  27,  ] 
2$,  &  Lib.  12  ,  Cap.  2  ,  pag.  69?. 
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c  rfy  vit  que  pleurs  8c  grincemens  de’ 
ents.  Dès  quil  fut  de  retour  le  chef 
ufenlal  l’obligea  de  boire  ce  qui  étoit 
ans  une  coupe  qu’il  lui  préfenta  ,  8c. 
lalgré  toute  la  réfiftance  il  fallut  obéir. 
l  fi nftant  un  torrent  de  feu  8c  de 
mffre  enflammé  lui  lortit  par  tous  le$ 
pnduits  ordinaires.  Après  quoi  ce  chef 
npitoyable  lui  dit,  maintenant  il  faut 
ue  vous  fondiez  ce  puits ,  dont  la  pro~ 
>ndeur  eft  immenle ,  8c  on  l’y  préci- 
ita  fur  le  champ.  Les  enfans  du  Land- 
rave  curieux  de  lavoir  Tétât  de  leur 
yre  après  la  mort  ,  promirent  une 
irande  récompenfe  à  celui  qui  leur  ei| 
pnneroit  des  nouvelles  certaines.  Un 
i  1ère  s’offrit  pour  ce  meftage ,  8c  fit 
H&e  avec  un  Sorcier  pour  en  être  in- 
fruit.  On  le  conduilit  en  enfer,  8c  il 
I  marqua  que  cet  infortuné  Prince  étoit 

Sécipité  dans  ce  puits  de  feu  8c  de 
uffre ,  à  l’embouchure  duquel  l’Ange 
î  ténèbres  le  fit  paroitre.  Le  Land- 
ave  eut  encore  la  prudence  de  faire 
rertir  fes  enfans  qu’ils  eufient  à  refti- 
er  aux  Eglifes  qu’il  nomma,  les  biens 
fil  leur  avoit  enlevés.  Mais  ce  fut 
Inutilement  :  les  enfans  voulurent  pro*» 
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fiter  des  vols  &  des  pillages  de  lei 
pere. 

Ne  remarque-t-on  pas  que  l'un  c 
ces  faits  eft  copié  fur  l'autre.  Il  efl  rai 
que  Dieu  envoyé  à  différentes  am< 
deux  viiîons  qui  fe  reffemblent  à  c 
point.  Ceux  qui  ont  publié  la  derniei 
n’avoient  pas  le  talent  de  diverfîfien 
Sc  Fon  voit  que  la  paflion  ,  Fintérêt  c 
la  vengeance  ont  donné  lieu  à  ces  tr 
fies  hiftoriettes.  LesEccléfîaftiques  He 
lois  ne  foudroient  qu'avec  peine  que 
Landgrave  les  eut  privé  de  leur  temps 
rel,  &  n'ont  pas  fait  difficulté  de  pii1 
blier  qu’il  étoit  damné.  On  11e  doitp; 
s'en  étonner ,  c’étoit  l'ufage  de  ces  ten 
réculés  ;  on  a  dit  la  même  chofe  c 
Charles  Martel ,  pour  avoir  donné  que 
ques  Abbayes  en  commande.  Le  fa 
de  l'Archevêque ,  qui  me  paroît  poil» 
rieur ,  a  été  imaginé  par  quelque  mau 
vais  Eccléfiaftique  mécontent  fan 
doute  de  ce  Prélat  ;  mais  quand  ce  n 
feroient  point-là  des  fables  inventées 
plaifir3  qui  ne  voit  en  cela  jufqu'011  v 
l’effort  de  l’imagination  frappée  de  I 
conduite  peu  régulière  du  Landgrav.- 
êc  de  l'Archevêque  Allemand  î  Peut-oi 
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croire  que  Dieu  fe  prête  à  la  vaine  eu- 
riofité  des  hommes ,  pour  permettre 
que  Ton  fade  connoîcre  ceux  qui  font 
dans  les  enfers. 

Mais  que  conclut  le  R.  P.  Caîmet  des 
exemples  que  lui-même  a  rapportés.  II 
fait  prudemment  fentir ,  (a)  que  „  Ion  « 
■raconte  une  infinité  de  faits  fabuleux  « 
ôc  d’Apparitions  imaginaires.  J’en  ai  5 
dit-ü  rapporté  moi-même  auxquelles  <s 
je  n  ajoute  que  très-peu  de  foi.  Je  <c 
refpede  celles  qui  ont  des  caraéleres 
de  vérité  &  de  certitude.  Pour  les  te 
autres  je  les  méprife  ,  comme  elles  le  « 
méritent  ;  mais  je  fuis  perfuadé  auflï  a 
qu  il  y  en  a  de  vrayes ,  8c  qu’on  en  « 
peut  faire  le  difeernement  comme  « 
des  autres  récits  &  des  autres  hiftoi-  « 
tes ,  en  les  examinant  félon  les  loix  a 
Pune  fage  8c  judicieufe  critiqué  5  en  « 
péfant  le  mérite  des  Auteurs ,  la  pof-  « 
ibilité  des  faits  8c  les  circonftances  i* 
des  récits.  „  Oeft  donc  ce  qu’ il  falloir 
aire  éxaéfementa  chaque  exemple ,  8c 
i  en  prefenter  aucun ,  pour  peu  qu’il  fur 
équivoque ,  fans  l'examiner  &  le  dif~ 
tuter  foigneufement.  Le  R,  P,  Galmet 
(  *  )  Dilfertations  pâg.  z  r  8; 
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étoit  plus  en  état  que  perfonne  de  faire 
cet  examen  par  les  lumières  de  la  plus 
févere  critique ,  dont  il  a  fi  exactement 
étudié  les  régies ,  qu'il  a  miles  en  pra^ 
tique  dans  les  exçellens  Ouvrages  qu’il 
a  publiés.  Il  auroit  produit  moins  de 
faits  à  la  vérité  ^  mais  le  Public  inquiet 
fur  ces  fortes  d’événemens  auroit  fçu  à 
quoi  s’en  tenir ,  tant  fur  le  vrai  que  fur 
le  faux  ;  &  les  imaginations  foibles. 
n’auroient  pas  été  allàrmées  par  la 
frayeur  dont  on  les  a  remplies  ;  les  per- 
fonnes  éclairées  &r  judicieufes  auroient: 
été  fatisfaites ,  &c  les  Sçavans  qui  cher^ 
client  tou)  ours  à  critiquer ,  auroient  at¬ 
taqué  en  vain  un  Ouvrage  travaillé  dans 
ces  principes ,  fur  tout  un  Ouvrage  quii 
viendroit  d’une  plume  aufli  fçavante ,  ôc. 
d  une  main  aulïï  refpeétable  que  celle 
du  R.  P.  Abbé  de  Seaones.  Lui-même 

-  ;  V 

page  343  ,  révoque  en  doute  le  fait 
d’un  Martyr  excommunié  y,  &c  il  fait 
voir  avec  raifon  l’incompatibilité  de 
ces  deux  qualités.  Enfin  il  avoue  page 
452  ,  que  tous  ces  faits  de  Vampires* 
de  Revenans  de  Hongrie ,  &r  autres  fem- 
blables  Apparitions,  >>  Ne  font  qu’il- 
»  iufion  j  éç  une  fuite  de  l'imagination 

frappée 
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frappée  &  fortement  prévenue  j  que  « 
l’on  11e  peut  citer  aucun  témoin  fenfé  3  c* 
férieux ,  non  prévenu  5  qui  puiffe  dire ,  c* 
qu’il  a  vû ,  touché  3  interrogé ,  fenti  3  » 
examiné  de  laiig  froid  ces  Revenans  3  ce 
ni  qui  puille  aüurer  la  réalité  de  leur  <c 
retour  &  des  effets  qu’on  leur  attribue.  » 
jC’eft  donc  par  où  il  falloir  commencer 
i* examen  de  ces  fortes  d’hiftoriettes  , 

[pour  en  donner  de  jufles  idées  capables 
fie  calmer  les  eiprits  foibles,  dont  le 
nombre  eh  incomparablement  plus 
jjtand  que  celui  des  eiprits  judicieux. 

'  V  I  I. 

Je  mets  pour  derniere  obfervatioa 
particulière  une  inadvertencê  ou  un 
publi  qui  fe  trouve  à  W  page  15.  c/es 
li  Di  lier  ratio  ns ,  où  il  eft  marqué  qu’un 
Ange  apparut  a  faim  Paul  (AEtor.ïX*  7.) 
jorfqu’il  allok  à -Damas,  qu’il  le  ren-  '* 
ferla,  &  lui  parla.  J'ai  trop  d  équité 
pour  l’imputer  au  R.  P.  Calmer  com- 

1ine  une  faute.  Il  eft  trop  verfé  dans  les 
ai ntes  Ecritures  ,  pour  ignorer  que  ce 
ut  non  un  Ange  ,  mais  Jefus-Chrift 
ne  me  ,  qui  le  pré!  en  ta  à  ce  nouveau 
erfécuteur  des  Fidèles ,  qui  lui  parla  ôc 
//.Partie.  H 
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•léterrafïa.  C’eft  ce  que  marque  leveriei 
S  du  Chapitre  des  A  des  ,  qui  viem 
d’être  cité.  Ego  fum  Je  fus  quem  tu  perfe- 
qmrh  ;  ce  qui  eft  confirmé  par  le  v.er- 
iet  17.  Dominas  mi  fit  me  Je  fus ,  qui  appa 
mit  ubi  in  via ,  dit  Ananias  à  ce  nou¬ 
veau  Cathécuméne.  Sur  quoi  Ion  doi 
voir  encore  le  Chapitre  XXII.  verfe 


8  des  Ades ,  &  le  XXXVI.  verfet  1 5 
où  la  même  choie  eft  répétée.  Mai 
on  fçaicque  quand  011  eft  dans  l’ardeu 
du  travail  ,  la  plume  eft  quelquefoi 
plus  prompte  que  l’efprk.  îlifteftper 
Ion  11e  qui  ne  Y  ait  éprouvé.  Une  négli¬ 
gence  le  gliile  ?  &c  la  prévention  ou 
l’on  eft  fur  la  première  idée ,  empêclr 
de  la  reconnoitre.  H  faut  en  laiftèr  L 


foin  à  quelque  ami  éclairé  :  .&  quant 
la  négligence  eft  découverte,  011  eü 
lurpris  de. l’avoir  commife.  Je  ne  fai 
moi-même  éprouvé  que  trop  fouvent 
8c  l’avis  oue  i  en  donne  ici  eft  la  corr 

1  y 

formation  de  ce  que  f  avance.  Il  s’ei 
trouve  encore  quelques-unes  dans  1.1 
même  Ouvrage  :  mais  le  feavant  Abb: 
de  Senoncs  peut  aifément  y  rémedie: 
dans  une  fécondé  édition. 

Je  finis  ces  obfervations  par  les  pa 
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tôles  d’une  Lettre  fort  fenfée  3  impri¬ 
mée  il  y  a  plus  de  quatre-vingt  ans* 

»  Je  ne  prétens  pas  nier ,  dit  cet  Au-  a 
teur ,  que  Dieu  ne  puiiTe  quelquefois  a 
permettre  ces  fortes  d’Apparitions.  <* 
Mais  s’il  y  en  a  de  véritables  elles  font  ce 
auffi  rares ,  que  les  faux  des  font  fré-  « 

J  quentes.  Quelques-unes  de  celles  qui  <* 

1  font  véritables  ont  pu.  donner  lieu  « 
i  aux  fourbes  d’en  inventer  ,  Ôc  aux  «« 
i  durits  foibles  de  s’en  figurer  beaucoup  ce 
de  fauflès.  La  monnaye  du  bon  coin  a 
fait  quelquefois  palier  celle  du  mau-  <s 
vais  coin  :  Et  comme  on  peur  eifei-  «s 

Igner  à  connoïtre  les  méchantes  pié—  a 
ces ,  fans  nier  qu’il  y  en  ait  de  hou-  a 
nés  3  je  prétens  de  même  que  lésa 
hommes  peuvent  être  naturellement  ce 
fur  pris  par  de  faufTes  Apparitions ,  u 
fans  nier  pour  cela  qu’il  y  en  ait  de  a 
•véritables.  »> 

!Je  fçai  que  gantois  pu  étendre  davan^ 
rage  mes  obfervations  :  Quelques  per- 
foniies  m’ont  propofé  des  difficultés  fur 
plufieurs  fujets  mo'ns  importans  ;  mais 
:  |  j’ai  trouvé  fouven:  qu’un  endroit  du 
Livre  fe  pouvoit  expliquer  par  un  autre* 
:  Je  nai  pas  crû  d’ailleurs  devoir  pouffer 
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mes  remarques  jufques  à  un  détail  en* 
mvyeux.  j’ai  dit  ce  qu’il  y  a  de  plus  e£* 
fendel ,  je  laide  aux  Auteurs  même  de 
ees  difficultés  à  les  réfoudre  par  une 
leéture  plus  attentive  de  l’Ouvrage  ;  ou 
abandonner  l’avantage  des  correéfcions 
à  une  fécondé  édition ,  que  l’on  attend 
des  lumières  du  fçavant  Abbé  de  Seno- 
nes  ,  dont  le  nom  fera  toujours  refpeclé 
dans  l’Egliie,  Sc  dont  les  immenfes  8ç 
utiles  travaux  ferviront  à  jamais  de 
çmid  CS  cl  tous  ceux  qui  voudront  fe  for- 

C*  ^  à 

mer  dans  l’étude  des  fàintes  Lettres  3  & 
dans  les  fciençes  Ecçléfiafdques. 


* 


s 


SFSaŒS 


DE  L’HUETIANA, 


'OU  penfées  diverfes  de  Mon-4 
fieur  Huet,  Evêque  d’Avrarn 
»  ches  (a'). 


(Touchant  les  Broucelaqnes  &  lesTjmp anites 
des  JJles  de  l'Archipel* 


C’Efi:  une  chofe  a(Tez  étrange  qus 
ce  qu  on  rapporte  des  Broucola- 
iques  des  Ifles  (  h  )  de  F  Archipel.  On  dit 
que  ceux  qui  après  une  méchante  vie 
[font  morts  dans  le  péché ,  paroifïeiit  en 

(  a )  In-i  i.  Paris  1711 ,  pag.  8 1 .  Je  mets  ici 
:  :ez  extrait  parce  que  le  R.  P.  Dom  Calmer  n’a 
: barlé  ni  de M.  Huet,  ni  du  Pere  Richard. 

!  (b)  Phlegon  de  Mrrabilibus  Cap.  1.  Turquie 

:  Chrétienne  par  le  Sieur  de  la  Croix,  Livre  I. 
jChap.  if  ,  pag.  nd,  &c.  Ex  Leone  Allatio, 
•  >ag.  1 1  8.  &  Ca/Iiano  pag.  119.  Etat  de  l'Eglif© 

:  i  ïrecque  du  Sieur  de  la  Croix,  Chap.  2  ,  pag. 
P? ,  &  fuivantes.  Voyage  au  Levant  de  Paul 
d-ucas  Tome  II.  Chap.  21 ,  p*g.  j  28. 
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divers  lieux  avec  la  même  figure  qifills- 
porroient  pendant  leur  vje  5  qu’ils-  font 
fouvent  du  défordre  parmi  les  vivans , 
frappant  les  mis  5  tuant  les  autres  ;  ren¬ 
dant  quelquefois  des  lervices  utiles ,  3c 
donnant  toujours  beaucoup  d’effroi.  Ils 
eroyent  que  ces  corps  font  abandonnés 
à  la  puiffànce  du  Démon  qui  les  con- 
ferve ,  les  anime ,  &  qui  s’en  fert  pour 
la  vexation  des  hommes.  Le  Pere  Ri¬ 
chard  Jéluice  employé  aux  millions  de 
ces  Mes  ,  il  y  a  environ  cinquante  ans , 
donna  au  Public  une  Relation  de  fille  ! 
de  Sant-Erini  ou  de  Sainte  Irene,  qui 
étoit  la  Thera  des  Anciens  ,  dont  la  fa*~ 
meufe  Cyrene  fut  une  Colonie.  Il  a  fait; 
un  grand  Chapitre  de  l’hiftoire  des; 
Bruco  laques»  Il  die  que  loilque  le  peu¬ 
ple  eft  infeffé  de  ces  Apparitions  ,  ils 
vont  déterrer  le  corps ,  qu’ils  le  trou¬ 
vent  entier  Se  fans  corruption  ,  qu’ils 
Je  brûlent ,  ou  le  mettent  en  pièces ,  8c 
principalement  le  (  a")  cœur  ;  après 
quoi  les  Apparitions  celTent ,  8e  le  corps: 
fe  corrompt.  Le  mot  de  Brncolaques 1 
pient  du  Grecque  moderne  Boulot 

(  a  )  Relation  de  l’Ille  -Santexini  par  le  P.  RÇ 
^liard  Chap,  1 2. 
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\%Bourcos  )  qui  fignifie  de  la  Boue,  8c  cle* 
iiXctctucç  (  Laacos  )  qui  fignifie  fojfe ,  clod- 
que ,  parce  qu  on  trouve  ordinairement 
comme  ils  faillirent,  les  tombeaux  où 
l’on  a  mis  ces  corps  ,  pleins  de  boue. 
Je  n’examine  point  ici  fi  les  faits  que 
l’on  rapporte  font  véritables ,  ou  fi  c’eft 
Jane  erreur  populaire  :  mais  il  eft  cer¬ 
tain  quils  font  rapportes  par  tantd’Au- 
teurs  habiles  8c  dignes  de  foi ,  8c  par 
tant  de  témoins  oculaires ,  qu’on  ne 
doit  pas  prendre  parti  fins  beaucoup 
d’attention.  Il  eft  certain  auflî  que  cette 
Million  vraye  ou  faillie ,  eft  fort  an¬ 
cienne  ,  8c  les  Auteurs  en  fon  pleins. 
iLorfqu’on  avoit  tué  quelqu’un  fraudu- 
feufement  8c  par  fiurprifie,  ils  croy oient 
lui  ôter  le  moyen  de  s’en  venger  en 
ni  coupant  les  pieds ,  lès  mains ,  le  nez 
Se  les  oreilles.  Cela  s’appelloic  Aq>«r«p/ù- 
liiv  (  Acroterlax,ein  ).  Ils  pendoient  tout 
cela  au  col  des  défunvs,  ou  ils  le  p la¬ 
bo  i  eut  fous  leurs  ai  (Telles  ,  d’où  s’eft 
orméle  mot  m sta-y.ce/JÇetv  (  Aîafcaiïnein  ) 
qui  fignifie  la  même  chofe.  On  en  lit 
•in  témoignage  bien  exprès  dans  les 
Scholies  Grecques  (a)  de  Sopheelesv 
(  4  )  Vide  Eleétr.  v.  448.  Meurlium  in  Lyto- 

Hiiij 
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C’eft  ainfi  que  fut  traité  par  Meneïas 
Deiphobe  mari  d’Hélene  ,  &  ce  lut  eni 
cet  état  qu’il  fut  vu  d’Enée  dans  les  En¬ 
fers. 

Atque  hic  Triamidem  laniaîum  corpore  tote 
Deïphobum  vidit ,  lacerum  crudditer  or  a , 

Or  a  y  manufque  ambas ,  populataque  temporfia 

i 

raptîs 

Auribus  y  &  tmncas  inhenejïo  vulnere  nare$„ 


Les  anciens  ont  traité  de  fable  1’hû 
Loire  d’Hermotime  de  Clazomenes , 
dont  on  dit  que  l’ame  fortoit  fouvent 
de  fon  corps  pour  voyager  dans  les  ré¬ 
gions  éloignées ,  &  s’initruke  de  ce  qui 
s’y  paüoit  3  &  de  ce  qui  s’y  préparoit  ; 
qu’à  fon  retour  il  inftruifbit  fes  compa¬ 
gnons  de  favenir.  Mais  qu  enfin  les  en¬ 
nemis  ayant  obtenu  de  la  femme  la  li¬ 
berté  de  brûler  fon  corps  ,  Famé  à  fon 
retour  le  trouvant  privée  de  fa  retraite 
ordinaire  s’étoit  retirée  pour  ne  pim 


revenir. 

Suetone  écrit  qu’après  la  mort  vio¬ 
lente  de  Caligula ,  Ion  cqrps  n  ayant) 


phronempag.  3.©^.  StanleiuminÆfckilrCcepî^ 

Y.  437. 
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été  brûlé  qu’à  moitié ,  &  enterré  fore 
fuperfîciellement  ;  tant  que  ce  corps  fut 
en  état  la  maifon  où  il  fut  tué ,  Sc  les 
jardins  où  il  fut  mis  en  terre ,  furent 
inquiétés  de  fpeélres  toutes  les  nuits  , 
jufquà ce  que  cette  maifon  fût  brûlée , 
êc  que  les  fœurs  du  défunt  lui  rendirent 
plus  régulièrement  les  derniers  devoirs.' 
Se r vins  marque  (a')  expreiïcment  que 
les  âmes  des  morts  ne  trouvent  le  lieu  de 
leur  repos  qif après  que  le  corps  eft  en-' 
tiérement  confirmé.  Les  Grecs  aujour¬ 
d'hui  font  encore  perfuadés  que  les 
corps  des  Excommuniés  rie  fe  corrom¬ 
pent  point,  mais  s’enflent  comme  un 
tambour  ,  &  en  expriment  le  bruit 
quand  on  les  frappe ,  ou  qufon  les  roule 
p  fur  le  pavé.  Ces  corps  s’appellent  Toupie 
€ eft-à-dire  un  tambour,  en  Grec  Vul¬ 
gaire. 


(  a  )  Servius  in  ■Æne’id.Y'irgil.  Liv.YÎ.  y.  4  r  S*. 
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DISSERTATIONS) 

Sur  ï Apparition  du  Prophète  Samuel 
a  Saul > 

POur  éclaircir  ce  fait ,  qui  a  donné 
lieu  à  tant  d’écrits ,  il  faut  com¬ 
mencer  par  en  rapporter  les  principales* 
cir  confiances. 

Saiil  fa.Ui  d’étonnement  à  la  vue  de 
l’armée  des  Philiftins ,  (  b  J  con fuira  le 
Seigneur  qui  ne  lui  répondit  ni  en  fo li¬ 
ge  ,  ni  par  les  Prêtres  ,  ni  par  les  Pro¬ 
phètes.  Alors  il  ordonna  à  fes  Officiers 
de  chercher  une  femme  poffiédée  de! 
j’efprit  de  Python  ,  afin  qu’il  pût  la  con- 
fulter.  Averti  par  fes  Officiers  qu’il  y 
en  avoir  une  à  Endor ,  ih  fe  déguifa , 
Sc  vint  la  trouver  pendant  la  nuit,  ac¬ 
compagné  de  deux  hommes.  Cette  fem¬ 
me  r édita  d’abord  a  la  demande  que 
lui  fit  Saiil  3  d’évoquer  celui  qu’il  lui 
diroit ,  à  caufe  des  Arrêts  févéres  que: 

/  a  )  J’ai  cru  pouvoir  mettre  cette  Diiferta- 
îion  du  P.  Le  Brun  de  l’Oratoire  après  l’Extrair 
dé  M.  Huet  far  les  Brucolaques. 

{  h  )  Lih»  I.  Regujn  Ca£.  z.8*  v.  p. 
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1  Sâül  avoit  faits  contre  les  Magiciens  6e 
!  les  Devins.  Cependant  après  les  alïïi- 
r'ances  qu’il  lai  donna  ,  de  ne  pas  la 
trahir,  elle  lui  dit  ;  qui  voulez-vous 
;  voir  ?  Il  lui  dit ,  faites-moi  venir  Sa¬ 
muel.  Quem  fufcitabo  tibi  ?  Qui  ait  Sa- 
i  muelem  mihi  fufcita.  A  Palpe  61  de  Sa¬ 
muel  ,  la  femme  jetta  un  grand  cri ,  6e 
dit  à  Saiil  :  pourquoi  m’avez-vous  trom¬ 
pée  ,  car  vous  êtes  Saül  ?  Le  Roi  la 
radura,  6c  lui  demanda  ce  qu’elle  avoit 
vu.  J’ai  vu  lui  dit-elle,  un  Dieu  qui 
fortoitde  la  terre.  Sur  le  portrait  quelle 
en  fit  ,  Saül  reconnut  Samuel,  6c  lui 
fit  une  profonde  révérence.  Samuel  lui 
dit  d’une  voix  étonnante  y  pourquoi 
troublez-vous  mon  repos ,  6e  pourquoi 
m’interrogez-vouS ,  puifque  le  Seigneur 
vous  a  déjà  abandonné  ,  pour  paffer  à 
celui  qui  doit  régner  à  votre  place  ?  Il 
donnera  votre  Royaume  à  David ,  il 
va  vous  livrer  aux  Philiftins ,  6c  demain 
vous  6c  vos  enfans  ferez  avec  moi.  Sa¬ 
muel  difparut  à  cette  parole. 

Il  y  a  dans  cette  hiftoire  plufieurs 
ehofes  remarquables ,  qui  demandent 
une  attention  particulière,  i  .  Que  Saül 
êe  la  PychoniiTe  prétendent  faire  paroi» 

H  vJ. 
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tre  8c  faire  parler  les  morts ,  8c  les  éva * 
quer  en  corps  8c  en  ame.  i.  Que  la  Py- 
thoniflè  commençant  l’exercice  de  fou 
3,rt ,  foit  d  abord  avertie  que  cet  hom¬ 
me  dégui lé  ,  qui  la  confulte  eft  SatiL 
3.  Que  Samuel  paroiffe,  parle  8c  pro^ 
p.hétife ,  dès  que  la  Pythonilfe  a  mis 
fon  art  en  pratique, 

Eft-il  poilible  ,  ont  dit  pluffeurs  per- 
fonnes ,  qu’il  y  ait  un  art  de  faire  re¬ 
venir  les  morts  ?  Et  conçoit-on  que  cet 
art  étant  diabolique  ,  puiffè  avoir  quel¬ 
que  pouvoir  fur  les  Saints  tels  que  le 
Prophète  Samuel  ?  Ces  difficultés  ont 
fait  naître  beaucoup  de  di  fputès  depuis 
Içs  premiers  fiécles ,  8c  ont  fait  pren¬ 
dre  divers  partis  fur  cette  hiftoire. 

Saint  juftin  dans  le  Dialogue  avec 
Trypho.ii  8c  Origene  dans  le  Commen¬ 
taire  du  premier  Livre  des  Rois ,  pre¬ 
nant  le  fait  à  la  lettre ,  ne  doutent  pas 
que  Samuel  n’ait  véritablement  paru  à- 
la  Pythonîffè  8c  à  Saiil.  Méthodius  au 
contraire  ,  8c  Euftathius  d’Antioche  au 
commencement  du  IV.  liécle ,  ne  pou¬ 
vant  concevoir  qu’un  faint  Prophète 
ait  paru  par  Fart  d’une  Magicienne ,  ré¬ 
futèrent  Origene  3  &  depuis  ce  teins 
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chacun  a  pris  parti  diverfement.  Alla**- 
tius  a  donne  en  Grec  &  en  Latin  T  Ou¬ 
vrage  d’Euflathius ,  de  y  a  joint  une 
longue  Di  (fer  ration  pour  le  fentiment 
d'Euflathius ,  quon  a  imprimé  au  VIII. 
Tome  des  grands  Critiques  :  &  on  a 
fans  doute  aimé  ces  fortes  de  difputes  ,, 
parce  qu’elles  fe  trouvent  liées  avec  des 
points  très-importans  à  la  Religion 
fçavoir ,  que  les  âmes  font  vivantes  y  8c 
qu'il  y  a  des  eiprits  malins  capables  de* 
produire  des  effets  étonnans. 

Il  mefemble  que  la  plupart  des  Au— 

:  teurs  ne  font  partagés  fur  ce  point  * 

J  que  parce  quon  confond  trois  que— 
fiions  que  cette  hifloire  renferme. 

1.  Saiil  &  la  PythonifTè  voulurent 
,  évoquer  un  mort  :  eft-il  confiant  qu’il 
y  eut  un  art  d’évoquer  des  efprits  pour 
les  confulter  ? 

2.  Samuel ,  que  la  PythonifTe  Etpa— 
I  roître  &  parler  ,  étoit  -  il  véritable- 
ü  ment  le  Prophète  Samuel  ,  ou  quelque 
:)fpeé?re  ? 

3  .Par  quel  art  Samuel  parut-il?. Etoit- 
|  ce  par  fart  du  démon  5  ou  par  la  feule 
n  puiliance  de  Dieu  ? 

i.  Saiil  confulte  une  PythonifTe  yom 


ïéi  Traitée'  des  P^isîO  ns- 
appelle  Pytiioniffe  une  femme  qui  avoit 
un  efpric  de  Divination.  Cela  fe  voit 
pluiieurs  fois  dans  (  i  )  l’Ecriture.  On  en 
voit  quelques  exemples  dans  l’Ancien 
T eframent ,  &  encore  aux  Aéfes  des  (a) 
Apôtres  :  Pudl-i  habens  fpiritum  Pytho- 
ntm.  Ordinairement  l’efprk  qui  devmoïc 
par  ces  femmes ,  leur  enfloit  le  ventre  ,• 
&  parloit  alors  fans  ouvrir  la  bouche. 
C’eft  pourquoi  cette  Divination  efl 
fouvent  appellée  dans  les  Septante  Enga- 
firlmythos  de  yst^yy  qui  lignifie  ventre  Ôc 
Murcç  fable  ou  parole ,  c’eft  -à-dire  pa¬ 
role  du  ventre.  Telle  étoit  cette  Pytho- 
liiffe  ;  car  dans  Fédition  des  Septante 
elle  elf  appell èzV'entriloqua.  L’Ecriture 
fainte  ,  dans  les  endroits  que  j’ai  cités, 
nous  fait  voir  affez  dîftinâement  qu’il 
y  avoit  de  ces  fortes  de  perfonnes  ; 
mais  il  n  ef:  pas  néceffaire  d’apporter 
d’autres  preuves. 

Mais  d’où  vient  qu’il  s’en  rouvoit 
encore  ,  Saül  les  ayant  fait  mourir  ?• 

Saiil  n’ignoroit  nullement ,  qu’on 
Si  exterminait  pas  entièrement  ces  for¬ 
tes  de  perfonnes ,  qui  font  plaifir  au, 
peuple  ;  il  y  en  a  toujours  qui  fe  cachent.. 

f*)  Aétor,  XVI.  y,-  1 6. 


et  b és  Apparitions.  rSÿ 
Il  en  eft  comme  des  mauvais  lieux  3, 
qu’on  n’a  jamais  pu  entièrement  em¬ 
pêcher. 

Souvent  ces  femmes ,  qui  fe  van- 
itoient  d’attirer  dans  les  perlonnes  l’ef- 
prit  devin,  fçavoient  le  moyen  d’ap- 
peller  ,  &  de  faire  paroître  des  perfon- 
nés  mortes.  La  Pychoniiïè  de  Saiil  étoir 
de  ce  nombre  :  dès  qu’elle  eft  raftiirée 
de  la  peur  qu5elle  avoir  eue  qu’on  ne' 
lui  tendît  des  pièges ,  elle  n’eft  embar- 
Iraiïëe  que  fur  le  choix  d’un  mort,  elle’ 
demande  hardiment  •;  Qnem  frfcitabo  f 
Et  alors  elle  eft  avertie  que  cet  hom¬ 
me  déguifé ,  qui  la  confufte  eft  SaiiL 
3EI  eft  évident  qu’il  y  avoit  ici  quelque 
!]:hofe  de  fort  étonnant.  Cette  forte' 
i’hiftoire  ne  permettoit  pas  de  douter 
qu’il  11’y  eût  des  perfonnes  qui  conful- 
biffent  des  morts  ou  des  efprits  qui  con- 
jrefaifoient  les  morts  :  il  11’y  a  rien 
pci  qui  puiiïè  faire  croire  que  cen’étoit 
qu’une  fourberie  ;  ainft  qu’ont  prétendu  ' 
i  i/an-Dale  &  Bekker  >  car  cette  femme 
qiepouvoit  pas favoir  naturellement  que 
u  nuit  le  Roi  iroit  chez  elle  déguifé  5 
)ld  tenir  des  fëcrets  tout  prêts  pour  faire 
<  aroître  &  parler  éxaèbement  celui 
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gu  il  plairait  k  Saiil  de  faire  évoquer'^ 
moins  encore  de  lui  faire  prédire  tout: 
ce  qui  lui  arriveroit. 

Mais  ce  iieft  pas  ici  le  feul  endroit  à, 
remarquer.  Moife  (  i  )  avait  défendu 
cette  divination  par  les  morts.  Vous 
ne  foudrirez  perionne  parmi  vous  qui 
confulte  les  morts.  Dieu  ajoute  que 
ccd  pour  de  telles  abominations  qu’il 
exterminera  les  Cananéens. 

Prefque  toutes  les  Nations  croyoient 
qu’on  pouvoir  invoquer  &  évoquer  les 
mânes,  c’efb-à-dire  ,  les  eforits  qui  de¬ 
meurent  ou  qui  iubuilent.  C  etoit  une 
fuite  du  principe  de  rimmortalitc  de1 
Famé ,  &  de  tout  ce  que  Cicéron  établit 
iî  bien  dans  le  premier  Livre  des  TuL 
culanes. 

Les  efprits  qu'on  invoquoic  s’appeL 
loient  Marnes ,  quafi  mantntes  fpi'ritus  > 
ou  a  manendo .  Avaries  dii  ab  angHribm 
invocantur ,  dit  Fefie ,  quod  per  om~ 
nia  athercœ ,  îerrtnaque  marrer e  credeban - 
mr. 

Ils  pouvoient  être  aufïï  appelles  Ma-* 
nés  quafi  mites ,  parce  qu’on  les  croyoks 
bienfaifans.  Quoi  qu’il  en  loit ,  on  voit» 
communément  des  évocations  des  ef^; 
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prîts  parmi  tous  les  anciens  ;  dans  Vir¬ 
gile  (a)  au  IV.  Livre  de  PEneïde. 

\ 

■s  „ 

ïdocîurnofque  ciet  Mânes*  Mugire  videffiz 
Sub  pedibus  terrain, 

Horace  dans  la  Satyre  huitième  dit 
!  Livre  I.  fait  alluhon  au  même  ufage. 


Cruor  in  fojfam  confufus ,  ut  inds 
Mânes  eliccrent  animas  rejponfa  daturdêb 


Le  onzième  Livre  de  POdyffée  d’Ho-' 

IHiere  efl  ç^pellé  NtKucpiavTtict  Sc  'iïèuvtz 
la  Nécromantie,  parce  qu’UlyfTe  def- 
cend  dans  les  Enfers  pour  y  confulter 
l’ame  d’un  mort. 

Dans  la  Tragédie  d’Efchyle ,  intitu¬ 
lée  les  Perfes ,  l’ame  de  Darius  pere  de 
Xerxcs  efl  évoquée  de  même  que  celle 

(de  Samuel ,  &  vient  déclarer  à  la  Reine 
AtoITa  tous  les  malheurs  qui  la  mena- 
»,  cent. 


U 


C’étoit  fans  doute  le  Démon  qui 
trompoit  les  hommes ,  faifaiit  parler 
des  lpeélres3  <5e  entendre  des  voix 
fouterraines.  Tertullien  dans  PApolm- 


(  a  )  Servais  ia  Virgil.  VI.  ÆneïL 
I&dor.  Lib.  &, 
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gécique  dit,  que  cet  ufage  étoit  conv 
mini. 

Saint  Cyrille  de  Jérufalem ,  au  Trait# 
de  l’adoration  en  eiprit  &  en  vérité, 
dit  que  de  Ton  tems?ily  avoir  des  per- 
fbnnes  qui  évoquoient  des  fpeélres ,  & 
ies  faifoîent  voir  dans  des  miroirs.  En 
ùn  mot  il  n’y  a  eu  que  trop  d’exemples 
de  cette  fu perdition.  Nous  (avons  par 
l’Ancien  &  le  Nouveau  Tedament ,  que 
le  démon  a  tant  de  pouvoir ,  qu’il  s’ed 
transfiguré  en  Ange  de  lumière ,  qu’il 
a  pris  des  corps  pour  parler  aux  hom¬ 
mes  :  il  a  même  ainfi  parle  à  Jefus-* 
Chrid.  . 

Le  démon  petit  donc  faire  voir  cer¬ 
taines  figures ,  faire  entendre  des  voix  \ 
mais  dans  l’occafion  dont  il  s’agit ,  fit-ili 
voir  quelque  (pe6trey  ou  bien  fût-ce 
véritablement  Samuel  qui  parla  ?  C’effi 
la  difficulté* 

■  -  y  **  * 

On  ne  devroît  point  conteder  que 
Samuel  m’ait  véritablement  paru  en 
cette  occadon  pour  plusieurs  raiforts 
très-folides.  i .  Parce  que  PEcriturê  doit 
être  prife  à  la  lettre ,  lorfqu’il  n5y  a 
rien  qui  nous  oblige  à  y  découvrir  quel¬ 
que  allégorie ,  ou  quelque  fe-ns  caché»’ 


/■*  » 
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i  Or  l’Ecriture  marque  diftin&ement  (a) 

:  Samuel.  C’elt  le  Prophète  qui  répond, 
i  Le  feul  texte  de  fhiftoire  devroit  en- 
;  gager  à  la  prendre  à  la  lettre. 

2.  Le  Livré  de  PEccléfiafnqne  nous 
|  fournit  une  preuve  décifve  ;  car  il  dit 
:  formellement  que  Samuel  (  3  )  prophé- 
tifa  après  fa  mort.  Remarquez  que 
|  l’E  celé  fiafti  que  fait  l’éloge  de  Samuel, 

:  êc  pour  acheter  cet  éloge ,  il  dit  que 
:  même  après  fa  mort  il  a  prophétifé.  Ce 
:  fait  pourroit-il  entrer  dans  l’éloge  de 
Samuel ,  fi  c’etoit  le  démon  qui  eût 
parlé  à  Saül,  &  non  pas  Samuel  mê¬ 
me? 

Comme  le  Livre  de  l’Eedéiiaftiqué 
n'a  pas  été.  toujours  reconnu  pour  Ca¬ 
nonique  ,  non  plus  que  l’Apocalypfe  & 

3  l’Epitre  aux  Hébreux ,  je  ne  m’étonne 
.  pas  que  des  Auteurs  Eccléfaftiques  ayent 
douté,  &  même  nié  que  Samuel  ait 
paru  lui-même  5  mais  depuis  qu’il  n’eft 
plus  permis  à  un  Catholique  de  douter 
I  de  la  vérité  de  ce  Livre,  il  ne  doit 
i  point  être  permis  non  plus  de  douter' 
;  que  Samuel  n’ait  paru. 

{a)  V.  if.Dixit  autem  Samuel  ad  Sauf* 
|  quare  inquiéta  fÜ  me  ut  fufeitarer  l 
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Auffi  après  que  Saint  Auguftin  eut 
douté  de  ce  fait  en  divers  Ouvrages, 
dès  qui!  eut  confédéré  de  quelle  ma¬ 
niéré  la  Prophétie  de  Samuel  étoit  ex- 
p'ofée  dans  (4)  f Ëccïcffel-tiqûe ,  il  11e 
douta  plus  ,  ai n (î  qu’il  le  dit  au  Livre  I 
des  huit  queflions  de  Dulcitius  quæfh  6y 
&c  S.  Auguftin  fe  fertprefque  des  mêmes 
termes  au  Livre  Ds  cura  pro  mortuls , 
Cap.  1 5.  Sa  réflexion  donne  lieu  d’ajoû- 
ter  encore  deux  preuves. 

3.  Il  faut  croire  de  l’Apparition  de 
Samuel  ce  qu’011  doit  croire  de  Fappa- 
rition  de  Moïfe  &  d’Elie ,  8c  de  la  ré- 
lurreétion  du  Lazare.  Or  on  ne  dit  pas 
que  ces  Apparitions  ne  foient  pas  réel¬ 
les  ,  011  ne  doit  donc  pas  le  dire  de  celle 
de  Samuel. 

4.  Il  y  a  une  Prophétie  dilîinéle  qui 
marque  tout  ce  qui  doit  arriver  à  Saiil. 
C’efl:  la  fente  nce  de  Dieu  contre  ce 
Prince.  C’étoit  donc  de  la  parc  de  Dieu 
qu’elle  venoit ,  ôc  non  par  les  artifices 
du  démon. 

Enfin  que  voudroit-on  que  FEcricure 
eût  dit  pour  nous  faire  entendre  que 
cÿeft  véritablement  Samuel  ? 

Mais  feroit-il  poffijble  que  (  5  ) 
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®nuel  eue  été  dans  la  terre  3  da’ns  les 
enfers  ?  Samuel  ce  grand  Prophète, 
confacré  à  Dieu  dès  la  naifïaixce,  Prê¬ 
tre  du  Seigneur ,  &  dont  les  prières  ont 
attire  la  pluye  dix  Ciel  ?  Si  vous  mettez 
Samuel  dans  les  Enfers  3  mertez-y  donc 
'Mode,  Jéremie,  Ifaïe,  8c  enfin  tous 
lies  Prophètes.  Ceft  ainfi  que  plufleurs 
raifonnojent  au  terrïs  d’Origéne. 

Mais  Origéne  C  6)  fait  voir  que  Jer 
s  fus-  Chrift  ,  prédit  par  les  Prophètes, 
8c  plus  grand  qu’eux  ,  étant  lui-même 
Ijdefcendu  dans  les  Enfers ,  Samuel  y  eft 
!  demeure  fins  quon  puiffè  cirer  aucune 
jîndu&ion  défi  van  tageufe  à  la  fainteté 
de  ce  Prophète,  j  ajoute  à  cette  réponfe 
M  Origéne  5  qu’avant  la  réfurreddon  de 
-  ije fus- Chrift  ?  les  âmes  des  Juftes  étoient 
dans  un  lieu  de  ténèbres *  oue  Tefus- 

J  I  '  «J 


Limbes  3  8c  que 


•y  eft  de-là  qu’il  retira  ces  âmes  des  Ju~ 
-des.  Ceft  ce  que  Zacharie  avoir  prédit 
iu  9  Chap.  car  apres  y  avoir  dit  : 
Exulta  fatis filia  Sion.  Ecce  R  ex  tuas  venu 
aiftus  Cn  Salvator  ,  ipfie  p duper ,  aficendens 
duper  afinam ,  &  fi/per  pullum  filium  a  fi - 
w  ;  le  Prophète  dit(^)  du  Sauveur; 
i  (  a  )  Zachar.  IX.  v.  1 1, 

■  *  f 
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Tu  quoque  in  fanguinc  Teftametni  cmijijît 
vinÜos  tuos  de  lacu  ubi  non  eft  aqua.  Voilà 
le  lac  des  jades ,  où  il  n'y  avoir  nulle 
'peine  que  l'attente  du  Libérateur:  état 
de  féchereffie  exprimé  par  le  défaut; 
d’eau.  Donc  à  la  lettre  on  peut  dire  que; 
Lame  de  Samuel  efl  fortie  de  la  terre. 

Mais  le  démon  peut-il  avoir  quel¬ 
que  pouvoir  fur  les  âmes  des  Saints . 
pour  les  £iire  venir  par  les  artifices  ' 
Pourquoi  fuppofer  que  ü  c'eft  le  vra: 
Samuel ,  il  a  été  excité  par  Part  ma¬ 
gique  ?  H  s’agit  du  fait  ,  &  non  pas  en. 
core  de  la  caufe.  Je  fçais  que  c’eft  ce 
qui  a  fait  dire  que  ce  n’étoic  pas  Sa¬ 
muel  ,  puifqu’il  avoir  été  évoqué  par  h 
démoli  :  donc  s’il  fe  pouvoir  faire  qu’ii 
n’eût  point  été  excité  par  le  démon 
la  difficulté  cefTeroit.  Examinons  don 
par  quel  pouvoir  Samuel  a  parlé  à  Sailli 

La  première  réflexion  qui  peut  fair 
voir  que  Samuel  n’a  pas  été  excité  pai 
l'art  magique,  c’efl  qu’il  a  préven 
tous  les  préparatifs  que  les  Nécroman 
tiens  avoienc  coutume  de  faire.  Ce 
préparatifs  étoient  a  Lez  longs.  Lucai 
qui  les  décrit  dans  le  IV.  Livre  de  !' 
Phairfale >  Horace  dans  la  Satyre  VIL 
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4it  I.  Livre ,  &  Seneque  dans  fon  Œdi¬ 
pe  ,  nous  apprennent  quil  falloic  bien 
des  cérémonies  ?  des  habits,  des  feux, 
creufèr  la  terre ,  des  libations ,  des  fa- 
crifices,  immoler  différentes  vidâmes 
chanter  quantité  de  vers  ,  &  réciter 

1  i  #  ^ 

quantité  de  prières  pour  appaifer,  les 
Mânes.  Or  à  bénard  de  notre  Pvtho- 

^  o  . .  a  #  J 

ni  lie  5  dès  que  Saisi  lui  eue  dit*  Sufcita 
mihi  Sœmudem ,  Samuel  parut  j  elle  le 
vit,  &  en  fut  toute  étonnée.  Samuel 
parut  dans  une  autre  figure  que  n’étoient 
les'  adnes  évoquées  *,  c3ePc  pourquoi  elle 
dit,  je  vois  des  Dieux  s’élever  de 
terre. 

La  fécondé  réflexion  ,.c’ed  que  felca 
!  le  Page  ,  lésâmes  des  faints  font  entre 

Iles  mains  (a)  de  Dieu.  Les  démons  ne 
peuvent  rien  fur  elles,,  ils  ne  les  con- 
noilTent  pas  même.  Véritablement 
'avant  la  rélurreéfion  de  Jefus-Chrift , 
elles  croient  dans  des  lieux  dont  les 
!  efprits  malins  croient  déclarés  les  Pria- 
'  ces  ;  (b  )  mais  les  âmes  des  Saints 
1:  étoient  dans  ces  priions ,  comme  pour™ 
1  roient  être  les  prifbnniers  mafqués  que 

(  a  )  Judo  ru  m  animæ  in  manu  Del  finit. 
(£)  Piincepstenebraium  liarum. 
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lè  Roi  enverroir  à  la  BafHlle,  &  qu’il 
en  retireroit  encore  mafqués  peu  de 
tems  apres.  Le  Gouverneur  de  la  Ba- 
ftille  pourroit  'dire  que  ces  prifonniers 
font  dans  Tes  terres  ;  cependant  il  ne 
les  connoitroit  pas.  Ces  Saints  étoienc 
ainfi  dans  ces  lieux  fouterrains.  C’eft 
pourquoi ,  quand  JeBlis-CIarifl:  lés  retire 
de  cet  endroit,  Paint  Paul  écrivant  aux 
Coloffîens  Sc  aux  Galates  dit ,  Expo- 
Uans  principal  us  &  potefiates ,  traduxil 
i;  onjj.de  mer. 

Mais  comme  le  Sage  a  dure ,  que  la 
mort  n’a  point  d’empire  fur  ces  âmes  (a) 
faintes ,  les  démons  ne  peuvent  rien 
fur  elles  fans  un  ordre  particulier  de 
Dieu.  Ce  n’eft  donc  plus  ici  le  démon 
qui  peut  avoir  agi  de  lui-même  fur 
Samuel  fans  un  ordre  particulier  ;  & 
l’on  pourroit  appliquer  ici  tout  ce  que 
dk-  Euflathius ,  pour  prouver  que  Sa¬ 
muel  n’a  pas  paru  par  les  arts  diabo¬ 
liques. 

Mais  fi  ce  rdeft  par  le  pouvoir  du 
démon ,  par  quel  pouvoir  cela  s’efl-il 
fait  ?  Car  enfin  c’eltle  démon  qui  a  com¬ 
mencé  le  jeu. 

(  a  )  Non  tanaet  iilos  tormentum  mords. 

v  h 
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Il  faut  faire  attention  que  Dieu  ,  qui 
tempere  les  forts,  dit  l’Ecriture,  (7) 

)  finit  l’adion ,  Ôc  quil  arrive  en  cett# 

Ioccaflon  ce  que  Dieu  fît  à  l’égard  de  1$ 
divination  que  Nabuchodonofor  tira 
des  baguettes  ou  des  flèches.  (  8  )  Tout 
:  commence  par  la  fuperftitioii ,  ôc  Dieu 
I  fait  mouvoir  les  flèches  vers  Jérufalem  * 
pour  déterminer  Nabuchodonofor  à 
entreprendre  la  mine  de  cette  ville. 


AUTORITES 


Citées  dans  U  DifTertatiora 


C 1  •)  ï)  Age  1 8  2 .  au  Léviticjue  Chapitre 
JL  1  o .  v.  2  7 .  vir  five  mulier  in  qui - 
î  bus  Pytkonicus  vel  Divinationis  frnrk 

/-»  •  «  ,  *r 


t  fpiritus morte  moriçntur. 


2.)  Page  184.  Jtfec  Incantator ,  nu  qui 
%  Pjthones  confultat ,  me  àivinos ,  aut 
:  quarat  a  mortuis  veritatem.  Deuteroi^ 
n  cap.  1 8.  v.  1 1. 

f  j.)  Page  187.  Pojl  hoc  dormlvit  &  n& 


II.  Punie. 


I 
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ium  fecit  Régi ,  &  ofiendit  illi  finem  vit  dit 
fin  a  y  &  exaltavit  vocem  fiuam  de  tend 
in  Prophetid  delere  impktatem  gentil, 
Ecelefiafticus  ,  Cap.  46  ?  Ÿ-  23* 

(4,)  Page  1 88.  A/e  a  pofterior  Inquifiuio  de « 
claravit ,  quan  do  inveni  in  Libro  Eccle * 
fiaftico  ubi  Patres  laudantur  ex  ordine . 
ipfium  Samuelem  fie  fui  fie  laudatum , 
prophetaffe  etiarn  mourus  diceremr,  Sea 
$Jî&  huic  Libro  ex  Hebraorum ,  m 
ecrum  non  efi  canone ,  contr adicitur 
quid  de  Adoïfie  ditîuri  fiitmus  %  qui  ceru 
&  in  Deuteronomio  mortum ,  &  i? 
Evangelio  cum  El  ta >  qui  m  or  mus  no? 
e  (î }  legitur  apparuifie  vivent ibus San  61: 
Àuguftin.  Libro  06I0  quæftionum 
qiiælu  6 . 

f  c .)  Page  188.  Samuel  apud  infier  os  ?  S  ai. 
muet  d  ventrilequa  educitur  Prophète 
rum  eximius  ?  /.  Reg .  1 .  1  1 ,  ab  ipfi 
naîivitate  confier atus  >  ante  nativitaten 
in  Templo  fiuturus  denunciams y  ante' 
quam  a  matre  ablaüaretur.  I.  Reg.  2: 

1  8.  Ephod  in  dut  us  &  Diploïde  arniclus 
Cr  Domini  Sacerdos  efieclus ,  quem  ï\ 
Regt  3 j  4,  cum  adhuc  in pueris  effet  Deux 
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eft  allocutus  ?  Samuel  apud  inferos  ? 
Samuel  in  fubterr  aneis .  I «  Re 'g.  7,  5» 
Heli  propter  fiüorum  fcelera  &  im - 
pietates  d  providentid  condemnato  fuc -* 
cejjit  ?  Samuel  apud  infer  os  ?  I  Reg .  1  2® 
1 7.  Quem  tempore  mejjis  tritici  Dem 
exaudivh ,  elargitufque  efl  ut  imber  de 
cœlo  caderet .  .  .  Samuel  apud  inferos  ? 
'Quare  non  &  A^oïfes,  qui  un  a  cum 
Samuele  ut  âittum  eft  conjungitur.  Je- 
rem.  1 5.  i.Neque  fi  fteceris  Moïfes 
■8c  Samuel ,  eos  exaudiant.  Samuel 
apud  inferos  ?  Quare  non  &  Jeremias 
apud  inferos  ?  ad  quem  didtum  eft  Je- 
rem.  15.  Antequam  formarem  te  in 
utero ,  cognovl  te,  &  antequam  exires 
de  v  ul  v  a  fi  n  clificavi  te?  Apud  inferos  & 
Ijaias;apud  inferos  &  J 'eremias;apud  in¬ 
feros  denique  omnes propheîa  ?  Origenes 
in  I.  Regum  cap.  2 8.  De  Engaftrim, 
Cric,  facro rum  T om .  S .  page  410. 

5.)  Page  189.  Ouïs  major  ?  Samuel  an 
Jefus-Chriftus  ?  Quis  major?  Fropheta , 
,  anjefus  Chriftus?  Quis  major  ?  Abra - 
,  bam  an  Jefus-Chriftus  ?  Sane  hic  nemo 
1  eorum  ,  qui  vel  una  vice  tantum  feire  po - 
■  tuit  J efitm  Chriftum  ejfe,  qui  a  Prophe - 

1  ij 
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tis  pranunciatus  ,e[i ,  audebit  dicere  8 
Chriftum  non  ejje  majorera  Prophetist 
Cum  itaque  Chriftum  major em  fatebe- 
ris  j  Chriftufne  apud  infer  os  ?  Nonne  hit 
illuc  pervenit?  Nonne  verum  eft  quoa 
in  fftalmis  dicitur  l  &  ab  Slpoftolis  if 
jlÜibus  Hebr.  2.  31.  interpretatur  Sal- 
vatorem  ad  infer  os  defce?idijje  ?  Qrige 
lies  in  Engaftrimytlio. 

(7;)  Page  193.  Sortes  mittuntur  in  finum 
Çed  temperantur  à  Domino.  Provert* 

(8.)  Page  193.  Steth  Rex  Babjlonis  ï, 
bivio  3  divinationem  qu&rens }  commif 
cens  f agit  tas . .  .ad  dexteram  ejus  faÜ 
eft  divin atio  fuper  Jerafalem  3  Ëze 

chiel  cap.  2 1 .  y,  2  1 .  &c. 


PIECES 

CONCERNANT 

I 

S  LIVRE  DE  LA  VIE 

v- 

DE  LA 

\INTE  VIERGE 

ir  MARIE  D'AGREVA, 


••fcc 


\( 


J 
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A  MESSIEURS  LES  BOY  E  N  y 
Syndic  &  DoBeurs  en  Théologie  de  1& 
Faculté  de  Paris  gar  Nicolas  Lenglet 
Dpi  Frefnoy ,  alors  étudiant  en  Théologie • 


Le  1 5.  Mai  1 6" 6' ^ 

MESSIEURS, 


E  zele  que  vous  avez  tou¬ 
jours  fait  paroîcre ,  lorfqu’il 
s’élevok  quelque  Novateur  y 
l’amour  de  la  pure  doctrine, 
qui  vous  a  fait  regarder  dans 
le  monde  comme  fun  des  premiers  8c 

(  a  )  Cette  Lettre  qui  parut  fans  nom  ci’Au- 
teur,  fut  écrite  au  milieu  du  mois  de  May  1 69  6, 
peu  de  jours  après  qu'on  eut  dénoncé  à  la  Fa¬ 
culté  de  Théologie  de  Paris  le  premier  volume 
de  la  Vie  de  la  Sainte  Vierge,  traduite  en  Fran-*- 
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des  plus  illuftres  corps  ,  qui  foie  à  pré- 
fenc  dans  l’Eglife  ;  me  porte  à  vous 
adreffer  quelques  réflexions ,  qui  vous 
feront  connoître  l’importance  de  la  dé¬ 
marche  ,  à  laquelle  vous  vous  engager 
maintenant.  Elles  ne  ferviïont  pas- 
moins  à  r chauffer  votre  gloire  déjà 
connue  &c  illuftrée ,  qu’à  établir  le  culte 
&  la  vénération  due  à  nos  myfteres ,  & 
la  vérité  inébranlable  de  la  vraye  Re¬ 
ligion.  Vous  n’avez.  Meilleurs  ,  qu’à 
vous  rappelîer  les  premiers  commen* 
cemens  de  votre  compagnie ,  &  fi  les. 
tems  ne  nous  avoient  pas  privé  de  la 
plupart  des  rares  monumens  (a)  qui  fe 
trouvent  dans  fes  A  des ,  vous  verriez 

^ois  fur  l’ Original  Efpagnol,  attribué  à  la  Ré^' 
vérende  &  Vénérable  Mere  Marie  de  Jefus, 
Âbbelfe  du  Couvent  de  l’immaculée  Concep¬ 
tion  de  la  Ville  d’Agreda  en  Efpagne  dans  la 
Vieille  Caflille  vers  les  frontières  d’Arrao-on.  II 

ij 

n’en  parut  alors  que  le  premier  volume  impri- 
me  à  Marfeille  5  mais  en  1 7 1  7  ,  on  a  fait  paror- 
tre  la  verfîon  entière  de  cet  Ouvrage  à  Bruxel¬ 
les  ,  en  trois  volumes  in-40.  ou  en  huit  volu¬ 
mes  in—  1  z . 

(  a  )  Ces  précieux  monumens  ont  été  publiés 
depuis  1728  ,  jufqu’en  17  3  d,  en  3  volumes  in- 
folio  par  les  foins  de  M.  Du  Pledis  d’Argentré, 
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avec  quelle  ardeur  vos  Peres  attaquoient 
l’erreur ,  pour  maintenir  contre  les  ré¬ 
belles  la  fainteté  invariable  de  la  foi , 
de  la  pureté  des  mœurs.  Vous  n’avez 
j  pour  en  être  perfuadé  qu’à  jetter  les 
j  yeux  fur  ce  qui  s’y  eft  pafte  depuis  près 
r  de  trois  cens  ans ,  par  les  rétradions 
publiques  que  vous  avez  fait  faire  à 
Sarazin ,  à  Quadrigarii,  àMunerfi,à 
I  Louis  Coubont ,  à  François  Guillou ,  de 
|  à  beaucoup  d’autres.  Mais  les  cenfures 
que  vous  avez  portées  contre  Jean  d’An- 
geli  5  contre  Luther  de  de  Dominis  , 
Font  celles  qui  ont  augmenté  dans  les 
derniers  tems  l’eflime  dont  les  Souve¬ 
rains  Pontifes  même  vous  avoient  don¬ 
nés  les  marques  les  plus  éclatantes. 

Qu’auriez  vous  fait ,  Meilleurs  ,  fî 
vous  vous  étiez  trouvé  dans  les  pre¬ 
miers  fiécles  de  FEglile  ?  Avec  quelle 
fermeté  ne  vous  feriez-vous  point  élevé 
contre  ces  fanatiques ,  qui  mêloient  le 
nienfonge  des  hommes  aux  vérités  divi¬ 
nes,  de  qui  vouloient  donner  à  leurs  fol- 

qui  eh  mort  Evêque  de  Tulles  en  Limofïn -, 
fous  le  titre  fuivant,  C olleffio  J udiciorum  y  &t  au 
Tome  III.  page  i  jo  ,  &  fnivantes,  fe  trouve  la 
Cenfure  de  Marie  d’Agieda» 

I  v 
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les  imaginations  l’autorité  qui  n’efl  due 
qu’aux  Oracles  du  Saint  Efprit  ?  Vous 
auriez  fans  doute  été  les  premiers  à 
faire  connoître  la  Doctrine  Evangéli- 
que  par  la  (impie  expoution  que  vous 
en  auriez  donnée,  8c  ces  faux  Evan¬ 
giles  au  roi  eut  à  peine  fait  impreffion 
fur  l’ efprit  de  ceux  même  qui  les  avoient 
inventés,  parce  quils  étoient  les  pre¬ 
miers  inftruits  de  leur  vanité  8c  de  leur 
fauflëté. 

Il  s’agit  aujourd’hui  d’un  Ouvrage  5 
qui  e(t  d’une  conféquence  aufîi  grande 
que  le  feroit  la  condannation  de  ces  Li¬ 
vres  apocriphes ,  qui  tendoient  à  afFoi- 
blir  la  Religion  ,  8c  à  la  remplir  de 
fables  indignes  de  lamaiefté.  On  vous 
a  dénoncé  ,  Meilleurs,  depuis  quelques 
jours  un  Ouvrage  (ous  ce  titre  ;  La 
Myftique  Cite  de  Dieu ,  miracle  de  fa  toute* 
put  fane  e ,  abyn*:  de  fa  grâce ,  hi foire  di - 
vine  :  &  la  vie  de  la  très- fainte  Vierge 
Marie  mere  de  Dieu ,  notre  Heine  &  A4  ai* 
trejfe ,  compope  en  Efpagnol  par  la  Véné¬ 
rable  Mere  Marie  de  Jefus ,  Abbejfe  du 
Couvent  de  /’  mmacul'ee  Conception  de  la 
ville  d'Agreda  en  Erpagne«  C’eft  à  ce 
Livre  que  j’attache  les  caractères  qui  fe 
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1  rencontrent  dans  le§  faux  Evangiles  j 
8c  fa  condamnation  fera  d’autant  plus 
|  utile  à  l’Eglife,  que  votre  filence  lui 
1  feroit  prejudiciable»  V ous  en  ferez  per¬ 
suadés  par  les  mouvemens  8c  les  fa- 
!  étions  qui  fe  préparent.  La  vérité  n’a 
befoin  pour  fe  faire  connoître ,  que 
ii  d’être  Amplement  8c  clairement  expo- 
î  fée  ;  au  lieu  que  pour  mettre  le  men- 
î  (onge  en  crédit,  on  eft  obligé  d’em- 
)  ployer  toutes  fortes  de  rufes  8c  d’artifî- 
!  ces.  C’effc  ce  que  font  les  parti  fans  de 
|  ce  Li  vre ,  qui  ne  négligent  rien  dans 
jl’efpérance  de  le  faire  palier  pour  un 
œuvre  divin ,  c’eft-à-dire  pour  un  ou¬ 
vrage  infpiré  de  Dieu ,  conduit  par  la 
Sainte  Vierge  8c  par  les  Anges  des  Hié¬ 
rarchies  fupérieures ,  quoique  par  lui- 
même  il  tende  à  renverfer  les  fonde— 
mens  de  la  Religion.  Il  peut  en  affoi- 
blir  les  Myfteres ,  en  leur  donnant  un 
tour  peu  majeftueux  8c  même  quelque¬ 
fois  puérile  ;  il  peut  infpirer  aux  FL 
1  déliés  des  maximes  contre  les  mœurs  » 
j  8c  des  penfées  indignes  de  la  Maie  fié' 
Divine.  Tels  font  les  motifs  qui  doi¬ 
vent  vous  engager  à  cenfurerce  Livre, 

O  O 

Celt ,  Mefueurs  x  à  ces  trois  articles 

1  V). 
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que  fe  réduiront  les  réflexions  que  fai: 
à  faire  fur  cet  Ouvrage,  8c  je  croi  qu’elles; 
défarmeront  fes  parti  fans ,  en  leur  mon¬ 
trant  que  ce  font. plutôt  leurs  intérêts 
propres  qui  les  font  agir ,  que  le  zèle  d® 
la  maifon  du  Seigneur. 


A  R  T  I  C  LE  I. 


Le  Livre  de  la  Religieuse  EfpagnoU 
attaque  les  fondemem  de 
la  Religion . 

LÀ  vénération  que  l’Eglife  a  tou¬ 
jours  eue  pour  les  Saintes  Ecritu¬ 
res  ,  a  fait  qu’elle* les  a  diftinguées  de 
tout  autre  Livre ,  en  les  mettant  dans 
un  canon  particulier  ;  c’eft  dans  ces 
feules  Ecritures  quelle  a  remarqué  un 
caradere  de  Divinité ,  qui  la  porte  à 
les  considérer  comme  la  première  ré¬ 
gie  de  la  foi  &  la  bafe  fondamentale  de 
la  Religion.  Il  ne  faut  pas  s’imaginer 
que  les  Conciles  en  prononçant  ana¬ 
thème  contre  ceux  qui  oferoient  révo¬ 
quer  en  doute  la  vérité  de  la  moindre 
partie  de  ces  faims  Livres ,  ayent  laiffc 
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pour  cela  un  chemin  libre  à  ceux  qui 
voudroient  y  ajourer  &  faire  pafï'er  leurs 
additions,  quelque  pieufes  &  quelque 
édifiantes ,  qu’elles  foient ,  comme  une 
Ecriture  infpirée  ;  loin  de  cela,  Mei¬ 
lleurs  ,  l’Eglife  eft  perfuadée  que  quant 
aux  dogmes ,  &  quant  aux  principes  des 
mœurs  ,  il  ne  fe  fait  plus  maintenant 
de  nouvelles  révélations.  Les  éclaircif- 
femens ,  qui  fe  donnent  fur  les  points 
de  la  foi  ne  font  que  des  explications 
des  Myfleres,  qui  avoient  toujours  été 
révélés ,  mais  qui  îiétoîent  pas  néan¬ 
moins  couchés  en  termes  fi  clairs  Sc 
fi  précis  ,  qu’il  ne  refiât  encore  parmi 
les  Catholiques  quelque  fu]  et  de  difpute. 
Comment  accorder  ce  principe  incon- 
teflabfe  avec  ce  qu’on  dit  de  cet  Ou¬ 
vrage  ,  (  a)  Qu  il  a  été  écrit  "par  ordre  du 
Ciel  ,  &  qu’il  n’eft  pas  poffible  quen  le 
lifant ,  on  ne  [oit  convaincu  que  tout  y  ejl 
divin  ?  Ou  plûtôt  ,  comme  Laffure  celle 
qui  l’a  compofé,  que  ce  ne  font  que 
les  ordres  fouvent  réitérés  du  Ciel , 
qui  le  lui  ont  fait  entreprendre,  (  b  )  & 


|  a  )  Avertie  p.  r9 
(  b  )Ibid.  p.  i. 
ImroduéL  p.  $». 
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quil  n'y  a  eu  que  les  douce £  violences ,  qui 
venoient  d’enhaut ,  qui  ayent  été  capables 
de  vaincre  [es  répugnances  intérieures  > 
Que  ( a )  les  matières  quelle  traite 
étant  au-deflus  de  l’efprit  humain  ,  il 
»  eft  impoffible  de  ne  pas  conclurre  , 

»  qu’une  caule  fupérieure  en  eft  le  prin- 
cipe ,  &  qu  il  n’y  a  que  l’efpnt  Divin  , 

»  qui  en  ait  diéàé  les  conceptions  &  les 
vérités  fublimes.  »  Voilà  tout  ce  qu’on 
peut  dire  des  Livres  facrés ,  &  ce  lont 
ces  marques  qui  les  ont  fait  reconnoî- 
tre  pour  véritablement  infpirés.  Mais 
que  penfepa-t-on  lorf qu’on  verra  que 
cette  Religieufe  fait  dire  à  Dieu ,  Qu’il 
ne  (h)  veut  pas  qu'on  regarde  ce  qu'elle  écrit 
comme  des  opinions ,  ou  de  fimples  vifions  , 
mais  comme  une  confiante  &  infaillible 
vérité  ?  Les  Prophètes  ont-ils  été  plus 
loin  ,  il  ne  manque  plus  ici  que  cette 
parole  qu’ils  ont  fi  fouvent  répétée ,  Hac 
àicit  Dominas ,  auffi  la  Religieufe  ne  l’a 
pas  oubliée.  C’eft  continue-t-elle ,  Ce 
que  dit  le  Seigneur  Tout-pui fiant.  Voilà 
donc  ce  quelle  allure  positivement  fur 

(a)  Ibid,  pag.  3. 

(h)  Vie  de  la  Vierge  ?  Chap.  1 .  nombre  10*  * 
fur  la  fin  3.  pag.  1  S» 
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Fmfpiration  de  Ton  Ouvrage  ;  ce  qui  eft 
fondé  félon  elle  fur  des  caraderes  fi 
certains,  qui!  ne  refera  aucun  fujet  de 
doute  ,  lorfquon  fcaura ,  comme  elle 
veut  nous  le  perfuader,  qu’elle  en  a 
reçu  des  commandemens  exprès  de 
Dieu,  de  la  Sainte  Vierge  &  de  fes  Su¬ 
périeurs  *,  quelle  a  été  conduite  par  la 
Vierge  même ,  &  par  les  Anges.  Enfin 
quelle  if  agifib.it  point  elle-même  ,  mais 
qu’elle  n’étoit  que  Difciple ,  &  qu’elle 
fe  comportoit  d’une  maniéré  paffive  , 
ce  font  trois  des  caraderes  qui  for- 
moient  un  Ecrivain  facré ,  be  particu¬ 
liérement  un  Prophète.  Si  la  plupart  ne 
recevoient  point  d’ordre  exprès  de  Dieu 
pour  mettre  par  écrit  ce  qu’ils  nous  ont 
laifie  ,  comme  nous  le  pouvons  voir  de 
l’Auteur  du  Livre  des  Machabées  ,  de 
faint  Jacques ,  de  faint  Luc ,  ôc  de  quel¬ 
ques  autres,  au  moins  le  Saint  Efiprit 
les  poufioit-il  intérieurement  pour  faire 
tourner  à  l’utilité  de  l’Eglife  &  à  Péta- 
blifiement  de  la  Religion,  ce  qui  ne 
paroifibit  être  au  dehors  que  l’effet  de 
leur  zèle.  Dieu  cependant  pour  l’ordi¬ 
naire  leur  commandoit  d’écrire.  Ecri¬ 
vez  ces  paroles  difoit-il  à  Moïfe  ,  &  elles 
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me  ferviront  d’éternelle  alliance  ;  il 
réitéré  à  Jofué  le  même  commande¬ 
ment  qu’il  avoit  fait  à  Moife  ,  nous 
ne  voyons  point  de  Prophète  à  qui 
Dieu  n’ait  renouvellé  cet  ordre. 

C’eft  ainfi  que  fe  conduit  la  Reli- 
gieufe  Efpagnole  lorfqu’elle  dit  :  Que  (a) 
la  volonté  de  Dieu  lut  fut  manifeftée  par  les 
tommandemens  réitérés  du  Seigneur  >  de 
fis  Anges ,  &  de  fis  Supérieurs  ,  qui  la 
preffoient  inflamrnent  de  ne  plus  réfifter  aux, 
lumières  du  Ciel.  Bien  plus  elle  introduit 
Dieu  qui  lui  parle  fur  les  Myfteres , 
qui  dévoient  être  révélés  dans  ion  Ou¬ 
vrage  ;  il  lui  dit ,  Qu'il  (b)  veut  qu  elle 
les  écrive  filon  qu'elle  fera  inflruite.  Et  que 
lui-même  lui  découvrira  ce  qu’il  n’a- 
voit  point  voulu  manifefter  à  fon  Eglife. 
Je  te  les  déclarerai ,  je  te  les  montrerai , 
lui  dit  Dieu ,  les  ayant  réfervè  jufqu’ici , 
par  les  ficrets  jugement  de  ma  Sageffe  , 
parce  que  le  tems  n'étoit  pas  convenable  a 
ma  providence ,  maintenant  le  tems  pro¬ 
pre  efl  venu  ne  tu  les  écrives  ,  o  ame  ! 
ebéys  (  c  )  moi.  Des  ordres  fi  précis  de  la 

(a)  întrodud.  Nombre  11, 

(  b  )  Ibid.  Nombre  io. 

(  c  ]  Introduit,  nomb»  7*. 
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part  du  Seigneur  furent  foutenus  des 
Goniniandemens  de  la  Bienheureufe 
Vierge  \  il  n’y  a  plus  pour  elle  de  voile 
dans  les  myfleres ,  tout  lui  eft  prodigué 
avec  une  abondance ,  une  plénitude  ÔC 
une  clarté  iurnaturelle,  qui  n’avoit  point 
encore  été  communiquée  à  aucun  des 
mortels.  Ainlî  ni  les  Prophètes,  ni  les 
Evangéliftes ,  ni  les  Apôtres  n’avoient 
pas  été  auiïi  favorifés  que  Peft  la  Reli~ 
gieufe  Efpagnole.  La  L'ierge  accompa¬ 
gne  des  grâces  fi  fingulieres  d'un  comman¬ 
dement  réitéré  de  les  écrire  de  la  maniéré 
quelle  les  concevrait  3  &  que  ce  feroit  elle - 
même  qui  les  lui  dicleroit ,  &  qui  les  lui 
\  enfeigneroit .  (a)  Enfin  le  Prince  jainl 
)  Jïdichel  lui  fait  connoître  que  cétoit  auffi  la 
volonté  &  le  commandement  du  Tris- 
;  Haut ,  marque  certaine  de  l’autorité 
!  qu’elle  prétend  attribuer  à  fon  Ouvra¬ 
it  ge  ;  preuve  allurée  du  caraétere  de  Di- 
I  vinité  quelle  veut  nécellairement  qu’on 
y  remarque  :  ce  qu’elle  confirme  par  cet 
i  événement.  Elle  nous  apprend  elle- 
même  quelle  a  écrit  deux  fois  cette 
i  vie,  {b)  que  d’abord  elle  fut  brûlée 

(  a  )  Introduit,  nomb.  9, 

(  b  )  Ibid,  nombre  1  p 
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par  le  confeil  d’un  fage  <$e  zélé  Dire-- 
éleur  ,  qui  fcavoit  où  peut  aller  l’efprit 
d’une  femme  vifionnaire.  Mais  un  or¬ 
dre  fuprême  revient,  il  faut  recom¬ 
mencer  fOuvrage  ,  (  a)  Ecris-ld  une  fé¬ 
condé  fois  ,  lui  dit  Jefus-Chrift ,  parlant 
de  la  vie  de  la  fainte  Vierge ,  afin  que 
tu  y  mette  ce  qui  ?nanque  . .  .  Ce  fie  donc 
d'irriter  ma  jufïîce ,  &  d'être  ingrate  dm  a 
mifericorde  en  brûlant  ce  que  tu  écriras , 
de  crainte  que  mon  indignation  ne  t'ote  la 
lumière  ,  qui  t'a  été  donnée  fans  la  mériter , 
pour  connoitre  &  pour  manifefler  ces  Ady- 
fieres,  La  fainte  Vierge  vient  auffi  lui 
réitérer  de  nouveaux  ordres,,  Sc  lui  dit, 
qu’elle  a  demandé  pour  elle  une  fura- 
bondance  de  grâce ,  (b)  afin  quellê 
écrive  fa  Vie  une  fécondé  fois. 

Mais  ces  commandemens  feroient 
inutiles  s’ils  n’avoient  été  fuivis  d’une 
infpiration  particulière  dans  toute  la 
compoiltion  de  l’Ouvrage  ;  c’eft  ce  qui 
eft  arrivé,  comme  la  Religieufe  nous 
en  aiïure.  Elle  eut  d’abord  fix  Anges 
pour  la  conduire  dans  ce  travail ,  &  deux 
autres  d’une  Hiérarchie  fupérieure , 

(a)  Introduit.  nombre  1 6. 

(b )  Ibid, nombre  1 7. 
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qui  étoient  de  ceux  qui  avoient  accom¬ 
pagné  la  Bienheureuie  Vierge;  elle  ne 
fait  pas  difficulté  d'y  mettre  PArchange 
faint  Michel  ;  la  mere  de  Dieu  elle-mê¬ 
me  lui  promet  fa  direction.  Je  te  donne 
ma  bénédiction ,  (a)  lui  dit  la  Sainte 
Vierge ,  afin  quen  mon  nom ,  par  ma  di¬ 
rection  &  par  mon  affiftance  tu  écrive  une 
fécondé  fois. 

Elle  écrivit  donc,  mais  elle  ne  fe 
comportoit  que  (b)  pafiivement  dans  cette 
opération ,  où  elle  étoit  la  coadjutrice  de 
la  Vierge,  par  qui  fe  devoit  accomplir 
la  volonté  du  Pere  &  du  Fils»  (c)  Mais  en 
avouant  qu'elle  peut  errer  ;  elle  a  foin 
de  nous  faire  connotreles  promefTes  de 
la  Vierge,  lorsqu'elle  lui  fait  dire , (d) 
Tu  mobéïras  ,  &  je  fupplérai  a  tes  man - 
quemens.  Ce  n’ctoit  pas  encore  affez  , 
elle  devoir  être  la  difciple  &  l'aflociée 
de  la  Reine  du  Ciel  ;  (e)  &  la  Bien- 
fieureufe  Vierge  devoir  être  fa  Maîtrelle, 
|  Sc  vouloit  qu'on  lui  obéit  aveuglement^ 

I  y 

{ a  )  Introduit. 

(  b  )  întrod.  nomb.  17. 

(r)  Ibid.  nomb.  7,nomb.  14» 

(d  )  Ibid. nombre  7.  * 

(  e  )  Vie  de  la  Vierge  Chap.  j»  nombre  7. 
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mais  cette  obéiffance  aveugle  étoit  ré* 
compenfée  de  cette  grâce  finguliére  > 
qu’on  ne  devait  plus  reconnaître  dans  l'a 
Religieufe  aucun  refle  des  filles  d'Adam, 
Qu’on  examine  toute  la  fuite  de  ce 
difcours  8c  de  cette  conduite  *  8c  l’on 
verra  que  fi  la  Religieufe  ne  s’élève  pas 
en  tout  au-deffus  des  Prophètes  8c  des 
Apôtres  ,  elle  veut  au  moins  qu’ils  ne  la 
furpaffent  en  rien  :  elle  reçoit  comme 
eux  un  commandement  exprès  d’écrire 
ce  que  Dieu  lui  diéteroit.  Ilaïe  étoit 
content  d’avoir  eu  les  lèvres  purifiées 
par  le  feu  célefte,  mais  la  fainteté  de 
cette  nouvelle  Prophétefïe  va  plus  loin  > 
puifiqu'on  ne  reconnut  plus  en  elle  aucuti 
refie  des  enfians  d'Adam,  (a)  Jérémie  con¬ 
traint  par  l’impiété  de  fon  Prince ,  brûle 
fes  Prophéties  *  Dieu  lui  commande ,  8c 
il  écrit  de  nouveau ,  mais  avec  une  fl 
grande  rapidité,  que  fa  plume  alloit 
avec  autant  de  vitefle  que  s’il  lifoit.  La 
feule  différence  qui  fe  trouve  entre  Jé¬ 
rémie  8c  l’Abbefle  d’Agreda ,  eft  que 
l’ingratitude  d’un  Prince *fit  brûler  les 
Ecrits  de  ce  Prophète ,  8c  qu’un  Con- 
feffeur  qui  ne  connoiffoit  .pas  la  Rel^ 
{a)  Jerem.  3^,  11 ,  &c9 
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«gîeufe,  lui  ordonne  de  brûler  fes  Ou~ 
orages,  puifque  la  fécondé  fois  qu’elle 
écrivit,  (a)  la  léger  été  de  fa  plume  ne  fuffifoit 
pas  pour  fuivre  fa  penfée ,  &  qu'elle  fut 
obligée  de  pajfer  beaucoup  de  chofes .  Com- 
fne  un  Am  os  &  un  Abacuc  elle  reçoit 
une  (  b  )  fcience  infufe  ;  comme  Ezechiel 
il  s’opère  fur  elle  des  chofes  myltérieu^ 
fes  j  elle  efl  revêtue  d'une  robe  plus  blan* 
çhe  que  la  neige  ,  &  plus  brillante  que  h 
fpleil ,  &  elle  eft  ceinte  d'une  (| c  )  ceintur® 
très-prêcieufe. 

Vous  voyez  ,  Meilleurs,  les  deux  con- 
féquences  naturelles,  mais  pernicieu- 
fes ,  qui  fuivent  l’approbation  de  tout 
ce  que  je  viens  de  rapporter,  ou  du  fi» 
ience  .que  vous  garderiez  ?  Quel  juge¬ 
ment  croyez-vous  que  les  libertins  por¬ 
teront  de  F  Ecriture  &  du  fond  de  la 
Religion ,  lorfqu’ils  verront  quon  met 
en  paralelle  les  faints  Livres  avec  des 
yihons  chimériques  ?  N’en  prendront- 
ils  pas  un  prétexte  pour  rejetter  les 
Ecritures  Canoniques  ,  dès  que  par  vo^ 
£re  hlence  ils  s’appercevront  qu’on  veut 

(a  )  Introd.  nomb.  ij* 

[b]  Ibid.aomb. 

(  c  )  XfcùîL 
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faire  palier  pour  inlpiré  un  Livre ,  dont 
toute  la  beauté  connfte  dans  un  effort 
d’imagination.  Ne  diront-ils  pas  avec 
quelque  forte  de  raifon  :  »  Faifons  nous-, 
<t  mêmes  une  nouvelle  Ecriture ,  don- 
»  nous  felfort  à  notre  eiprit ,  oppofons 
jj  aux  folies  qu’on  veut  nous  faire  re- 
5î  cevoir  5  une  fàgede  qu  fera  notre  pro- 
»  pre  travail.  »  Ainfî ,  Meilleurs ,  ainfi 
parleront  les  libertins ,  fi  vous  laiffez 
palier  un  Livre  auquel  votre  filence 
iervira  d’approbation. 

Que  diront  les  nouveaux  Réforma¬ 
teurs  ,  lorsqu’ils  verront  qu’on  allure 
avec  confiance  que  Dieu  avoit  caché  à 
la  (a)  Primitive  Eglifie  des  my fier  es ,  qui 
feront  véritablement  fiages  ceux  qui  les  mé¬ 
diteront  avec  refpebi  y  &  qui  tâcheront  de 
les  concevoir  1  Que  penferont-ils  de  l’an¬ 
cienne  Eglile  ,  puisque  Dieu  ne  lui  a 
pas  (  b  )  manifeflê  ces  merveilles  %  par  ce 
qu  elles  c  nüenneHt  des  myfteres  fi  relevés 
&  fi  fublimes ,  que  les  Fidel  les  fie  fier  oient 
arretés  â  les  approfondir ,  &  â  les  admi¬ 
rer  3  l  or  [qu’il  et  oit  né  ce  faire  d'établir  la  loi 
de  la  grâce ,  &  de  publier  P  Evangile  l  Ne 

(  a  )  Vie  de  la  Vierge  Cliap.  I.  nomb.  9  ,  p4  1  é 

(  b  )  Ibid.  nomb.  1  o  ,  p.  1 7. 
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i  diront-ils  pas  que  cette  primitive  Eglife 
:  étoit  bien  imparfaite ,  puifque  des  My- 
1  itérés  fi  utiles ,  ii  relevés ,  II  fublimes  ne 
:  lui  ont  pas  été  révélés  ,  ne  croiront-ils 
!  pas,  (  a  )  Que  fi  Dieu  les  avoit  cachés  jufi~ 
\  qn  a  préfint  par  des  jugement  fécrets  ;  ils 
;  ont  eu  railon  d’abandonner  l’antiquité  > 
qui  n’étoit  pas  (ufîifamment  inftruite , 
:  èc  que  dans  l’incertitude ,  où  ils  font 
encore ,  fi  l’Eglife  préfente  eft  douée  de 
1  toute  la  perfection  d’une  fociété  dont 
j  Jefus-Chrift  eft  le  chef,  ils  feront  gloire 
:  de  leur  réparation.  Peut  être  même  per- 
I  fifteront-ils  dans  le  fchifme  par  l’at¬ 
tente  d’autres  merveilles ,  qui  font  les 
véritables  fages ,  &  qui  pourroient  être 
;  cachées  au  corps  des  Pafteurs.  Tel  eft 
i  le  fanatifme  où  conduifent  ces  Révéla- 
1  tions  nouvelles ,  que  l’efprit  de  fingu- 
1  larité  veut  introduire  dans  FEglife. 

Permettez  que  je  continue  ,  Me  A- 
1  fîeurs ,  à  vous  faire  voir  le  danger  qu’il 
y  a  de  permettre  ce  Livre  par  rapport 
aux  fondemens  de  la  foi.  Que  dira  un 
Socinien  iorfqu’il  verra  qu’on  ne  prof- 
crit  point  un  Ouvrage  où  l’on  allure ,  (b) 

(a  )  Vie  de  la  Vierge  Chap.  I.  p.  i  7 , 110111b.  9. 

(  b  )  Vie  de  la  Vierge ,  Chap.  1  j ,  nomb.  394, 
PaS*44J* 
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Que  le  filence  d’une  créature  feroit  ni* 
grand  vuide  pour  la  Très- Sainte  Tri¬ 
nité.  »  Foible  Trinité  s’écriera-t-il  ;  &c 
j>  bien  jnconftante  en  foi-même ,  qui  a 
9)  befoin  du  iecours  de  la  créature  pour 
avoir  fa  derniere  perfeéfcion.  Foi- 
blés  nous-mêmes ,  Sc  inconfbms  dans 
notre  foi ,  qui  tolérons  des  manières 
de  parler  qui  détruifent  cet  augufte  My- 
ftere  ,  &  où  la  Sainte  Trinité  appelle  le 
Verbe  fon  fils,  (a)  ce  qui  ne  va  pas  moins 
qu’à  établir  quatre  perfonnes  dans  la 
Trinité,  ou  à  reno.uveller  l’héréfie  de 
Neftorius* 

Pourrez-vous  enfin  fans  donner  at¬ 
teinte  à  la  Religion,  à  Fintercefïïon 
des  Saints ,  &  à  1  a  feule  médiation  de 
Jefus-Chrift ,  pourrez-vous  dis-je  fouf- 
frir ,  qu  on  appelle  ici  la  bienheureufe 
Vierge  {b)  la  Médiatrice  &  la  Répara-* 

{ a  )  Yie  de  la  Vierge,  Chap.  9.  n.  111,  & 

te  1 5  > P*  1 3°* 

(b)  Ibid.  ch. 

Ibid.  nomb.  131.  pag.  1  ;  1. 

Ibid.  Ch.  i<3.  n°.  174.  p.  30 6» 

Ibid.  pag.  307. 

Ibid.  Ch.  1 9.  np.  19©.  p.  11 
Ibid,  ix°.  304.  p.  339.. 
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trice  des  hommes.  La  Médiatrice  &  la 
■porte  de  tous  les  Prédeflinés ,  que  la  qua¬ 
lité  de  Rédemptrice  lui  a  été  communiquée . 
;  Qu  elle  étoit  la  Coadjutrice  de  JVotre 
i  Seigneur  Jefus-Chrift ,  &  la  Reflauratrice 
;  de  tout  le  Genre -humain. 

Quelque  interprétation  que  Pon  don- 
me  à  ces  paroles  ,  peut-on  les  pafler 
ïfans  y  appliquer  quelque  qualification , 
}qui  les  rapproche  de  la  dodrine  Orto- 
:doxe  ?  Doit-on  les  propofer  à  des  Fi~ 
idéles  peu  inflruits  3  ians  y  mettre  un 
icorredif  nécelfaire  j  fans  quoi  elles  ne 
^peuvent  fervir  qu  a  induire  en  erreur  $ 

ARTICLE  IL 


.  Le  Livre  de  la  Religieufe  EJpagnole  efi 
||  contraire  d  plusieurs  dogmes  parties 
ü  lier  s  de  la  DoÙrine  Chrétienne 0 

r’\  Unique  le  premier  foin  du  Mini- 
■  ftere  Evangélique ,  Meilleurs  ,  foie 
Raffermir  les  fondemens  de  la  foi  ;  nous 
le  devons  pas  négliger  l’explication  des 
idyfteres,  qui  font  les  plus  auguftes 
karcies  de  notre  Religion ,  ëç  qui  doi- 
■X  IL  Partie.  -  ct':  •  K 
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vent  attirer  notre  fourniflïon  8c  notre 
culte.  Peut-on  s’imaginer  que  c’eft  con¬ 
tribuer  à  ce  culte  que  de  femer  des 
doutes  fur  nos  principaux  dogmes  paî 
les  circonftances  incertaines ,  qu’un 
particulier  prétendroit  y  ajoûter  ,  an 
lieu  de  s’en  tenir  à  ce  que  nous  en  avon: 
de  confiant  dans  l’Ecriture  8c  dan; 
la  Tradition.  C’eft  la  doctrine  de  l’E- 
glife  qu  Adam  par  fon  péché  a  ferme 
au  refte  des  hommes  l’entrée  du  Para¬ 
dis  ,  qui  n’a  été  ouvert  que  par  Jefus 
Chrift  le  jour  de  fon  Afcenfion.  La. 
Religieufe  veut  cependant  que  la  Men¬ 
de  Dieu  ait  été  enlevée  plu  heurs  foi: 
dans  le  Ciel  Empirée,  même  dès  foi 
enfance ,  8c  quelle  y  a  joui  de  la  vu 
de  la  Divinité.  Elle  (  a  )  avoue  cepen 
dant  que  cette  doéfrine  eft  contraire 
celle  de  l’Eglife  &  de  fes  Do&eurs;  mai 
elle  a  foin  de  s’en  faire  donner  une  expli 
cation  par  la  Bienheureufe  Vierge  elle 
même  ;  8c  cette  explication  >  qui  eft  u 
effet  de  fon  raifhnnement  ,  n’eft  î: 
moins  vaine ,  ni  moins  frivole  ,  que  1 
fentiment  quelle  veut  autorifer,  eft  pe: 
conforme  à  la  Tradition.  Appuyée  don 

£  a  )  Chap.  I.  nr  5  3  7 ,  p.  3  8 1, 
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fur  ce  principe ,  que  la  Vierge  Marie 
étoit  conçûe  fans  péché ,  il  n’y  a  point 
de  qualité  qu’elle  ne  lui  attribue ,  de 
celles  même  qui  font  contraires  à  la 
do étrine  la  plus  éxaéte  de  la  Religion  , 
en  Fappellant  la  Médiatrice  de  Dieu  8c 
des  hommes ,  parce  qu'elle  avoir  la  na¬ 
ture  humaine  ,  fans  en  avoir  ni  les  dé¬ 
fauts  ?  ni  les  vices;  parce  qu’élevée  au- 
idefîüs  de  l’humanité  par  la  pureté  qu’elle 
avoit  reçûe  de  Dieu  3  elle  pouvoir  s'y 
-:dire  égale ,  non  ?  à  la  vérité ,  d'une  éga¬ 
lité  mathématique  y  ce  font  les  paroles, 
;  mais  d'une  égalité  de  proportion.  Croyez-? 
(vous  3  Meilleurs ,  qu’on  puilfe  dire  que 
la  fainte  Vierge  foit  montée  au  Ciel 
ravec  Jefus-Chrift  le  jour  de  fon  Âfcen- 
1(10113  8c  que  pour  éviter  les  difficultés 
fqub  [fait  naître  ce  prétendu  miracle  ; 
011  affiire  que  la  Vierge  fut  reproduite, 
i|&  qu’elle  fe  trouvoit  en  deux  lieux  dif- 
'férens  3  pour  être  en  même  tems  la  joie 
de  l’Eglife  triomphante ,  8c  le  bonheur 
de  l’Eglifé  Militante.  Nos  freres  les 
î  nouveaux  convertis  n’ont-ils  point  allez 
j  dé  peine  à  quitter  leurs  anciens  préju¬ 
gés  3  pour  captiver  leur  entendement , 

1  &  fe  foumettre  à  la  foi ,  qui  nous  en« 

K  ij 

* 


220  Traite ’  des  Fis  ions 
feicrne  que  Jefus-Chrift  fe  trouve  er 
différens  lieux  par  le  facrifice  de  la  fain. 
te  MefTe ,  faut-il  augmenter  leur  doute 
de  jour  en  jour  ?  faut-il  donner  occafior 
fans  néceflité  &  fans  preuve  à  leur: 
Predicans  d’infpirer  à  nos  freres  errant 
plus  d’éloignement  qu’ils  n’en  onEpoui 
l’Eglife  Romaine  ?  On  (  a  )  peut  voir  le: 
railleries  qu’ils  ont  faites  fur  unfujet  i 
peu  près  femblable.  Ces  railleries 
quoi  qu’indécentes  n’ont  pas  laiflé  de 
faire  impreflion  fur  quelques  âmes  foi- 
bles.  Il  y  a  5  vous  le  fçavez  ,  Meilleurs 
une  difpute  fur  le  faint  Suaire ,  que 
plufieurs  Egliles  prétendent  poiïëder 
quoiqu’il  ne  puifle  y  en  avoir  qu’un 
mais  nous  difent  nos  freres  errans ,  en 
fe  moquant  de  nous  ,  il  n’y  a  qu’a 
faire  ufage  ici  du  principe  de  la  répro- 
duétion. 

L’inflitution  de  l’augufte  Myflere  do 
nos  Autels  fera-t-elle  plus  révérée  ,  ou 
plutôt  ne  fera-t-elle  pas  tournée  en  eâ 
péce  de  fcéne,  lorfqu’on  vient  nou. 
aiïlirer,  non  comme  une  opinion  ov 
une  vifïon ,  mais  comme  une  confiant* 

(a  )  M.  Baile  dans  les  Nouvelles  de  la  Répu; 
blique  des  Lettres. 
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&  infaillible  vérité  ,  que  la  Sainte  Vier¬ 
ge  étoit  dans  un  coin  de  la  falle,  oi\ 
Jefiis-Chrift  mangeoit  l’Agneau  Pafchai 
avec  fes  Apôtres ,  8c  qu’auiïï-tôt  qui! 
eût  confacré  fbn  corps ,  l’Ange  Gabriel 
le  lui  alla  demander  pour  communier 
la  Sainte  Vierge.  Voyez,  Meilleurs, 
jufqu’où  va  l’excès  d’une  imagination 
dérangée  8c  d’un  elprit  vifionnaire ,  qui 
ne  fe  contente  pas  de  ce  que  l’Ecriture 
5c  la  Tradition  nous  apprennent  fur 
nos  Myfteres  ,  mais  qui  veut  donner  à 
’Eglife  de  nouvelles  lumières  incon¬ 
nues  aux  premiers  Fidèles ,  <5e  qui  n’ont 
aucun  fondement  dans  l’hiiloire  Evan¬ 
gélique. 


ARTICLE  III. 

Le  Livre  de  la  Religieuse  Efpagnole  peut 
infpirer  des  penfées  contre  Les  bonnes 
i  mœurs  par  fes  maniérés  de  parler  Inde - 
'  c entes» 

|“  E  viens  enfin  ,  Meilleurs ,  à  la  Mo- 
J  raie ,  indigne  d’une  Religieufe  ,  8c 
pie  les  oreilles  chaftes  ne  fupportent 
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qu'avec  peine  ;  je  viens  aux  idées  Ro 
manefques  &  fans  fondement  qui  font 
répandues  dans  tout  l’Ouvrage. 

Le  Chapitre  XV.  de  là  première  Par¬ 
tie  de  ce  Livre  contient  des  choies  auiîï 
indécentes,  que  les  Comédies  les  plus 
libres  ,  dont  on  défend  la  leélure  au> 
Fidèles  j  je  n  en  rapporterai  ici  que  les 
Tans  y  faire  aucune  remarque 
es  de  matières  révoltent  trof 
par  elles-mêmes  ,  &  les  Commentaire; 
leroient  beaucoup' plus  dangereux  que 
le- Texte. 

Dieu  corrigea  ,  (  a  )  dit-elle  ,  les  fon¬ 
dions  naturelles  des  par  en  s  de  notre  Reine.1 

Que  {b)  les  parens  concourans  naturel 
lement  à  l3 effet  de  la  génération ,  admini¬ 
strent  auffi  la  matière  5  &  concourent  ave 
imperfection  &  fans  mefure. 

Que  (  c)  les  parens  de  la  Vierge  fur  en 
gouvernés  &  dirigés  dans  cette  innocent, 
conception  par  la  grâce -,  qui  en  fépara  C 
en  éloigna  ji  fort  la  concupifcence  &l\ 
délégation  ,  que  le  péché  originel  y  perdi 
fin  éguillon  ;  &  cet  accident  imparfaite 

(  a  )  Ch.  i  s  ,  n.  2 1  o ,  pag.  119. 

(  b  )  Pag  z  3  o. 

(  c)  Nomb.  213,  pag.  232. 


paroles 
Ces  fort 


et  des  Apparitions. 

i  qui  a  coutume  d'accompagner  la  matière  ou 
Vinflrument  par  lequel  il  fe  communique  ; 

'  &  cette  matière  reftant  feule  &  dépouillée 
:  de  toute  imperfection ,  l'aBion  en  fut  beau - 
i  coup  méritoire .  Eft-ce  ainfi  que  doit  par- 
:  1er  une  Religieufe  ?  (  a  )  Un  homme  du 
monde  oferoit-il  même  le  faire  avec 
j  décence  ?  C’eft  tout  ce  que  des  Médé- 
:  cins  8c  des  Chirurgiens  pourroient  dire 
entre  eux. 

Je  paflTe  les  autres  proportions  qui 
ne  font  pas  moins  dangereufes  pour  les 
oreilles  chaftes  5  je  viens  aux  idées  (  b } 
Romanefques  dont  ce  Livre  eft  rempli , 
je  voudrois  bien  fçavoir  de  quels  Mé¬ 
moires  elle  a  tiré  les  A  êtes  d’un  Con¬ 
ciliabule  de  Diables ,  quelle  dit  s’être 
tenu  le  fécond  jour  de  la  création  du 
monde,  8c  qui  dura  jufqu’au  jour  qui 
répond  au  Jeudi  matin  ;  elle  en  rap¬ 
porte  les  conclufions  8c  tous  les  difeours 

(  a  J  Le  P.  Croifet  tradu&eur  de  la  pfemiere 
partie,  a  û  bien  fenti  l’indécence  de  ces  parolesy 
qu’il  a  été  obligé  de  les  changer  dans  laTra- 
duélion  entière  de  cet  Ouvrage ,  qu’il  a  fait 
imprimer  à  Bruxelles. 

(  b  )  Première  idée  Romanefque  ,  Ch.  10, 
G.  jii,  pag.  1 3?. 
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qu’y  prononcèrent  Lucifer  ,  qui  en 
étoit  préfident ,  &  les  autres  Aéteurs  de 
ce  prétendu  Concile  ,  tout  fe  terminoit 
à  abattre  &  à  perdre  l’homme  ,  qui 
rf  étoit  pas  encore  créé  ;  à  détruire  le 
Yerbe  humanifé,  &  la  femme  qui  le 
mettrait  au  monde. 

Ses  (a)  Mémoires  ne  font  pas  plus  cer¬ 
tains  fur  ce  qu’elle  dit,  que  Jefus-Chrift 
dans  le  fein  de  fa  Bienheureufe  Mere , 
demanda  en  pofture  de  fuppliant  à  fou 
Pere  Gélefte  la  fan  cil  fi  cation  de  fiint 
Jean ,  qui  reçût  la  raifon  avec  la  fan- 
étification,  &  comprit  tous  les  M  y  Ité¬ 
rés  dont  la  Sainte  Vierge  s’entretenoit 
avec  fainte  Elifabeth  ,  &  tout  ce  qui  fe 
pafa  dans  leurs  converfations  ;  que 
îaint  Jean  eut  dans  ce  tems  même  le 
privilège  de  voir  ,  comme  au  travers 
d’une  glace  le  Verbe  incarné ,  qui  étoit 
encore  dans  le  fein  de  Marie  ,  de  qu’il 
fe  mit  à  genoux  pour  l’adorer. 

Autre  (  b  )  trait  d’une  vilîon  Chimé¬ 
rique.  Notre-Dame ,  à  ce  quelle  pré¬ 
tend  ,  ayant  emmailloté  Jefus-Chrift , 
le  pofa  dans  la  crèche ,  &  au  même 

(  a  )  Seconde  idée  Romanefque. 

(  h  )  Troisième  idée  Romanefque. 
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inftant  un  Bœuf  accourut  de  la  campa¬ 
gne  voifine  avec  beaucoup  de  viteffe  5 
entra  dans  la  grotte  ;  &  la  Sainte  Vier¬ 
ge  lui  commanda  d’adorer  ion  Créa¬ 
teur  ,  &  de  réchauffer  de  ion  haleine , 
ce  qu’il  fit  avec  beaucoup  d’obéifîànce. 
Ce  ne  font  point  encore-là  les  traits  les 
plus  divertifians ,  ou  même  les  plus  ri¬ 
dicules  de  cet  Ouvrage  :  en  (a)  voici  un 
qui  ne  cède  en  rien  aux  imaginations 
les  plus  finguliéres.  Jefus-Chriff  devant 
être  circoncis ,  la  Sainte  Vierge  pria 
Paint  Jofeph  d’aller  acheter  une  phiole 
de  criftal  pour  y  conferver  la  relique 
adorable  du  corps  de  Jeius-Chrift ,  qui 
devoir  être  coupée  dans  la  circonciiion  : 
il  alla  chercher  le  Prêtre  pour  circon- 
cir  l’enfant ,  &  alluma  deux  chandelles 
qu’ils  avoient  achetées  à  cet  effet.  Le 
Prêtre  circoncit  l’enfant  entre  les  bras 
de  fa  mere ,  le  prépuce  de  la  circonci- 
fion  fut  mis  dans  la  phiole  que  iaiiit 
Jofeph  avoir  achetée  de  l’argent  que  leur 
avoir  envoyé  fainte  Elifabeth  :  l’em¬ 
bouchure  fe  ferma  d’elle-même  avec 
plus  d’art  que  n’auroit  pu  faire  l’ouvrier 
le  plus  expérimenté  :  il  faut  remarquer 
fa)  Quatrième  idée  Romanefque. 

K  v 
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que  faint  Jofeph  &  la  Vierge  portaient 
cette  phiole  alternativement  ;  &  lors¬ 
que  la  Vierge  portoit  l’enfant  Jefus  elle 
donnoit  la  phiole  à  faint  jofeph,  qui  la 
lui  rendoit  lorfqu  il  recevoit  entre  fes 
foras  l’enfant  jefus. 

Ces  (  a  )  fortes  de  traits  ne  manquent 
point  dans  cet  Ouvrage  ,  il  en  eft  fi 
rempli  ,  qu’on  ne  fçait  fou  vent  ceux 
qu’on  doit  choifîr.  Quand  la  fainte  fa¬ 
mille  ,  dit  la  Religieufe ,  forcit  de  la 
grotte,  où  Jefus-Chrifl  étoit  venu  au 
monde  ,  les  efprits  Célefles  la  fui  virent', 
à  l’exception  d’un  feul ,  à  qui  Dieu  con¬ 
fia  la  garde  de  ce  faint  lieu  ,  comme  il 
confia  autrefois  à  un  Séraphin  la  garde 
du  Paradis  Terrefhre  5  cet  Ange  efl  en¬ 
core  avec  une  épée  invifible  pour  en. 
défendre  l’entrée  aux  animaux,  Iaif- 
fant  aux  Chrétiens  la  liberté  d’empê¬ 
cher  les  Infidèles  de  profaner  ce  faine 
lieu.  aloh 

En  voici  encore  un  (  b  )  du  même  ca- 
raélere,  mais  qui  doit  faire  difparoître 
tout  ce  qu’il  y  a  de  fîngulier  dans  les: 
autres  ;  c’eft  à  roccafîon  de  la  fuite  em 

■  »  1 

(  a  )  Cinquième  idée  Romane/que; 

{b  )  Sixième  idée  Romanefque» 


ET  D  ES  A  P  PARITI  ONF.  Zlf 
Egypte ,  il  y  avojt ,  dit  l’AbbefEe,  auprès 
d’Hermopolis  un  arbre  d'une  grandeur 
:  8c  d’une  grolïeur  prodigieufe ,  tous  les 
;  habitans  des  pais  voilins  lui  venoient 
;  rendre  leurs  hommages  ,  le  Démon 
|  s’empara  de  l’arbre  pour  recevoir  les 
i  adorations  des  peuples  :  Jefus  -  Chrilb 
s’étant  approché  ,  le  Démon  fut  chafifé 
>  &  précipité  dans  l’abyme ,  8c  l’arbre 
;  s’inclina  jufqu’à  terre  pour  remercier 
)  Jefus-Chrift  de  la  grâce  qu’il  venoit  de 
lui  faire.  Je  pafle,  Meilleurs  d’autres 
:  faits,  qu’on  ne  peut  appeller ,  je  l’a¬ 
voue  ,  des  Àéles  de  Chevalerie  ,  fem- 
blables  à  ceux  de  nos  Romans ,  mais 
qui  n’en  font  pas  moins  vifionnaires , 

■  8c  dont  la  feule  leéture  ne  peut  caufer 
que  du  mépris ,  puifqu  on  les  veut  faire 
palier  pour  un  fupplément  de  ce  que 
:  les  Ecrivains  facrés  n’ont  point  couché 
par  écrit. 

Vous  devez  donc.  Meilleurs,  con- 
i  fondre  les  fanatiques ,  8c  leur  faire  con- 
noître  la  vanité  de  la  menace  qu’ils  ont 
faite  ,  en  s’adredànt  au  Roi ,  en  lui  di- 
fant  avec  une  infolence,  qui  méri- 
toit  d’etre  châtiée ,  qu’il  n’y  va  pas 
moins  que  de  la  tranquillité  de  l’Etat 

K  y) 
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&:  de  la  fureté  de  fa  couronne ,  d’em¬ 
pêcher  la  Cenfure  que  vous  pourriez: 
faire  de  cet  Ouvrage  ?  (a)  Lailferez- 
vous  impunis  les  outrages  faits  au  plus; 
fcavaiic  Prélat,  (  b  )  qui  ioit  aujourd'hui: 
dans  l'Egide  ,  &  qui  fait  gloire  d'avoir 
place  dans  votre  illuftre  compagnie 
qui  confole  l’Eglife  depuis  h  longtems,, 
en  la  faifant  triompher  de  fes  enne¬ 
mis  ;  lui  enfin  dont  les  travaux  fer¬ 
vent  d'inftruction  aux  Fidèles ,  8c  font 
la  terreur  des  ennemis  de  la  foi.  Il  eft: 
vrai  que  la  fainte  indifférence  avec  la¬ 
quelle  il  fe  voit  chargé  d’injures,  fait 
bien  connoitre  qu’il  les  avoit  pardon- 
nées  avant  même  que  de  les  recevoir, 
Sc  qu’il  auroit  iouhaité  non-feulement 
donner  à  fes  ennemis  le  baiferde  paix , 
mais  facrifier  même  fa  propre  vie  h  leur 
falut  le  demandoic. 

Nous  fommes  venus  au  fécle  prédit 
il  y  along-tems,  où  les  hommes  aban¬ 
donnent  la  faine  do étrine ,  pour  s'atta¬ 
cher  aux  fables  8c  aux  vidons  chiméri- 

{  a  )  Dans  un  Placer  préfenté  à  Sa  Majefté. 

(  b  )  C’eftfeu  M.  Boifuet  que  les  partifms  de 
Marie  d'Agreda  avoient  eu  la  témérité  d’atta¬ 
quer  dans  un  de  leurs  Mémoires, 
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ques  :  éloignés  de  la  charité  &  de  la 
véritable  foi  (4)  ils  (ont  tombés  dans 
le  fanatifme  ,  mais  c’eft  à  vous  que  faint 
Paul  s’eft  adrelîe ,  en  avertillant  les 
Pafteurs  d’éviter  les  fables  &  les  que- 
ftions  inutiles  ,  pour  s’exercer  dans  la 
véritable  piété  ,  dans  la  pratique  de  la 
charité  &  de  la  foi ,  en  imitant  ceux 
qui  invoquent  le  Seigneur  dans  la  pu¬ 
reté  de  leur  cœur  -,  parlez  donc,  ex¬ 
hortez  &  réprenez  avec  autorité  ,  afin 
que  perfonne  ne  vous  méprife  :  c’elt , 
.Meilleurs ,  tout  ce  que  le  monde  attend 
de  vous  dans  le  jugement  que  vous  por¬ 
terez  fur  le  Livre  que  vous  examinez , 
il  n’y  a  rien  k  craindre ,  comme  on  le 
peut  voir  dans  le  Décret  que  vous  allez 
j  lire.  Rome  vous  a  précédé  ,  Rome  a 
I  parlé  ,  vous  11e  ferez  que  la  fuivre  * 
en  faifant  voir  en  même  tems  que  vous 
i  luivez  la  faine  &  falutaire  doétrine  de 
j  l’Eglife. 

O  r 

Je  fuis ,  Messieurs, 
j  Le  1  f  May  Votre  très  -  humble  3c  très- 
j  ,1696-  obéilfant  ferviteur. 

E.  E.  T.  S.  MM.D.  L.  &P.  (J>) 

(  a  )  I.  Ad  Timoth.  I.  5- ,  &  6, 

{h  )  Ces  caractères  font  les  lettres  initiales  de 
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DEC  RETUM. 

Ferla  quint  a ,  die  z  6  J ’unii  1 6  B  i . 


I  N  generali  Congregatione  S.  Ro- 
manæ ,  8c  uniyerfalis  Inquifirionis 
habita  in  Palatio  Apoflolico  ,  apud  S. 
Petrum  ,  coram  Sanédiilimo  D.  N.  D. 
Innocentio  ,  Divinà  Providentiâ  Papa 
XI.  ac  Eminentiffimis  &  Reverendiffi- 
mis  Dominis  S.  R.  E.  Cardinalibus  in 
totâ  Republicâ  Chriftianâ  contra  hære- 
ticani  pravitatem  Generalibus  Inquifi— 
toribus  à  fandtâ  Sede  Apoftolicâ  fpecia- 
liter  depuratis. 

Prodiit  idiomate  Hifpanico  impreA 
fum  opus  in  très  partes,  8c  quatuor 
Tomis  divifum,  quorum  tamen  duo  in> 
infcriptione  habent  prhnera  parte ,  fed! 
aiterum  eorum  continet  præter  dédica¬ 
cé  qui  fuit,  (ç  avoir.  Etudiant  EnThéologie  Soüs\ 
Mejfieurs  Delejiocq  Et  P  trot-  En  effet  l’Abbé: 
Lenglet -étoit  alors  à  la  fécondé  année  de  font 
cours  de  Théologie  fous  ces  deux  PiofeffeujfS!' 
de  Sorbonne» 
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toriam  ,  approbationes  8c  prologiim  , 
etiam  vitam  au&ricis  infrà  fcripcæ  > 
nam  aliis  omnibus  8c  (inguîis  eadem 
infcriprio  præfigirur  talis. 

Myftica  Ciudad  de  Dios 3  milagro  de  fit 
cmnipotentia  ,y  abifîmo  De  la  gracia  3  hifto - 
ria  Divina  3  y  vida  de  la  J^irgen  Madré 
de  Dios  ,  Reyna  ,  y  Sehora  nuefîra ,  Maria 
fanBifîhna  refior adora  de  la  culpa  de  Eva  v 
y  medianera  de  la  gracia  ,  manifefïada  en 
efios  ultimos  ftgl  os  por  la  mifma  Senora  a  fît 
Efclava  Sor  Aîaria  de  Jefîus  3  Abadez^a 
de  el  Convento  de  la  Immaculad.a  Concep¬ 
tion  de  la  F'illa  de  Agreda  de  la  Provincia 
de  Burgos  de  la  regolar  obfîervantia  de  JV. 
5.  P.  S.  Francisco  para  nneva  lut,  del 
mund.o  ,  alegria  de  la  Iglefîa  Catolica  3  y 
confiant  de  los  mortales  ;  cqn  privilegio  en 
Madrid  por  Bernardo  de  F'illadiego,  An- 
ÿio  de  1680. 


Cujus  operis  omnes  præfatas  partes 
]  ac  tcmos  Sanétiflimus  D.  N.  D.  In  110- 
:  centius  Papa  XI.  auditis  Eminentiffi- 
;  rnorum  8c  Reverendiflîmorum  Domf 
»(  norum  Cardinalium  prædiétorum  votis 
t  prohibendum  effe  fanxit  ,  quemadmo- 
1  dùm  præfenti  Decreto  damnat  ac  pro- 

i  hibet.  Ica  ut  nemini  3  cujufvis  candi- 

- 
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tionis  a c  gradus ,  illos  legere  vel  reti- 
nere  liceat ,  vel  impfimere ,  vel  impri- 
mi  facere,  fub  pœnis  in  facro  Concilio 
Tridentino  ,  &  in  Indice  Librorum 
prohibitorum  contenus  *,  diftridtèque 
mandat  ut  ab  unoquoque  eorum  quenl 
habere  contigerit ,  vel  omnes ,  vel  ali- 
quarri  ex  prædidtis  Partibus  ac  Tôrnis  à 
præfenti  Decreti  notitiâ  ,  itarim  iub. 
eifdem  pœnis  ad  Ordinarios  vel  Inqui- 
(itores  deferantur  ,  eifque  confignentür, 
nonobftantibus  in  contrarium  quibuf- 
c  unique. 

i  ,  *  v 

F.  Riccardus  S.  Rom.  Sc  univerfalis 
Inquifitionis  Notarius. 

Loco  f  Slgillu 


.  .  ;  c  ( 

^  N  ,  .  v  — v  ■  W  , 

i  '  i  ‘  .  A  ' 

J 
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III. 

i  •• 

J.  M.  J. 

Ranfumptum  Epiftolæ  Matrkî 
A  fcriptæ  die  5  Mardi  i(i^,àR.  P. 
IMatthæo  à  Jefu  Maria,  Priore  Carmeli- 
itarum  Difcalceatorumejufdem  Civita- 
tis ,  R.  P.  F.  Severino  à  Vifitatione  Car- 
IsTielitæ  Difcalceato  Conventus  Parifien- 
jiïs ,  c]uâ  illi  reipondet  quæfitis  ab  eo 
ifadis  occafione  Libri ,  cui  Gallicè  titu- 
lus  eft  j 

La ALyflique  Cité  de  Dieu  3  abîme  delà 
grâce  &  la  vie  admirable  de  la  très-fainte 
;  Vierge  JILarie ,  &c.  Par  laVénérable  Aier^ 
Avarie  de  Jefus ,  Abbejfe ,  &c. 

R.  P.  N. 

LItteras  tuas  gratiflimè  accepi ,  ad 
cujus  interrogata  non  ex  meâ  fen- 
itentiâ,  de  quâ  parùm  curare  debes, 
fed  ex  commuai  aiïenfu  Virorum  lcien- 
tiâ  &  pietate  præftantium  lincerè  &  in¬ 
génue  refpondere  conabor  j  zelum  Dei, 
veritatis  amorem  ,  Sanftoruro  gloriam 
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8c  ipfius  Venerabilis  Virginis  Marîæ  ài 
Jefu  laudabilem  vitam ,  quam  optimè 
novi  præ  oculis  habendo. 

Ad  primum  igitur  afiero  Libros  de 
quibus  inquiris  inHifpailiâ,  magno  pre- 
cio  haberi ,  à  viris  doâis  8c  piis  frequen- ■ 
ter  evolvi ,  nihil  non  verum ,  nihil  non 
fan&um  in  eis  reperiri  ;  unde  pro  ma- 
jori  parte  avide  quæruntur,  ftudiofc: 
fervantur  ,  ita  ut  nulla  fit  æftimabilis 
Bibliotheca  in*  quâ  non  inveniantur. 

Ad  fecundum  dico  nullam  efTe  apudl 
noftrates  controverfiam  de  eo  quod1 
prædidti  Libri  ab  ipfamet  Virgine  fue- 
rint  confcripti,  8c  propriâ  manu  ex 
obedientiâ  exarati ,  quorum  originalia 
ufque  modo  extant ,  8c  ex  illis  ego  ali- 
qua  vidi ,  nec  in  eorum  cognitione  falli 
potero ,  cùm  per  Epiftolas  cum  eâ  non 
modicè  converfatus  fum ,  8c  apud  me 
non  pauca  retineo  ex  his  quæ  nondùnri 
Typis  mandata  finit ,  fed  tamen  ejuf- 
dem  qualitatis  finit  quoad  fiublimita- 
tem  doctrinal  methodum  dicendi  & 
ferhionis  energiam. 

Ad  tertium  dico ,  quod  ad  fandfcun* 
Inquifitionis  Tribunal ,  protinùs  ut  in 
lucem  prodierunt  delati  finit  5  cætee 


JB  T  DES  A  PP  A  Rf  T  IONS, 
rüm  poft  exadum  &  fèverum  examen 
:  abfque  ullâ  prorsûs  mutatione  (  ut  ais  ) 
j  nequidem  unius  fyllabæ  currunt  (a)> 

Ad  quarfum  dico  commuai  apud  nos 
]  opinione  præfatam  Virginem  ut  fan- 
I  dam  3  in  eo  gradu  8c  fenfu  quo  li  cet 
j  8c  debet  de  non  beatificads  ,  venerari , 
iiec  circà  articuium  inculpabilis  8c  ad- 
I  mirabilis  ejus  vitæ  unquam  fuit  (  quod 
;  ego  fcio  )  inter  nos  controverfia. 

Ad  quintum  dico  5  fi  ad  caput  vel  cal* 
i  cem  Librorum  3  qui  apud  vos  pervene- 
Tunt  extant  5  ficut  in  noflris,  prolegome» 
i  na,  apologiæ  8c  notationes  Sapientiffi» 
i  morum  Patrum  Samanieg03Salizanes  8c 
i  Sandin  ?  nullus  remanebit  ambiguitatis 
:  locus  :  curn  ipfi  fatis  demonftrent  quàm 
I  longe  à  veritate  aberraverint  illi  qui 
;  talem  fufpicionem  ingerere  aufi  funt. 

Ego  quidem ,  ut  de  me  ipfo  loquar , 
cum  eâ  frequentiffimè  converfatus  fum 
pro  bono  animæ  meæ,  8c  non  folùni 
ex  ledione  fuorum  Librorum ,  dubium 
non  concepi  5  fed  ejufdem  ipfifïïmæ  telæ 

(  a  )  Ceci  regarde  l’Inquifition  d’Efpagne  & 
de  Portugal.  Car  on  vient  de  voir  un  Décret 
de  rinquifîtion  de  Rome,  qui  condamne  cee 
Ouvrage. 
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arbitror  effe  cum  his  quæ  ex  ejus  ore 
£æpè  fæpiùs  audivi  &  fuis  orationibus , 
exhortationibus  &  monitis  debere  fa- 
teor  ne  dum  vocationem  ad  ïlatum  re^ 
ligiofum  *  quem  indigné  profiteor  Ôc 
abftra&ionem  à  feculi  vaniratibus ,  quas 
præcipitanter  fequebar  ;  fed  quidquid 
coram  Deo  fum  ,  vel  potiùs  elfe  debeo  : 
lie  fentio ,  fie  fateor  ,  Sc  in  majoribus 
tibi  defervire  deiidero  :  Deumque  de- 
precor  utbenè  valeas.  Datum  Matriti , 
die  quintâ  Martii  anni  Domiiii  1696. 

Yeftræ  Reverentiæ  humillimus  fer- 
vus.  F .  Matthæus  a  Jesu  Maria  , 

Ego  infra  feriptus  teftor  hoc  Apographum 
jpjfe  conforme  fuo  Originali ,  quod  apud  mt 
retineo.  In  cujus  fidçm  med  manu  fub - 
fcripfi 3  die  2  5  Aprilis  1 6$6. 

Fr  .Severinuszl  Yifitatione  Car- 
melira  Difcalceatus  iadignus  Convenu 
tus  Parifienfis. 


et  des  Apparitions .  237 


I  Y 


JL  T  • 

LETTRE  DE  L’AUTEUR 


Au  R,  P .  Matthieu  de  J efus- Aefaria  * 
Prieur  des  C armes  Dechaujfés 
de  Madrid.  (  a  ) 

Ibi  fane  mirandi  locus  erit ,  quod 


A  cum  ego  fim  apud  veftrates  om- 
îiino  ignotus  3  ad  te  nihilominùs  fcri- 
bere  aufus  jfuerim.  Hâc  etiam  de  caufa 
iftud  meum  neeotium  habere  mule  uni 


difficultatis  exiftjmavi  :  verùm  ipfa  me 
confirmât ,  movetque  Hifpanorum  in 
extraneos  benevolentia ,  tuaque  fingu- 
laris  chantas,  cujus  certiffimum  argu- 
îrientum  nobis  eft  ilia  ,  quam  die  quintâ 
Martii  anni  præteriti  1 696 ,  ad  Patrem 
Severinum  à  Yifitatione  Carmelitas 
Difcalceato  Parifienfi  epiftolam  dedifti. 

I  Hanc  fæpè  fæpiùs  legimus ,  multaque 
:  in  illâ  3  &  ea  non  minoris  momenti 
quæftiones  animadvertere  facillimuni 
eft.  Etenim  qu-aç  à  te  poftulamus  ,  edi 

(  a  )  Pour  l'intelligence  de  cette  Lettre  s 


voyez  le  Chapitre  XI.  cy-dejûfus. 
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eadem  non  fine ,  hæc  tamen  inter  fe: 
apta  &  connexa  nobis  videntur. 

Orta  fcilicet ,  ut  optimè  nofti ,  apudJ 
noftrates  controverfia  de  his  qui  apud 
vos  in  magno  pretio  finit  Libris  Ve- 
rabilis  Mariæ  de  Agreda.  Nos  quædam 
publiei  juris  fecimus  ut  caufæ  iîatura2 
remporis  ratio  ,  ipfa  denique  veritatis 
defenfio  poflulavît.  Sed  iis  faris  elfe 
nobis  non  putavimus,  noyam  difquifi- 
tionem  jam  diu  fiiieepimus  ,  eaque 
îïiox  in  lucem  prodibit.  In  ilia  vero 
adversùs  iniquos  difeeptatores  proban- 
dum  maxime  nobis  elt  ,  nihil  in  ope- 
ribus  V enerabilis  Marîæ  de  Agreda  re- 
periri ,  quin  ea  etiam  3  8c  apud  Sandos 
Ecclefiæ  Patres ,  atque  Scriptores  pro- 
batiffimos  reperiantur.  Duo  reliant  no¬ 
bis  in  quibus  elucidationes  noftræ  ex- 
peti  videntur  fummoperè.  Utrum  vi- 
delicet  multa  antiquæ  Ecclefiæ  monu- 
iiienta  ,  8c  Sandorum  Patrum  feripta 
in  Hifpanicum  fermonem  verfa  fint, 
Alterum.non  minoris  certè  momenti, 
fandimoniales  v  éliras  refpicit,  utrum 
fcilicet  in  ipfo  probationis  decurfu  . 
vel  ifto  elapfo  tempore  quàfdam  edo- 
ceantur  difçiplinas  præter  morum  fden- 
tiam* 

« 
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His  dnobus  addes ,  h  Reverentiæ  tuæ 
placeat,  notationes  aliquas  circà  Vene- 
xabilem  Mariam  de  Agreda,  cum  qui 
lut  afleris  ipfe  frequentiffimè  converfa- 
i  tus  es.  Putarunt  enim  quidam  è  noftris 
iillam  fermonem  Latinum  edidiciflè,  8c 
I  Philofophicis  Theologicifque  difciplinis 
1  imbutam  fui  de  :  alii  vero  inficiati  funt  5 
anceps  ego  8c  dubius  idius  controver- 
1  Ciæ  enodationem  ilippliciter  efflagito. 

Hæc  omnia  fincero  animo  te  nobis 
■  expofiturum  fperarnus,  ficut  virum  pro- 
j  bum ,  ficut  Chriftianum  3  ficut  homi- 
1  item  jam  virtutum  apicem  adeptum  de- 
cet  3  locuturum  te  perfuafum  nobis  ed  : 

;  8c  veritas  quam  fcribendo  proférés  5  hæc 
:  contrà  improborum  hominum  inge- 
1  nia  3  calliditatem  ,  folertiam  facile  fe 
l  per  fe  ipfa  defendet.  Illinc  vero  fimpli- 
1  cibus  3  apertis  veritatis  cultoribus  8c 
>  fraudis  inimicis ,  etfi  jucunda  femper 
r  flierit  3  jucundior  tamen  ex  te  fufci- 
pietur  veritas.  Quæcumque  in  tui  gra- 
;  tiam  apud  multos  ç  nodratibus  erudi- 
tos ,  poterimus ,  hæc  nos  facere ,  ut  de 
:  te  benè  mereamur,  jubeas  velim.  Effi- 
cias  RR.  Pater  3  eitô  dubitationis  110- 
s  ftræ  expofitionepi  accipiamus.  His  in- 
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terim  omnia  tibi  felicia  fauftaque  pre1 
camur.  Yale.  Datum  Pariiiis  in  ædibui 
-facerdotalibus  S.  Jacobi  ab  Alto  Pafli 
in  fuburbio  Parilienlï,  die  3  o  Junii  annr 
1697.  Tibi  ad  omnia  paratiffimus 

JS?  1  c  0  l  au  s  Le  n  g  le  t  v 
F  RES  N  0  Y, 


REPONSE 
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V. 


REP  O  N  S  E 

Du  Pere  Matthieu  de  Je  fus  -  Mari  et  s 
Prieur  des  Carmes  Dé  chauffe  s  de  AÏOr* 
drit  9  à  U  Lettre  précédente . 

Jésus.  Maria.  Joseph. 

TUas  Litteras  fufeepi  magna  cum 
veneratione  Ôc  gratiarum  adione  5 
quia  cum  fini  pauper  ôc  iiuxtilis ,  ho¬ 
noras  me  quafi  ornatum  aliquâ  vir- 
tute  :  in  quantum  dederit  intelledus 
obtemperabo  tibi  bonâ  voluntate,  cum 
finceritate  ,  veritate  ôc  juftitiâ. 

Bina  dubia  ,  feu  duæ  interrogationes 
contmentur  in  ppiüiolâ.  Quæritur  pri¬ 
mo  5  fi  quæ  ex  operibùs  Sandorum  Pa~ 
tram  antiquorum  Hifpano  idiomate  re- 
Iperiantur  Traduda.  Refpondeo  quoi 
;  Soliloquia  ôc  Confeffiônes  Divi  Augu- 
i  ftini ,  ôc  Epiftolæfandi  Hieronymino- 
firo  idiomate  inveniuntur  :  aiia  opéra 
:  lion  vidi  >  Ôc  fi  traduda  £ui(Tent ,  mihl 
i  videtur  quod  non  ignorarem. 

IL  Partie*  tt 
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Quæritur  fecundo  5  fi  noftræ  Monîa* 
les  tempore  Noviciatûs ,  vel  poft  emif- 
fam  profeffionem  inftruantur  aliquâ 
fcientiâ  vel  facultate.  Refpondetur  quod 
nulle  modo  :  8c  hoc  elt  publicum  &c 
ïiotoiium  m  toto  regno  *5  8c  vix  erk 
perfona  quæ  de  hoc  non  poffit  teftifî- 
care.  Utinamomnes  (cirent  legere  mé¬ 
diocrité  r  ,  quia  Prælati  cum  gaudio  ma- 
gno ,  Deo  gratias  agerent  fi  Offic'ium 
Divinum  benè  recitarent.  In  Religio- 
nibus  tantum  modo  docentur  Moniales 
obfervare  propriam  Regulam  8c  con- 
ftitutiones  :  8c  fi  aliquando  contingat 
ingredi  aliquam  chôro  deputatam  nefi- 
cientem  legere  ,  providetur ,  ut  docea- 
tur  ante  profeffionem.  Mulieres  Hifi 
panæ  feientes  legere  8c  feribere  ftiman- 
tur  valdè  ;  8c  cum  admiratione  confpi- 
cinlus  duas  fer  mi  nas  nobiliffimas  feien- 
tes  liiiguam  Latinam  ,  8c  aliquid  Phi¬ 
lo  fophiæ  8c  facræ  Theologiæ  :  8c  hæ  finit 
BucHia  de  Aveiro?  8c  Comitifla  de  Villa* 
Bmbrosâ. 

Quod  verô  inter  vos  controvertitur  j 
fciliqet  quod  omnia  quæ  Venerabilis 
Mater  Maria  de  Âgreda  in  fuis  Libris 
fcripfit \p-  reperiantuf  in  operibus  San* 


% 
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€torum  Patrum  Sc  felectifïimonini  an¬ 
tiquorum  Ecclefiæ  Scriptorum,  quoi 
quidem  videtur  incredibiîe,  quin  Phi- 
lofophiam  Sc  facram  Theologiam  di~ 
dicerit  :  ad  quod  dico  5  juridiea  poteft 
fierî  publica  Infor matio ,  Sc  abfque  nu¬ 
méro  invenientur ,  qui  cum  juramento 
deponant  Venerabilem  Matrem  Ma¬ 
riant  de  Agreda  fuifle  Reiigiolam  dm- 
plicem  ,  quæ  nunquam  in  fæculo ,  nec 
in  Religione  didicit  nid  legere  Sc  fc ri- 
bere  :  nec  in  fuo  Monafterio  docuerunc 
îllam  aliquam  fcientiam  :  quod  quidem 
efb  publicum  Sc  notorinm  omnibus  ha-* 
bitantibus  in  villa  de  Agreda  ex  anno 
Domini  1620,  Sc  fi  oportueric,  ego 
primus  cum  juramento  teftificabo,  Vale* 
Datum  Matriti  die  2  Septembris  an  ni 
D.  1697. 

Humilis  mus  ex  corde  F.  Matthaus 
â  Jtfu  Maria  Carmdita  difcalceattiS, 

; 

LO  > 

IJ 


*44  Traite’  des  FisiOüs 


V  I. 


MEMOIRE 

Préfenté  a  Mejfieurs  les  DoEleurs  en  Théo * 
logie  de  la  Faculté  de  Paris  3  nommés 
pour  examiner  la  vie  de  la  très- fainte 
Vierge  3  compofée  par  la  Vénérable  Mere 
Marie  de  J,efus  3  Religieuse  Efpagnole 
de  la  Ville  d’sJgreda* 

I.  N  vous  prie ,  Meilleurs ,  de  ton- 
fidérer  fans  prévention  ,  que  le 
JLivre  dont  on  vous  a  commis  P.exa- 
jmen  ,  quoiqu’il  ibit  d’une  fille ,  qu’on 
a  obligé  de  mettre  par  écrit  fes  Révé¬ 
lations  ,  ne  doit  pas  être  pour  cela  re~ 
jetté ,  s’il  porte  toutes  les  marques  qui 
ont  fait  recevoir  ,  Sc  approuver  par  le 
jugement  de  l’Eglife  &  des  Doéleurs 
les  Révélations  de  fainte  Brigitte,  de 
fainte  Catherine  de  Sienne ,  de  fainte 
Gertrude,  &  de  plufieurs  autres  ,  dont 
on  a  cru  que  les  Fidèles  ne  pourroient 
être  que  très-édifiés. 

1 L  Qu’avant  de  vous  demander  vo*H' 
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tre  ientiment ,  il  falloit  vous  avoir  mis 
entre  les  mains  la  vie  (a)  de  celle  qui 
a  fait  f Ouvrage ,  pour  y  trouver  les 
preuves  qui  ont  fait  juger  à  les  Supé^ 
rieurs  légitimes,  que  les  Révélations 
venoient  de  l’elprit  de  Dieu.  Vous  au¬ 
riez  vû  la  maniéré  dont  elles  ont  été 
reçues  de  tout  le  Public  ,  &  les  fruits  de 
fainteté  &  de  vertu  (  b  )  quelles  ont 
porté  dans  les  Pais  qui  en  ont  eu  con- 
noiiïance,  afin ,  comme  dit  Jefus-Ghrilt, 
de  juger  de  l'arbre  par  fes  fruits. 

III.  Qu'il  n’eft  pas  poiïible  d'en  bien 
juger  fans  avoir  vû  toute  la  fuite  (  c  ) 
de  l'Ouvrage ,  dont  on  ne  vous  pré¬ 
fente  que  la  huitième  partie  ÿ  Sc  fans 
lire  les  favantes  Obfervations  5  que  les 
Evêques  Sc  les  Théologiens  ont  faites 

(  d)  Cette  Vie  ne  fert  de  rien  pour  juger  des 
Proportions ,  qui  ont  été  dénoncées  à  la  Faculté 
de  Théologie  de  Paris  5  &  qu’on  a  trouvées 
telles  dans  la  Traduéiion  quelles  ont  été  dé¬ 
noncées. 

(  b  )  Il  efl  certain  qu’il  y  a  de  l’éloquence 
&  de  grands  principes  de  Morale  dans  ce  Livre 5 
mais  il  y  a  aulîî  de  grands  défauts, 

(c)  La  fuite  de  l’Ouvrage  en  fait  voir  l’ordre 
&  le  fyftême  ;  mais  cet  ordre  ne  corrige  pas  les 
fautes  qu’on  a  trouyé  dans  la  Tradudion». 
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après  lavoir  examiné ,  &  non  pas  s'en 
tenir  à  un  fimple  commencement  de 
traduction  (  a  )  qui  n’eft  loutenue  que  de 
l'approbation  de  quelques  Religieux  (b) 
de  Marfeille  ,  à  qui  Monfeigneur  leur 
Evêque  Ta  fait  voir. 

IV.  Que  jamais  Livre  iTa  été  exa- 
miné  (  c  )  fi  long-tems  que  celui-ci  par 

(a)  Aufïï  la  Faculté  de  Théologie  n’a  pas 
Condamne  le  corps  entier  de  l’Ouvrage.  Elle 
n’a  cenluré  que  ce  commencement  de  Tradu¬ 
ction.  Par  la  fuite  le  Traduéteur  lui-même  a 
bien  fenti  qu’il  avoit  manqué  ,  puifque  dans  la 
verfîon  entière  qu’il  a  publiée  à  Bruxelles  en 
171 8,ila  changé  la  plupart  des  Propofitions  con¬ 
damnées.  La  Faculté  de  Théologie  n’a  pas  même 
attaqué  la  Vénérable  Religieufe  d’Agreda  ,  dont- 
les  vertus  &  la  réputation  11e  doivent  pas  fouffrir 
du  manque  d’intelligence  &  du  peu  d’exaétitude 
de  Ton  Traduéteur  François. 

(  b  )  Comme  parmi  ces  Religieux  il  y  avoit 
quelques  Doéteurs  de  Paris,  le  Syndic  leur  en 
fît  une  réprimande  par  ordre  de  la  Faculté  de 
Théologie. 

(  c  )  L’examen  d’Efpagne  n’a  pas  pû  empê¬ 
cher  celui  qui  s’en  pouvoit  faire  en  France,, 
comme  l’examen  &  l’ Approbation  d’un  Livre 
imprimé  en  France  ,  n’empêche  pas  que  pareil 
examen  nefe  fafïè  en  Efpagne.  L’indépendance 
d’une  Univeriité  à  l’autre  eft  mutuelle. 


È  T  DES  A  P  P  AM  1  T  î  O  NS,  247 
tant  de  perionnes ,  ni  avec  tant  de  foin 
8c  de  précaution  ;  puiiquê  dès  Tan  1  64  8* 
le  Roi  Catholique  Philippe  IV.  qui  C0117 
noiffoit  particuliérement  cette  fainte 
fille  ,  le  lit  examiner  par  les  Evêques 
8c  les  Docteurs  les  plus  vertueux  8c  les 
plus  éclairés  de  Ion  Royaume.  Et  de¬ 
puis  ce  te  ms-là  jufqifen  166.8  ?  diffé¬ 
rentes  perfonnes  en  ont  continué  l'exa¬ 
men  ,  &  ont  jugé  qu'il  ne  pouvoir  venir 
que  de  DieuJ,  tant  par  la  conduite  tou¬ 
jours  uniforme  que  cette  ffainte  fille  ^ 
gardée  pendant  le  cours  de  fa  vie  ,  que 
par  des  miracles  évidens  dont  ils  ont 
été  témoins  ,  8c  dont  ils  ont  rendu 
compte  par  des  écrits  qu  on  a  mis  à  la 
tête  de  l'Ouvrage,  8c  qu'on  devront 
^ous  avoir  communiqués. 

V.  Qu'011  ne  peut  pas  foupçonner 
cette  Religieufe  d’avoir  voulu  par-là  le 
fairejpaller  pour  une  fainte ,  (  a  )  puis¬ 
qu'elle  n'a  pas  écrit  de  fon  plein  gré  , 
mais  forcée  par  l’ordre  exprès  de  fes 
Confelfeurs  ,  perfonnes  très-éclairées , 

(  a  )  La  vertu  de  cette  pieufe  Abbeffe  n’a 
été  nullement  attaqué  par  la  Faculté  de  Théo¬ 
logie  de  Paris.  Il  11’a  été  queftion  que  de  la 
Tradudion  Françoife., 
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d’un  mérite  diftingué  8c  d’une  probité 
connue.  Que  pendant  plus  de  dix  ans 
elle  a  fait  toutes  les  réfiftances  pofîibles  j 
8c  qu’après  avoir  achevé  l’Ouvrage  5 
elle  Ta  brûlé  à  la  fimple  parole  que  lui 
en  dit  un  Confeflèur  ,  qui  ne  la  con- 
noilToit  pas  encore  ;  qu’elle  ne  l’a  re¬ 
commencé  pour  la  fécondé  fois  qu’avec 
une  extrême  répugnance  >  8c  feulement 
pour  obéir  (a)  à  fes  anciens  Diredeurs  ; 
8c  que  jamais  elle  n’a  voulu  fouffrir 
que  rien  en  parut  durant  fa  vie. 

V I.  Qu’on  ne  peut  pas  non  plus  la 
foupçonner  de  foibleffe  d’efprit  ni  d’un 
fimple  effort  d’imagination ,  puifque 
les  chofes  qu’elle  écrit  font  fi  fubiimes , 
8c  traitées  d’une  maniéré  fi  fçavante 
8c  fi  exade  ,  que  les  Théologiens  les 
plus  confommés  (b)  y  trouvent  des 
fujets  d’admiration ,  8c  avouent  que 
l’efprit  d’une  fille  ne  peut  aller  aufîi 
haut  quelle  a  fait ,  à  moins  qu’il  n’y 
ait  quelque  chofe  de  Divin. 

(  a  )  L'obéilTance  de  cette  vertueufe  fille  fair 
feule  fon  Apologie ,  quant  aux  mœurs  &  à  la 
Religion. 

(  b  )  Voyez  ce  qui  eft  dit  cy-deffus  au  Cha¬ 
pitre  onzième. 


et  des  Apparitions*  24^ 
VIL  Qu'on  ne  /auroit  croire  rai- 
fonnablement  que  ceux  qui  ont  fait 
paroître  cet  Ouvrage ,  ayent  voulu  fur- 
prendre  le  Public  par  une  impofture 
aufîi  criminelle ,  que  de  faire  palier  leur 
propre  Ouvrage  pour  des  Révélations  3 
tu  la  probité  8c  le  délintérelTemeiit  de 
ceux  qu’on  en  accuferoit.  Car  ce  11e 
font  pas  feulement  des  Religieux  de  fon 
Ordre  qui  Font  approuvé  ,  mais  des 
perfonnes  de  toutes  conditions  &  de 
pais  différens  *,  tels  font  le  Général  des 
Bénédi&ins  que  fon  mérite  a  depuis 
élevé  à  l’Evêché  de  Guadix  Dom  Diego 
de  Sylva  ;  Dom  Michel  d’Efcartin ,  Evê¬ 
que  de  Tarrazona  j  des  Jéfuites  ,  des 
Portugais  8c  cent  autres  gens ,  qui 
n’avoient  aucun  intérêt  à  faire  valoir 
les  Révélations  d'une  Religieufe  incon¬ 
nue  du  petit  Couvent  d’Agreda. 

VIII.  Que  le  Général  de  l’ordre  de 
Paint  François,  Alphonfe  Salizanès, 
qui  a  ordonné  Fimpreffion  de  ce  Livre , 
avoir  lui-même  connu  8c  examiné  cette 
fille ,  8c  avoir  été  témoin  des  merveil¬ 
les  qui  arrivèrent  à  fa  mort.  Que  lui- 
même  s’étoit  rendu  maître  de  les  pa¬ 
piers  ,  dès  quelle  fut  expirée ,  & qu’ar 
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vecfix  des  plus  habiles  Théologiens  de 
fou  ordre  ,  il  avoir  employé  fix  mois  à 
les  lire ,  ôc  à  les  faire  copier ,  afin  qu’on 
n’y  changeât  rien. 

IX.  Qu’avant  d’en  permettre  l’im- 
prefiion  le  Grand  Inquifiteur  d’Efpa- 
gne  &c  celui  de  Portugal  l’avoient  fait 

O  O 

examiner  rigoureufement  5  non  feule¬ 
ment  par  les  Juges  ordinaires  de  leurs 
Tribunaux  ,  mais  encore  par  d’autres 
Théologiens  féculiers  &  réguliers,  qui 
tous  ont  donné  les  raifons  de  leurs  fuf- 
frages,  &  en  ont  parlé  avec  admira¬ 
tion  ,  comme  d’un  miracle  de  nos  jours. 

X.  Que  les  Notes  (  a  )  qui  ont  été 
faites  pour  éclaircir  les  endroits  qui 
paroifToient  difficiles  ,  ont  été  jugées  fî 
lavantes  &  fi  folides  qu’on  a  cru  les 
devoir  faire  imprimer  avec  l’Ouvrage  \ 
qu’ainfî  vous  ne  devez  pas  trouver  mau¬ 
vais  qu’on  vous  prie  de  vous  donner  le 
terns  de  les  lire  avant  que  d’en  porter 
tin  dernier  jugement. 

XI.  Que  la  Faculté  de  Théologie  de: 
Paris  non  plus  qu’aucune  autre  Univerfi- 

{  &  )  La  preuve  qu  i!  y  avoit  des  difficultés-:- 
dans  ce  Livre,  fe  tire  des  Notes  &  des  explfe* 
cations  qu’on  a  été  gbligé  d’y  donner 
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fïté  Catholique ,  ne  s'étant  jamais  avifée 
de  faire  la  Cenfure  des  Révélations  .de 
fainte  Brigitte ,  ni  des  autres  qui  font 
imprimées  ,  mais  ayant  laide  à  l’Eglife 
le  foin  de  les  examiner  ,  on  eft  extrê¬ 
mement  furpris  de  voir  que  fou  zèle  fe 
foit  animé  contre  celle-ci  plutôt  que 
-contre  les  autres.  On  ne  manquera  pas 
de  fe  plaindre  du  peu  de  régularité  de 
cette  conduite  5  en  ce  que  la  Faculté 
n'ayant  point  donné  de  Cenfeurs ,  ni 
aux  (  a  )  Avis  (alutaires ,  ni  au  Livre  du 
fleur  Baillet ,  ni  à  d'autres  femblables 
écrits  ,  qui  ont  paru  dans  ces  derniers 
te  ms  contre  l’honneur  &  le  culte  de  la 
fainte  Vierge  ,  &  qui  ont  mérité  d'être 
iétris  par  la  Cenfure  de  Rome ,  elle 

(a  )  Les  Avis  falutaîres  de  la  Eienheureufe 
Vierge  a  fes  dévots  indtfcrets ,  ont  très-peu  parus 
en  France.  Ils  ont  été  condamnés  par  quelques 
Evêques  dea  Païs-Bas ,  &  approuvés  par  d’au¬ 
tres.  Ce  Livre  a  donné  occâfîon  à  M.  l’Evêque 
de  Caftorie  de  faire  l’excellent  Ouvrage  Deculw 
S  aittorum.  Quant  au  Livre  de  la  Dévotion  d  la- 
Saints  Vierge  de  M.  Bailler ,  il  no  fut  point  dé-' 
noncé  à  la  Faculté  de  Théologie  :  mais  lePerc 
d’Orléans  Jéfuite,  y  oppofa  un  Livre  plus  éxady 
ibus  le  meme  titre  de  la  Dévotion  al  a  Sainte 
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fait  paroitre  aujourd'hui  tant  d’empref- 
fement  pour  condamner  un  Livre-  ap¬ 
prouvé  par  tant  d’habiles  Théologiens., 
parce  qu’il  parle  trop  avantageufement 
des  privilèges  de  la  Mere  de  Dieu.  (  a  ) 
XIL  Enfin  on  vous  prie  deconfidé- 
î*er ,  Meilleurs,  que  Votre  Faculté 
ai  ayant  aucune  fupériorité  (b)  lur  les  In¬ 
quiétions  ,  ni  fur  les  Univerfités  d’Efpa- 
gne ,  de  Portugal  &  d’Italie ,  que  vous 

(a)  Ce  ne  font  point-là  les  motifs  de  la  Cen- 
fure  de  la  Faculté ,  qui  fçait  elle-même  foutenir 
contre  les  Proteftans  les  prérogatives  de  la  très- 
jointe  Vierge.  La  raifon  de  la  Cenfure  vient 
donc  du  peu  de  foin  qu’a  pris  le  Traducteur  de 
s'expliquer  en  François  for  des  points ,  ou  il 
faut  beaucoup  d’exaélitude  Théologique  ,  tant 
à  caufo  des  nouveaux  convertis ,  qu’à  caufe  des 
Calvinihes  cachés ,  répandus  dans  le  Royaume, 
gens  qui  fe  fcandaiifent  aifément  de  tout  ce 
qui  n’eft  pas  exprimé  avec  une  grande  &  fage 
jpïécifîon. 

(  b  )  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  ne 
prétend  aucune  fupériorité  for  les  Univerfités 
d’Elpagne  ,  ni  for  les  différent  Tribunaux  de 
rinquifition.  Elle  n’a  examiné  la , Traduétion 
de  ce  Livre  que  parce  qu’elle  lui  fut  dénoncée.; 
&  que  des  Proportions  mal  digérées  dans  cette 
Traduétion  François*  pouvoient  induire  les 
Fidèles  en  erreur. 
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prenez  à  partie  (  a  )  fur  un  Livre  quelles 
ont  L  folemnellement  approuvé ,  vous 
vous  expofez  immanquablement ,  à  voir 
votre  Cenfure  (  b  )  cenfurée  avec  honte 
dans  tous  ces  Tribunaux  ;  ce  qui  ne 
peut  avoir  qu'un  très-mauvais  effet  5  3c 
caufer  un  fcandale ,  &  un  fchifme  très- 
dangereux  parmi  les  Fidèles. 

XIII.  Ajoutez  quon  ne  doit  pas 
s  auto  ri  fer  du  Décret  de  ITnquifition^ 
qui  a  d'abord  non  pas  cenfuré ,  ni  dé¬ 
fendu  ,  comme  on  le  dit  ,  mais  feule¬ 
ment  fufpendu  le  Livre ,  (  c  )  jufqu’à  ce 
qu'il  eut  été  encore  plus  foigneufement 

(  a  )  Jamais  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris 
n’a  pris  à  partie  les  Univerfttés  étrangères.  On 
le  peut  voir  par  la  Cenfure  même ,  qui  va  être 
imprimée  cy-après.  Il  ne  s’agit  dans  cette  Cen¬ 
fure  que  de  la  verlîon  Françoife  du  premier 
Volume  ,  &  nullement  de  tout  l’Ouvrage. 

(b)  Il  eft  véritablement  arrivé  que  la  Cen¬ 
fure  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris ,  a  été 
condamnée  par  quelques  Univerfttés  d’Efpagne  m9 
mais  heureufement  il  n’y  a  pas  eu  de  fchifme. 

(  c)  La  Leéture  du  Décret  de  Rome  cy-deftus 
page  2,30  ,  fait  voir  que  le  Tribunal  de  l’in— 
quifttion  ne  s’en  eft  pas  tenu  à  une  (impie  (u(- 
penfton  ;  mais  qu’il  a  réellement  condamné 
l’Ouvrage. 
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examiné  :  puifqua-près  fepc  ans  de  ce 
nouvel  examen,  l'Ouvrage  ayant  été 
permis ,  comme  exempt  de  Cenfure  8c 
même  de  correétion,  c?eft  une  nouvelle’ 
preuve  de  fa  bonté  ;  que  perfonne  n’au- 
roit  attaqué  s'il  avoit  été  moins  favo¬ 
rable  à  la  doctrine  de  Scot ,  (  a  )  8c  plus 
conforme  à  celle  qui  a  le  plus  de  crédit 
dans  le  facré  Palais. 

(  a  )  Il  efl:  vrai  que  la  Religieufe  Efpagnole 
fait  toujours  parler  Dieu  en  Scotifte  5  &  ça  été 
un  préjugé  pour  croire  que  ce  Livre  ne  vient 
point  de  cette  Religieufe  5  mais  de  quelque 
Théologien  de  l’Ordre  de  làint  François.  Et  par 
les  dernieres  paroles  de  ce  Mémoire  on  attaque 
îo  ut  l’Ordre  de  faint  Dominique ,  qui  a  em- 
bralîé  la  doétrine  de  faint  Thomas ,  approuvée’ 
dans  l’Eglife  :  Approbation  exprelfe  que  n’a  past> 
©lîe  la  Théologie  de  Scot. 


v  i  r. 
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De  la  Traduction  Françoife  de  la 
Vie  de  la  Sainte  Vierge 

Par  Sœur  Marie  de  Jésus*  Ah - 
hejfe  du  Couvent  de  I Immaculée  Con- 
ception  de  la  Ville  d’Agreda 
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CENSURE 

i  Faite  par  la  Faculté  de  Théolo¬ 
gie  de  Paris ,  d’un  Livre 
qui  a  pour  titre  : 

La  myfiique  Cité  de  Dieu  ,  miracle  de  fa 
toute  puiffance ,  Abîme  de  la  grâce ,  Hi- 
fi  oirc  divine  ?  &  la  Fie  de  la  trésfainte 
Vierge  Marie ,  'Mere  de  Dieu  ,  notre 
Reine  &  Maîtreffe  ;  manifeftée  dans  ces 
derniers  fiécles  par  la  fainte  Vierge ,  a  la 
fiœur  Marie  de  J ’e fus ,  Abbejfe  du  Cou¬ 
vent  de  r Immaculée  Conception  de  la 
Ville  d'Agreda  ,  de  l'Ordre  de  faim 
François  ;  &  écrite  par  cette  mémo 
Sœur  ,  par  ordre  de  fes  Supérieurs  &de 
fes  Confeffeurs .  Dr  adulte  de  l'Efpagnol 
par  le  Pere  'Thomas  Crofet ,  Récoleu 
Tome  premier ,  A  Marfeille  ait  Nom  de 
Jefus  y  avec  Privilège  du  Roi ,  idc?  5. 

A  Faculté 
dç  Théolo¬ 
gie  de  Paris 
«étant  affemblée  à  cra  Facultatif 


U  min  Co¬ 
mmis  or - 


'Hé  dinar  iis  fa- 
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Theologiœ  Parifien- 
Jis  y  die  2  Maii 
annoDomini  1 6  y  G 
habitis  in  aula  Sor - 
5  jp#/?  folemns 
Sacrum  de  fantle 
Spiritu ,  M.Clav- 

DIUS  LE  FeÜ- 
VRE  ,  î)0Ü0Y  & 

Syndicus  ejufdem 
F  acultatis  ,  ZJ- 
larum  obtuliffet  c- 
vulgatum  fub  hoc 
titulo  $  La  my  (ti¬ 
que  Cité  de  Dieu, 
&c.  ut  F acult as  in 
eum  animadverte - 
m  ;  feleÏÏi  furrt 
quatuor  ex  Magi- 
ftris  ejufdem  ordï- 
nis ,  cum 

DD.  Decano  & 
Syndico  diligenter 
legerent  &  examï- 
narent  pradittum 
Librum  ,  &  de  eo 
ad  proxima  Comi- 
tia generalia  refer - 
nnt.  Quod  cum  il  U 


l'ordinaire  en  Sof- 
bonne ,  le  fécond! 
jour  de  Mai  de  fan 
i696.  Après  une 
Méfié  folemnelle  dm 
faint  Efprit ,  Maître 
Claude  le  Feuvre, 
Doéteur  &  Syndic 
de  la  Faculté,  a  pré- 
fenté  à  FAflemblée 
un  Livre  ,  mis  au 
jour  fous  ce  titre  : 
La  myftique  Cité  de 
Dieu\&s.  afin  qu  elle 
en  portât  Ion  juge- 
ment.  Quatre  Do¬ 
cteurs  de  larFaculté 
ont  été  députés  pour 
examiner  ce  Livre 
avec  Meilleurs  les 
Doyen  &  Syndic  9 
Sc  en  faire  leur  rap¬ 
port  à  la  Compa- 
gniefiefquels  Fayant 
lu  &  examiné  avee 
toute  Fexaéfitude  Sc 
l'application  pofli- 
ble,  en  plufieurs  Af- 
femblées  particulier 
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tes  qu’ils  ont  tenues 
pendant  deux  mois , 
ils  en  ont  fait  leur 
rapport  le  fécond 
:  jour  de  Juillet ,  & 
d’un  confentement 
unanime  ont  pré- 
;  fenté  les  propofi- 
j  tions  qu’ils  en  a- 
1  voient  extraites , 
j  qu’ils  jugeoient  de- 
{  voir  être  cenfurées. 

1  Après  avoir  été  ouis, 

.  il  a  été  ordonné 
!  qu’011  diftribueroit 
à  tous  les  Do&eurs 
1  une  lifte  des  propo- 
i  fitions  extraites  a- 
à  vec  leurs  qualifica- 
1  tions,  Sc  l’Aftem- 
I  blée  a  été  indiquée 
>  pour  le  quatorzié- 
i  me  du  même  mois , 

1  ou  les  Députés  ont 
;  parlé  une  fécondé 
:  fois.  Il  s’eft  tenu 
trente-deux  Aft'em- 
1  blées  fur  cette  ma¬ 


in,  variis  concef- 
[îbus  privatis  intrk 
duos  menfes  habitis, 
magna  &  diuturnâ 
conquifitione  prœfli* 
tijfent ,  die  2  Julil 
ejufdem  anni ,  fuf- 
fragiis  c  on  fende  n - 
tibus  3  retulerunt  & 
exhibuerunt  propo * 
Jïtiones  ex  prœdifto 
Libro  excerptas  , 
quas  cenfurd  no - 
tandas  exiftima - 
runt.  Quibus  audi - 
fis  y  &  dato  omni - 


pofitionum  cum  ea 
mm  notis  indiculo» 
ajfignata  funt  Co~ 
mitia  generalia  ad 
diem  14  ejufdem 
menfis ,  in  quibus 
auditis  iterum  iif 
dem  DD-  députa - 
iis ,  ac  triginta  dua* 
bus  Congrégation ir 
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bus  habitis ,  in  qui¬ 
tus  centum  quin- 
quaginta  duo  Ma- 
giftri  dixerunt ,  dis 
tandem  1 7  Septem¬ 
bres  ejufdem  annis 
Sacra  F acult as  , 
conclufione  lata , 
j br&diïlum  Librum 
damnandum  c en¬ 
fuit  }  prout  de  faÜo 
damnavit . 


Verum  antequàm 
propoftionibus  ex- 
hihitis  Jingulares 
notas  apponat  sprœ- 
mhtendam  cenfuit 
conteftationtm  pu¬ 
blie  am  3  qua  prof- 
ietur  fe  nihil  quid- 
quam  ,  ferenda 
c  en  fur  a  ,  imminu- 
tum  velle  de  vers 
dr  legitimo  cultu  , 
quem  fanüijfima 
Deiparx  exhiben- 
dum  prafcribit  Ca- 


DES  F'îSldtff 
tiere ,  où  cent  cin¬ 
quante  -  deux  Da¬ 
teurs  ayant  dit  leur 
fentiment ,  enfin  le 
dix  -  feptiéme  Sep 
tembre  de  la  même 
année ,  la  Faculté  de 
Théologie  a  fait  fa 
décifion  ,  par  la 
quelle  elle  a  jugé  le 
Livre  mériter  coîï 
damnation  ,  8c  Y  a 
en  effet  condamné. 

Mais  avant  que 
de  qualifier  les  pro- 
polirions  qu  elle  ju 


ge  dignes  de  cem» 

Q  O 


iure ,  la  Faculté  a 
cru  devoir  faire  une 
déclaration  publi¬ 
que  3  qu  elle  ne  pré¬ 
tend  point  par  cette: 
cenfure ,  rien  dimi¬ 
nuer  du  véritable  8c: 
légitime  culte  que1 
FEglife  Catholique: 
rend  par  toute  la 
T  erre  à  la  très-fa-inte 
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Vierge  ,  dont  elle  a 
toujours  fait  profef- 
fion  ,  plus  que  tout 
autre  Corps ,  de  dé- 
i  fendre  l’honneur 
8c  quelle  défendera 
auiïi  toujours  dans 
;  toutes  les  occafions 
qui  fe  préfenteront. 

Elle  déclare  donc, 
qu’elle  honore  8c 
glorifie  la  trcs-fain- 
te  Vierge  Marie  , 

•i  comme  étant  vérh- 

3  tablement  8c  pro¬ 
prement  la  Mere  du 
vrai  Dieu ,  8c  la  re- 

»  connoit  avec  iaint 
i  Germain  j.  Patrian- 
l  che  de  Coitftanti- 
j  nople ,  au-déflus  de 
)  toutes  les  créatures 
j  vifibles  8c  invihbles. 
1  Qu’elle  croit  avec 
j  J’Eglife ,  que  par  un 

4  privilège  de  Dieu 


tholica  per  orbem 
Ecclefia ,  eu] us  qui~ 
dem  honoris  vindi- 
çem  fe  pra  cœteris 
prabuit  h  avenus , 
&  quâlibet  occafio - 
ne  data  profita 
ram  fe  fpondet, 

Déclarât  itaque 
fe  fancUffmamF'ir 
ginem  Adariam,  ut 
vere  &  proprie  veri 
Del  JMatrem  vene- 
rari  &  magnifa  - 
cere  ,  eamque  uni- 
ver  sa  vifibili  &  in- 
vifibili  creatura 
fuperiorem  reputa - 
re ,  ut  loquitur  (  a  ) 
fan 81  us  Germanus 
Patriarcha  Con - 
ftantinop  olitanus . 
Tenere  fe  etiamenm 
Ecclefia }  BB»  Kir- 
ginem  fpeciali  De 


(  a  )  Epiflola  ad  Joannem  Epifcopuni  S/na- 
denfem  in  7  Synodo,  aétione  4* 


%6i  Traite’  d es  Faisions 


tout  particulier,  elle 
a  été  exemte  de  tous 
les  péchés  ,  même 


privilégié  immu- 
nem  fuijfe  a  pec- 
£dûs  omnibus  3  e~ 


îiam  venialibus  ;  véniels  ;  &  Phonore 
eamqne  cum  fanSlo  avec  faint  Procle  , 
Procio  [a)  tanquam  comme  le  lieu  lacré 
penetrale  innocen -  •&  retiré  où  l’inno- 
tia  facrarium  ve-  cence  r  élidé.  Qu’elle 
nerari .  Se  quoque  la  reconnoît  Sc  con¬ 
certer/  illam  ejje  feffe  Mere  de  Dieu 
Matrem  Del,  fi-  &  Vierge  tout  en- 
mul  &  Virgin em  ,  femble  ,  &  toujours 
fimperque  Virgi-  Vierge  :  ôc  par  con- 
nem  :  ac  proindè  féquent,  detefte  les 
detefiari  h  are  fies  hérélies  de  Meflo- 
JS/eftorii,  Ebionis ,  ri  us  ,  d’Ebioiv,  de 
Joziniani ,  Helvi-  Jovinien ,  d’Helvi- 
dii.  Agnofcere  cum  dius.  Quselle  la  re~ 
fanSlo  Irenaojl  b  )  connoit  avec  faint 
yîditocatam  :  cum  Irenée  ,  Avocate  : 
fanBo  Bafilio  Se -  avec  faint  Balile  de 
leucienfi  3  aliifque  Seleucie  &  d’autres 
Patribus  Media-  Peres ,  Médiatrice , 
tricem  :  tum  pro  tant  par  les  entrait 
materna  quâ  falu -  les  de  la  charité  aye£ 

(  a  )  Oratione  6  ,  in  S.  Dei  param. 

(  b  )  Lib,  5-  adverses  hærefes,  c.  *9, 

Oratione  in  Annuntiationem. 
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laquelle  elle  traite 
;  auprès  de  fon  Fils 
I  l’affaire  de  notre  la- 
j  lut ,  que  par  le  grand 
crédit  quelle  a  au¬ 
près  de  lui.  Bt  com- 
j  me  la  Faculté  de 
Théologie  la  conf¬ 
édéré  élevée  au-def- 
>  fus  de  tous  les  Saints, 
t  elle  a  aufli  une  con¬ 
fiance  toute  parti¬ 
culière  en  la  force 
de  fon  interceflïon 
:£k  de  fa  protedion. 
|  Qu’elle  le  tient  au 
ij  gentiment  de  fes 
3  Peres ,  touchant  la 
i  Conception  de  la 
i  Vierge  fainte  &  ira- 
,1  maculée  ;  fçavoir  , 
f; quelle  a  été  préfer- 
5  vée  dans  fa  Concep- 
:  tion  de  la  tache 
du  péché  originel, 
f  Qu’enfin ,  avec  Fan- 


ils  noftrœ  negotium 
apud  Fîlium  per- 
iratlat  charitate  , 
tum  pro  fummd 
quâ  apud  ipfum 
poil  et  gratta  ;  ejuf 
que  ut  dignitatem 
fupra  S  antios  om¬ 
îtes  prœdicat  &  fuf 
picit ,  ita  &  poten- 
iiori  élus  inter  ce f- 
fioni  &  tutelœprœ- 
cipuè  confidere.Sta - 
re  fe  détermination 
ni  Adajorum  Quo¬ 
rum  de  Conception 
neImmacnlat&V‘ir~ 
ginis  Maria  ;  vide - 
licet  quod  in  fud 
Conceptione  prâfer- 
vata  fuit  ah  origi- 
nali  labe.  Sentire 
fe  (a)  denique  cum 
veteriLituroia  G  al- 

0 

lie  an  a  5  eam  in  cœ- 
lum  pojl  mortem 


(  a  )  Edita  à  Mabillonio» 
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164. 

cnm  cor  pore  &  ani¬ 
ma  fuijfe  tranjla - 
iam» 


Fer  km  cum  fan- 
üiffima  Firgo  falfo 
non  egeat  honore , 
veris  cumulaia  ho¬ 
norant  titulis ,  & 
in f dis  dignitatum , 
ut  docet  fanÜus  {a) 
Bernardus  ;  immo - 
âeratum  ]  fuperfti- 
tiofum ,  commenti- 
tium  culutm  plane 
pon  admittit  Sacra 
Facultas  ;  Jîq  ai¬ 
dent  non  efi  hocFir- 
ginem  honorare  , 
fed  honori  ejus  de - 
trahere ,  ut  idem 
fan  Elus  Bernardus 


cienne  Liturgie  de 
l'Eglife  Gallicane 
elle  eft  dans  le  fen- 
timent  que  la  très- 
fainte  Vierge  a  été 
après  fa  mort  élevée j 
en  corps  8c  en  ame  : 
dans  le  Ciel. 

Mais  comme  cet¬ 
te  très-fainte  Vierge 
n'a  pas  befoin  de 
faux  honneurs, com¬ 
blée  qu'elle  eft  de 
tant  de  vrais  titres 
de  gloire ,  8c  d  écla¬ 
tantes  dignités,  com¬ 
me  parle  feint  Ber¬ 
nard  ,  la  Faculté  11e 
peut  approuver  un 
culte  immodéré ,  fu- 
perfritieux  ,  faux  , 
qui  bien  loin  d'ho- 
norer  la  feinte  Vier¬ 
ge  3  lui  fait  plutôt 
injure, comme  parle 
le  même  feint  Ber 


nard 


(a)  Epjftola  174  ,  ad  Can.LugH. 


'i 
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flard.  Et  c’eft  dans  loquitur.  Inde  ob- 
ce  fentiment  que 
faint  Epiphane  a  re- 
!  marqué  fagement , 
ique  c’étoient  deux 


,héréfes  également 
|  dangereuses  j  Tune 
;  par  laquelle  011  di- 
iminuoit  la  dignité 
:  de  la  très  -  fainte 
:  Vierge,  8c  E  autre 
(par  laquelle  on  fê¬ 
le  voit  ians  meïure 
:8c  fans  fondement  : 
\8c  ce  Pere  ajoute 
lavée  rai fo  11  à  cefu- 
î  jet ,  que  ce  dernier 
3  excès  ,  par  lequel  011 
éleve  la  dignité  de 
la  fainte  Vierge  au- 
deftus  des  régies ,  eft 


fervabat  olim  (a) 
fapienter  Çanclus 
Epiphaniu$}par  & 
idem  ex  ambabus 
hœrejïbus  detrimen - 
tum  accidere  3  cum 
alii  [dcrofanHa 
Virginis  dignitatem 
elevent ,  alii  prœtey 
modum  &  ratio'* 
mm  attollant.  Re- 
81  è  autem  ad  pro- 
pofîtum  addit  idem 
Epiphanius  pofie - 
rlus  dogma  (  eorum 
fcilicet  qui  Virginis 
dignitatem  prœter 
modum  attollant  ) 
vix  alios  A  ut  h  or  es 
ac  Patronos  habere 
quam  matières , 


ordinairement  un 
ouvrage  de  femme , 

8c  eft  foutenu  par 
ce  fexe. 

C’eft  une,  chofe 
étonnante  ,  jufques 
(  a  )  Hæreii  79  adveisus  Coll/ridianos* 
//.  Partie,  M 


jMirum  enim  eji 
quantum  hoc  in 
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genere  in  pr&diclo 
Libro ,  cnjus  ma 
verfio  Gallicana 
Facultati  exhibita 
eft,  excejferit  &  ab- 
erraverit  mulkr 
ilia  qua  Hifioriam 
texuit  FitaB  B. Vir¬ 
ginia  tant  abfonam 
cçrti ,  quam  inau¬ 
dit  am ,  quamquç 
dum  a  Deo  fibi  re- 
velatam  afferk  ,  fi 
non  intençlit  illude * 
re  legçntibus ,  îpfa 
projefto  manifèfiç 
illuditur ,  ubi  fa- 
b  niai ,  nugas ,  ççm- 
wma  f  çr  errore$ 
quorum  £)em  an* 
thor  ejje  nçn  potefi , 
pro  mjjkriu  divi- 

nim  "rmlatis  ob - 
frndit }  &  y  dm  v§~ 
ritates  çonfianm 
' mivcrfis  fnponk* 


des  Visions 
à  quel  excès  &  quel 


égarement  eft  allée 

O 


fur  ce  fujet ,  dans  le 
Livre  dont  la  tradu¬ 
ction  Françoife  a  été 
préfentéeàlaFaeulté* 
de  Théologie ,  celle 
qui  a  entrepris  d’é¬ 
crire  FHiftoire  de  lai 
Vie  de  la  très-fainte* 
Vierge,  ou  fe  trou¬ 
vent  écrites  des  eho» 
fe$  auiïi  oppofées  à 
la  raifon ,  qu  elles^ 
font  inouïes;  &c  iorf- 
qu’ellç  prétend  lesi 
avoir  apprifei  par1 
révélation  t  C\  elle 
n’a  pas  deffeîn  de  fçf 
jouçr  de  fesLeéteurSn 
elle  fe  trompe  d«i 
moin§  elle-même  , 
en  voulant  faire  paf 
fer  des  fables,  dei! 


1% 


,  des  fl 
îj  erreurs*, 
donc  Dieu  ne  peut 
être  l'Auteur ,  pour 
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clés  myfteres  qui  lui 
ont  été  révélés  d’une 
maniéré  toute  divi¬ 
ne,  &  pour  des  vé¬ 
rités  confiantes  , 
qu  elle  propofe  com¬ 
me  telles  à  tout  le 
monde. 

La  Faculté  de 


Ad  h<tc  advèr~ 
tens  Sacra  Fœcal~ 
tas  de  excerptispro - 
pofïtionibns ,  dequt 
ipfo  Libre  ut  G  ail  L 
çè  traditas  eft ,  fie 
tandem  pronun - 
tlavit » 


Théologie  faifant 
attention  à  toutes 
ces  chofes ,  a  enfin 
porté  ainfi  Ton  ju- 
|  gement  fur  les  pro- 
]  polirions  extraites , 

Idc  fur  çe  Livre  com¬ 
me  il  eft  traduit  en 
1  François, 

ARTICLE  PREMIER. 

■ 

V  Auteur  fait  dire  0.  Dm ,  en  parlant 
Ums  cjull  envoya  [on  Fils  au  monde. 
Page  1 5 ,  J  envoyai  alors,  par  un 
amour  de  pere,  le  falot  éternel  &r  le 
1  remède  à  la  Nature  humaine ,  pour  la 
!  guérir  de  fa  infirmités, 

Et  parlant  du  tm$  anqu  l  U  écrit#  il 


Mij 
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Je  veux  maintenant  départir  aiHff 
hommes  une  nouvelle  faveur  ,  parce 
que  le  tems  propre  à  la  faire  fentir  eft 
arrivé . 

Voici  le  tems  ou  la  mifcricorde  va 
le  plus  éclater,  &  auquel  je  veux  que 
mon  amour  foit  le  plus  agillant ,  main¬ 
tenant  que  le  monde  eft  arrivé  au  plus 
malheureux  fiécle  qui  fe  ioit  pâlie  de¬ 
puis  rincarnadon  du  Verbe  ;  auquel  les 
hommes  négligent  d’autant  plus  leur 
bien,  qu’ils  devroient  le  chercher  avec 
plus  d’ardeur. 

Page  i  6.  Je  leur  veux  préfenter  un 
miroir  dans  lequel  ils  puiflént  voir  leur 
ingratitude ,  &c  les  merveilles  que  ma 
puiflance  a  opérées  dans  cette  Créatu¬ 
re  ;  &  je  leur  veux  découvrir  plulieurs 
de  celles  que  j’ai  faites  en  elle ,  en  qua¬ 
lité  de  Mere  de  mon  Fils  incarnépour 
le  Genre-humain  ,  &  qui  ont  été  ca¬ 
chées  jufques  à  préfent  par  mes  fécrets 
jugemens. 

Censura.  Censure. 

Si  intendat  Ah -  SI  l’Auteur  de  ce 
thor  in  pradiciis  Livre  prétend  dans 
propojitionibus ,  my-  les  proportions  pré- 

V  :  - 

.•> 


A  kl  T  IONS'  i6() 
fieria  de  fhnclijjï-* 


ET  DES,  A  PP 
è  cédentes,  comparer 
4  préférer  les  My~ 
)  fleres  qu’il  dit  lui 
f  avoir  été  révélés  de- 
i  puis  peu  3  touchant 
j  la  très-fainte  Vier- 
3  ge ,  au  Myftere  de 
1 1  Incarnation  du 
;  Verbe ,  8c  que  Dieu 
lait  plus  fait  éclater 
j  fa  miféricorde  >  &c 
t  rendu  fon  amour 
{ plus  agiflànt  en 
3  ceux-là  ,  qu’il  n’a 
f  fait  en  celuici.  Cet- 
i  te  do  élrine  éfl  fauf* 
!  fê  3  téméraire,  fcan- 
B  daieufe ,  &  impie. 

Que  s’il  prétend 
il  feulement  qu’on 
d  doive  préférer  la 
j  grâce  8c  les  bien- 
j  faits  de  ce  s  myfteres 
j  dont  il  parle  com- 
t  me  lui  ayant  été  ré- 
ï  vélés  depuis  peu ,  à 
:  toutes  les  grâces  8c 
à.  tous  les  bienfaits 


ma  Virgine  fibi  (  ut 
ait)recèns  révélât  a$ 
comp avare  &  pr<z* 
ferre  Adyfrerio  In ■* 
carnationis  Verbis 
(fr  in  illis  major em 
Dsi  miftricordiam 
quant  in  iflo  eluxif 
Je;  amoremque  e- 
jus  magis  operati- 
vum  fuijfe.  Hac 
do  Brin  a  falfa  eft# 
temeraria ,  &  fcan * 
dalofa ,  &  impia* 


Si  ver e  tantum 
intendat  çratiam 
&  beneficium  pra-* 
diclorum  myfterio- 
rum  fibi  (  ut  ait) 
recens  revelato- 
rum  ,  pr  œ fer  ri  de* 
bere  omnibus  gra- 
tiis  &  beneficiis  au  a 
Deus  a  tempore  in* 
M  iij 
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tarnationis  homi- 
nibus  contulit.  H&c 
dottrina  falfa  eft , 
temera.  ia  &  Jean- 
daloja. 


que  les  hommes  ont 
reçus  de  Dieu  de- 
puis  l'Incarnation! 
du  Verbe.  Gerce  do- 
61  ri  ne  eil  fauiTe  ,  té¬ 
méraire  3  8c  feanda- 
leuie. 


ARTICLE  II. 

Lî  Auteur  fait  encore  dire  a  Dieu  ,  page 
î7.  Je  nai  pas  manifefté  ces  merveilles 
dans  la  primitive  Eglife  ,  parce  qu'elles 
contiennent  des  myfleres  lî  relevés  8c 
fi  fublimes ,  que  les  Fidèles  fe  feroient 
arrêtés  à  les  approfondir  &  à  les  admi¬ 
rer  ,  iorfqu  il  étoit  néceffaire  d’établir 
la  Loi  de  Grâce  ,  8c  de  publier  l’Evan- 
gile;  8c  bien  que  ce  n  eût  pas  été  in¬ 
compatible  ,  néanmoins  Fefprit  hu¬ 
main  ;  tout  rempli  d’ignorance  ,  pou- 
voit  recevoir  quelques  troubles ,  ôc  foufo 
frir  quelques  doutes  ,  dans  un  tems  que 
la  Foi  de  rincarnation  8c  de  la  Ré¬ 
demption  étoit  encore  foible  ,  8c  les 
préceptes  de  la  nouvelle  Loi  dans  le 
berceau  :  8c  ce  fut  pour  cela,  que  le 
Verbe  fait  homme  dit  à  fe  s  Difciples 
dans  la  dçrniere  Cene  :  J'aurok  à  vom 


E T  DES  A  PPARîTîQNS»  lyt 
dire  plufieurs  chofes ,  mais  vous  n'êtes  pas 
à  préfent  difpofês  à  les  recevoir .  Il  parla 
t  en  leurs  perfonnes  à  tout  le  monde, 
qui.  étoit  encore  moins  difpofé  avant 
rétablillement  de  la  Loi  &  de  la  Foi  du 
'  Fih ,  à  recevoir  la  Foi,  de  à  connoîcre 
3  les  myfteres  de  la  Mere. 

Page  ï8.  Je  leur  préfente  cette  my- 
ftique  Ciré  de  refuge  ;  fais-en  la  des¬ 
cription  de  le  récit ,  félon  que  ta  foi- 
!  blefTe  te  le  permettra.  Je  ne  veux  pas 
f  qu’on  les  regarde  comme  des  opinions 
i  ou  de  fîmples  vidons ,  mais  comme  une 
confiante  &  infaillible  vérité.  Que  ceux 
|  qui  ont  des  oreilles  entendent. 

Censure.  Censura. 

;  - 


Ces  propofitions 
où  l’Auteur  allure 
que  des  vérités  lui 
ont  été  révélées , 
qui  étoient  incon¬ 
nues  aux  premiers 
fiécles  de  l’Eglife. 
Qu’elles  font  du 
nombre  de  celles 
que  les  Apôtres  mê¬ 
mes  ne  pouvoient 


Ha  propoJitioneSy 
quibus  Authorajfe- 
rit  veritates  febp 
fuiffe  revelatas ,  îp - 
fis  prioribus  Ec dé¬ 
fia  fœculis  incoqnv- 
tas  ,  ima  &  de  ip - 
fiarum  numéro  , 
quas  Apofloli  ipfi 
p  or  tare  non  pote - 
rant ,  eafque  tan - 
M  iiij 
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porter  ;  <5 c  quil  pro- 


pofe  aux  Fidèles 
comme  confiantes 
8c  infaillibles  :  font 
faulîes ,  téméraires , 
fcandaleufes ,  favo- 
rifent  les  Fanatiques 
8c  les  Flérétiques , 
donnent  lieu  à  tou¬ 
tes  fortes  de  nou¬ 
veautés  J,  8c  .déro¬ 
gent  à  1  autorité  de 
l’Eglife ,  à  qui  il  ap¬ 
partient  de  propo- 

fer  aux  Fidèles  les 

,  • 7  / 

Vérités  comme  con¬ 
fiantes  8c  infailli¬ 
bles  5  puifées  dans  la 
parole  de  Dieu  écri¬ 
te  ,  ou  dans  celle 
que  la  Tradition  a 
fait  palfer  des  Apô~ 
|res  jufqu  à  nous. 

A  R  T  I  C 


quam  confiantes  & 
infailliblles  Fide~ 
libus  proponit:  F  al* 
fia  fiant ,  temeraria „ 
ficandalofiœ  3  fanait™ 
cis  &  hœreticis  fia - 
vent  >  ad  omnes  nom 
vitates  viam  ape- 
riunt  y  &  authorv - 
tati  derogant ,  ai  ' 
quam  pertinet  Fi - 
delibus  proponere 
veritates  tamquam 
confiantes  &  infiaU 
libiies  y  ex  verbo 
Del  ficripto  ,  vel 
non  ficripto  per  Apc* 
fiolos  ad  nos  tranfi* 
mijfo» 


LE  III. 


Page  123.  Et  nous ,  b  Efprits  du  Sei¬ 
gneur  i  adorons  8c  honorons  cette  heu-*; 
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1!  feule  femme ,  qui  doit  donner  chair 
1 :  humaine  au  Verbe  Eternel. 

Paqe  19S.  Bienheureufes  les  généra-- 
|  tions  qui  la  verront ,  Se  qui  pourront 
I  fe  profterner  à  les  pieds  Se  P  adorer. 

Page  370.  Les  Anges  delà  garde  de 
1  la  très-douce  Fille  ,  accompagnés  d’une 
1  autre  grande  multitude ,  P  adorèrent ,  lui 
rendirent  leurs  honneurs  entre  les  bras 
de  fa  Mere.- 

Paqe  377.  Les  iaints  Anges  adorèrent 
Se  reconnurent  encore  dans  le  Trône 
du  Très-haut  la  très-fiinte  Marie. 

C  E  N  S  U  R  E  * 

Quoique  le  ter- 
i  me  &  adoration  foit 
,  équivoque  ,  Se  fe 
prenne  quelquefois 
dans  l’Ecriture  Se 
dans  quelques  Per  es, 
pour  l’honneur  qui 
fe  rend  aux  Créatu¬ 
res  ;  cependant  , 
comme ,  lui  vaut  l’u- 
fage  de  l’Eglife ,  il 
ne  doit  être  pris  que 
pour  l’honneur  fou- 


Censura. 

Lie  et  adorant 
nis  nomen  aquivoce 
fumât ur  ,  &  ali - 
quando  in  ferip ta¬ 
ris  &  nonnullis  P  a- 
tribus  pro  honore 
ereaturis  dehito  u~ 
furpetur  ;  tamen 
cum  ex  Ecclefïa 
ufu  terminus  ille 
u fur  pari  debeat  ad 
fgnifeandum'  fi - 
premum  cultum  jet 
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U  Deo  debitum ,  nec 
foffit  fine  periculo 
ficandali  creaturis 
communie  ari  :  Ha 
propofitiones  qua-s 
tenus  eodem  adora, 
tionis  terrnino  cul- 
tum  exprimant  ex- 
hibhum ,  vel  exhl- 
bendum  beatiffimœ 
Virgini  quo  ipfi 
Deo  exhibitus  ab 
Authore  exp  imï- 
tur  ;  fie  an  d al  o fia 
fiunt  ,  &  fiiatim  at- 
que  ipfa  nata  eft  , 
tum  etiam  adora - 
tam  in  throno  Aitifi 
fimiy  refipeüive  te- 
meraria  fiunt ,  & 
fatfia . 


NS 

verain  qui  eft  dû  à 
Dieu  feul  ,  &  ne 
peut  être  employé 
fans  péril  de  Scan¬ 
dale  ,  pour  marquer 
l’honneur  rendu  aux 
Créatures  :  Ces  pro¬ 
positions,  où  l’Au¬ 
teur  le  Sert  du  mê¬ 
me  terme  &  adora - 
non ,  pour  exprimer 
le  culte  que  l’on  a 
rendu,  ou  que  l’on 
doit  rendre  à  la  rrès— 
heureufe  Vierge  , 
dont  il  fe  Sert  pour 
marquer  celui  qui 
eft  dû  à  Dieu  mê¬ 
me  ,  font  Icanda- 
leufes ,  8c  induifent 
à  l’erreur.  Er  en  tant 
qu’elles  marquent 


que  la  très-fainte  Vierge  a  été  adorée 
parles  Anges  auflitôt  apres  leur  créa¬ 
tion,  8c  auffitôt  quftlle  eft  née,  8c  qu’elle 
a  été  même  adorée  dans  le  Trône  du 
Trcs-haur  ;  eh  es  lont  relpeélivement  té¬ 
méraires  8c  fauftes. 
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ARTICLE  IV» 

L'Auteur  fartant  du  Verbe  de  Dieu 
!  Avant  V Incarnation  3  dit  page  127.  Ce  fut 
|  la  première  fois  que  le  Verbe  intercéda 
.  au  nom  de  l'Humanité  devant  - le  Trône 
f  de  la  Divinité. 

-L 

Censure.  Censura. 

Cette  proportion  Hac  propofitw 

i  fonne  mal  dans  la  male  fonatin  fide T. 
foi ,  &c  efl  injurieule  &  in  uriofa  eft  Di * 
à  la  Divinité  du  vinitati  Verbi* 
Verbe. 

ARTICLE  V. 


Page  204 ,  229  , 
Les  Proportions 
qui  font  contenues 
dans  ces  pages  of- 
fenfent  les  oreilles, 
ch  ail  es. 


230,  2*1,  2*2, 
In  hîfce  paoivls 
continentur  propoji - 
tiones  cajiarum  au ~ 
riurn  ojje~iJïv£» 


ARTICLE  VL 


U  Auteur  parlant  de  la  falnte  Vierge , 
dit ,  pag.  1 77.  Elle  defcendit  ornée  ôc 

M  vj 
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enrichie  poar  Dieu  ,  qui  lui  donna  tout' 
ce  qu’il  voulut  8c  lui  voulut  donner  tout 
ce  qu’il  put ,  8c  lui  put  donner  tout  ce 
qui  n’étoit  pas  de  l’être  de  Dieu. 

Censura.  Censure. 


Cum  ea  dona 
'D^hs  beatiffimœ 
Virgini  comule - 
rit y  qu<&  fecundum 
srdinem  fapientiœ 
fua  ipji  c  on  fer  ri 
decebat;  &  inE- 
vangelio  manife- 
flum  fit ,  Deum 
non  omnia  ei  con- 
tuliffe  qUdt  con - 
ferre  potuit  :  Hœc 
propdfitio  falfa 
tfty  temeraria ,  & 
JEvamelica  doc - 

C3 

êrinœ  contraria,. 


Dieu  ayant  donné 

à  la  très  -  heureufe 

Vierge  les  dons  qui 

lui  convenoient  félon 

l’ordre  de  fa  fageiïe 
/ 

divine,  &  étant  ma- 
nifefte  dans  l’Evan-  ^ 
gile  ,  que  Dieu  ne 
lui  a  pas  donné  tous 
ceux  qu’il  pouvoit  lui 
donner  :  Cette  pro¬ 
portion  eft  fauffe , 
téméraire  ,  8c  con¬ 
traire  à  la  Doélrine 
Evangélique., 


ARTICLE  VI L 

Page  278.  Je  déclare  une  8c  plufîeurf 
fois  ,  8c  par  la  force  de  la  vérité ,  &: 
$e  la  lumière  en  laquelle  je  vois  tous 


st  des  Apparitions,  ijf 

\  tes  myfleres  ineffables  ÿ  que  tous  les 
c  privilèges  ,  toutes  les  grâces  toutes' 
*  les  prérogatives  ,  toutes  les  faveurs  8c 
sj  tous  les  dons  de  la  très  pure  Marie  ,  y 
:  comprenant  la  Dignité  de  Mere  de 
I  Dieu  ,  tous  dépendent  &  tirent  leur 
t  origine  ,  félon  qu’on  me  le  découvre  3 
s  d’avoir  été  immaculée ,  pleine  de  grâce 
en  fa  Conception  très-pure  >.  de  forte 
que  fans  ce  privilège  tous  les  autres  pa- 
roitroient  défeéhieux,ou  comme  un  fu- 
perbe  édifice  fans  un  fondement  folide 
8c  proportionné. 

Censure.  C  e  n  s  ïï  r  a; 


Quoique  le  inti¬ 
ment  de  la  Faculté 
ait  été  &  foit  encore, 
que  la  très  -  fainte 
Vierge  dans  fa  Con¬ 
ception  a  été  pré- 
fer  vée  de  la  tache 
du  péché  originel  ; 
cependant  cette  doc¬ 
trine  ,  qui  fait  dé¬ 
pendre  des.  dogmes 
de  la  Foi  Catholique 
louchant  la  crès-fain- 


Quamvis  Fd~ 
Cuit  as  Théologie 
Farifienps  tenue » 
rît  &  aeneat  s 
fanclijfmam  Fir- 
gînemfuîjfe  in  fua 
Conceptione  à  la - 
be  originalis  pec - 
catiy  praferva - 
tam  ;  tamen  hœc 
doclrina  ,  qu<& 
dogrnata  de  fan - 
Uîjfima  Firgîm 


±7  B  T  Jf  A  ÎTE9 
tfd  fidem  perti - 
nentia  j  ut  Dei 
Aîaternitatemi& 
perpétuant  Virgi- 
nitatem ,  pendere 
ajferit  à  fententia 
qua  de  FideCa  - 
tbolica  non  efl , 
&  ha  pendere , 
ut  alioqui  funda- 
mentum  folidum 
non.  haberent  : 
F  alfa  efl ,  terne - 
raria ,  &  fide?n 
in  Conciliis  fl abi- 
litarn  infirmant , 
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te  Vierge  ,  commè 
fa  Dignité  de  Mere 
de  Dieu,  ôc  fa  Vir¬ 
ginité  perpétuelle  , 
d’un  fentiment  qui 
n’eft  pas  de  Foi  Ca¬ 
tholique  ,  &  en  dé¬ 
pendre  de  forte ,  que 
lans  cela  ils  n’au¬ 
raient  pas  de  fon¬ 
dement  folide  ;  eft 
faillie ,  téméraire ,  ôc 
afFoiblit  la  Foi  éia- 
blie  dans  les  Conci¬ 
les. 


ARTICLE  VIII. 


■'  Page  325.  Cet  amour  relui  ht  davan¬ 
tage,  dans  la  nuit  que  la  Mort  de  fou 
très-faint.  Fils  caufi  à  toute  l’Eglife, 
dans  le  gouvernement  que  cette  grande 
Reine  eut  au  commencement  de  la 
Loi  F  vange'uque. 

Censura.  Censure. 

H&e  propofitio ,  Cette  pr  pof tioii3 
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f  qui  donne  à  la  très-  qua  tribuit  faw- 
î  fainte  Vierge  le  gou-  II ijfîmœ  Virgini 
i  vernement  de  l’E-  regimen  Ecclefiœ, 

I  gliie  ,  efh  Faillie  ,  F  alfa  efl  ,  terne* 
i  téméraire  <k  erro-  varia  &  erronea* 

)  née. 

ARTICLE  IX. 

Page  337.  Puifque  cette  divine  Reines 
S  parlant  d’elle-même ,  dit ,  que  par  elle 
'i  les  Rois  font  élevés  &  maintenus  fur 
i  leur  trône  j  que  les  Princes  comman- 

I  dent,  &  que  les  Puilîans  de  la  Terre 
)  adminiflrent  la  juflice.  Et  à  la  marge  efi 
f:  cité  le  huitième  Chapitre  des  Proverbes . 

Censure.  Censura» 

\ 

Comme  il  efl  clair  Cumperfpicuum 
ia  que  les  paroles  du  fit  verba  capitis 

II  Chapitre  S  des  Pro-  oftavi  Proverbio- 
3  verbes  le  doivent  feu-  rum  de  fola  fapi- 
:  lement  entendre  à  la  entiaincreata.vel 
'  lettre  de  la  SagelEe  incarnat  a ,  juxta 
î  incréée  ou  incarnée  ,  SS.  Patrum  una - 
f  fuivant  le  co  ni  ente-  nimem  confenjum 

ment  unanime  des  adütteram  ejfe  in* 

:  Peres ,  &  que  l’Au-  telligendai  &  de» 
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clar averti  An-  teur-  dans  fou  Lf- 
thor  in  Libro  ,  vre ,  -page  6 1  ,  a  dé- 
pag.  6  r.  Denm  cîaré  que  Dieu  dans; 
ad  luteram  in  eo  ce  Chapitre  avoir 
çapite  de  î^erbo  parlé  à  la  lettre  du 
încarnato  ,  &  Verbe  incarné  &  de 

fancUjftma  ejus  fa  très-fainte  Mere  : 
Jkfatre  ,  locutum  Cette  proportion  y, 
fuiffe:  H, u  propo  •  qui  Dit  dire  à  la  très- 
fitio ,  qua  indu  «  fainte  Vierge,  qu’elle 
cit  fancliffimam  a  dit ,  parlant  d’eile- 
Tirgmem  die  en-  même  ,  ce  qui  eft  au 
tem  de  [e  ,  qmd  Chapitre  §  des  Pro- 
ipfa,  dixerit  Pro -  verbes  :  Les  Rois  ré- 
'verbiorum  oEla-  gnent  par.  moi  i  &c.  e(l 
vo  :  Per  me  Re-  FaulPe  ôc  téméraire, 
ges  régnant  ,&c. 

F  alfa  eft  &  te - 
mer  aria. 

ARTICLE  X. 

Page  372.  Le  puiffant  bras  du  Très* 
haut  commença  pour  lors  d’opérer  en 
elle  de  nouvelles  merveilles  au  defliis 
de  tout  ce  que  les  hommes  peuvent 
s’imaginer  >  &  la  première  ,  ôc  fort  iur- 
prenante  ,  fut  d’envoyer  une  multi¬ 
tude  imiQmbrable  d’ Anges ,  afin  qu’ils 
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:  ^nlevàlïènt  dans  le  Ciel  Empirée  en 
::  corps  Sc  en  ame ,  celle  qui  étoit  élue 
:  pour  être  Mere  du  Verbe  éternel,  pour 
:  ce  dont  le  Seigneur  en  vouloir  difpofer. 
|  Les  Princes  bienheureux  exécutèrent 
|  cet  ordre  ,  Sc  ayant  reçu  cet  aimable 
i  enfant  des  bras  de  fa  Mere  fainte 
Anne ,  ils  ordonnèrent  une  folem- 
nelle  Sc  nouvelle  procellion. 

Page  435.  Elle  étoit  plufieurs  fois 
i  enlevée  corporellement  par  la  volonté 
du  Seigneur ,  Sc  par  le  miniflere  de$ 
Anges ,  dans  le  Ciel  Empirée, 

Censure.  Censura. 


Ces  proportions 
font  FaufTes ,  témé¬ 
raires  ,  Sc  contrai¬ 
res  à  la  parole  de 
Dieu ,  en  faint  Jean 
chap.  14,  v.  2.  Je 
m’en  vas  pour  vous 
préparer  le  lieu.^x 
Hebr .  chap.  6  ,  v. 

&  20.  L’efpérance 
que  nous  avons. .  . . 
qui  pénétre  jufqu’au 


Héi  propojitiones 
Falfafunt ,  terne - 
varia  3  &  contraria 
verbo  Del.  Joan- 
nis  c.  fa.  v.  2. 
Vado  par  are  vobk 
locum .  Ad  He- 
bræos  6.  v.  19  Sc 
20,  Spem  habemus 
incedentem  ufym 
ad  interïora  veia - 
minis ,  ubi  praçnr*; 
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for  pro  nobis  introi  fau&uaire  qui  efl:  an 
vit  Jésus,  &c.  i  o.  dedans  du  voile ,  oui 
v.  19.  frabentes  Jésus  comme  Pré- 
fiducUm  in  introi -  curfeur  eft  entré" 
tu  Saniïorum  in  pour  nous,  chap.  \  or 
SdnguineCuKiSTi ,  '&'•  19*  Nous  avons 
qnam  initiavit  no-  la  liberté  d  entrer 
Us  vUm  novam.  av^c  confiance  dans; 

le  fanéfuaire  par  le 
fang  de  Jésus  ,  eu 3 
fiuivant  cette  voye 
nouvelle  qu'il  nous 
a  le  premier  tracée,, 

article  XL 

Page  390,  L'enfantement  de  la  très-» 
heure  11  le  Anne  fut  aiifïï  pur  Sc  aufiî 
net ,  qu  il  étoit  convenable  à  fa  divine 
Fille  3  dont  la  pureté  rejaillifibit  fur  la 
Mere  ;  bien  qu’elle  n’eût  pas  beioiri 
pour  cette  raifon  d’aucune  aûtre  puri¬ 
fication  ,  elle  fatisfit  néanmoins  à  la 
dette  commune  de  la  Loi  >  qu  elle  ac¬ 
complit  fort  pon&uelîement  ;  ainfi  > 
cette  Mere  >  qui  étoit  exempte  des  char¬ 
ges  que  la  Loi  impofoit  touchant  la 
purification  5  pafla  pour  immonde  au£ 
yeux,  des  hommes. 
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Cette  proportion  H&c  propofith 
eft  Faufîe ,  témérai-  F  alfa  eft ,  ternera- 
re ,  &  contraire  à  la  ria ,  &  verbo  Del 
parole  de  Dieu.  contraria. 

ARTICLE  XII. 

T  âge  454.  Afin  quelle  fut  en  toutes 
les  maniérés  Mere  de  mifericorde ,  ÔC 
Médiatrice  de  la  grâce  ,  fans  perdre 
aucun  moment,  aucune  opération ,  nt 
aucune  occasion  de  la  mériter  pour  foi- 
même  ,  aulTi  bien  que  pour  nous. 


Censure,  .  Censura# 


Quoique  la  très- 
fai n te  Vierge  foit 
Médiatrice  par  fon 
interceflion ,  préfé¬ 
rablement  à  tous 
les  autres  Saints ,  ce¬ 
pendant,  cette  pro¬ 
portion  ,  en  tant 
qu’elle  aflure  quelle 
eft  Médiatrice  en 
toutes  les  manières, 
eft  Faufle ,  erronée  a 


Lie  et  fanEUfftma 
Virgo  prœ  omnibus 
fan  Bis  rnediatrix fit 
per  inter  ce fftonem  * 
Mac  tamtn  propo - 
fitio ,  quatenus  aJL 
ferit  îllam  efft  om¬ 
nibus  rnodis  média¬ 
trice  m  ,  F  alfa  eft , 
errone a ,  &  Chris- 
to  ,  qui  folus  Re- 
demptqr  ac  Salvtk* 
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ior  nofler  efi  ,  &  deinjurieufe  à  Jésus- 
ums  per  redem-  Christ  ,  qui  feul  elï' 
ftionem  Médiat  or»  notre  Rédempteur 
injuriofa.  &  notre  Sauveur, 

&  par  rédemption 
notre  unique  Mé¬ 
diateur. 


ARTICLE  XIII. 

> 

Pag.  $$  5  »  3  $  6.  Si  les  mortels  avoient 
des  yeux  aifez  pénétrans  pour  voir  les 
lumières  de  la  très-pure  Marie,  ils 
avoueroient  quelle  feule  luffiroit  pour 
éclairer  tous  les  hommes  qui  viennent 
ail  monde ,  &  pour  les  conduire  par 
les  voyes  allurées  de  l’éternité  bien- 
lieureufe  :  Et  d’autant  que  tous  ceux  qui 
font  arrivés  à  la  connoilïànce  de  Dieu, 
ont  marché  en  la  lumière  de  cette  fainte 
Cité  ,  faint  Jean  dit  que  les  Nations 
marcheront  dans  fa  lumière. 


L  C  EN  SURA. 

ïiac  proportionna 
fanPUjJïmœ  Deipa - 
r a  tribuit  quod  foli 
Verbo  comment  ; 


Censuré. 

Cette  proportion, 
qui  donne  à  la  très- 
fainte  Vierge  ce  qui. 
ne  convient  qu’au 
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feul  Verbe  de  Dieu,  F  alfa  eft ,  fi and a ~ 
eft  Faillie  ,  fcanda-  lofa.,  &  en  orna» 
leufe  ôc  erronée» 

ARTICLE  XIV. 

I  >  •  '  • 

Page  13  9.  Pendant  toute  la  premier© 
i  fe maine ,  dont  la  Geiiele  fait  mention  , 

!  en  laquelle  Dieu  s  appliquoit  à  la  créa-r 
tion  du  monde  &  de  fes  créatures  ;  Lu- 
i  cifer  Sc  les  Démons  s’occupèrent  àcon- 
j  férer  eniemble,  pour  inventer  des  mé-? 
i  chançetés  contre  le  Verbe,  qui  fe  de- 
I  voit  humanifer ,  &  contre  la  femme 
s  dont  il  devoir  naître. 

Page  140,  Dans  Piiiftant  que  Luci- 
:  fer  &  (es  allbciés  eurent  fait  leur  pre-? 

:  miereSe  funefte  entrée  dans  TEnfer ,  ils 
tinrent  un  conciliabule  ,  qui  dura  juf- 
F;  ques  au  jour  qui  correfpond  au  matin 
i  du  jeudi. 

Page  1 54,  D’Adam  ,  (  Dieu  )  il  forma 
;  Eve ,  qui  rèEembloit  fi  fort  à  la  fainte 
5  Vierge,  qu’elle  l’imitoit  en  toutes  fes 
:  façons ,  de  même  qu’en  la  perfonne. 

Page  152.  Le  Très -haut  regardoit 
i  fon  Fils  unique  humanifé  ,  &  fa  très- 
.  fainte  mere ,  comme  des  modèles  qu’il 
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venoit  de  former  par  la  grandeur  de  Cà 
iàgefie  &  de  fou  pouvoir  ,  pour  s'en 
fervir  comme  d’originaux ,  fur  lef 
quels  il  copioit  tout  le  genre  humain  ; 
£k  parce  que  ces  deux  images  avoient 
une  grande  reflemblançç  à  fa  Divinité, 
toutes  les  autres  anlîi  *  par  rapport  à 
ces  deux  modèles  ?  fèroient  formées  fui 
cette  rdfemblance  de  la  Divinité. 

Page  185.  S’ils  (  Joachim  &  faintt 
$nne  )  ne  fe  fiifient  obligés  par  un  vceu 
particulier  de  Pofirir  (  U  feinte  Vierge  ] 
au  Temple,  avant  que  de  la  connaître 
&  de  la  pratiquer  \  la  voyant  emuice  fi 
aimable  ,  h  douce  &  fi  agréable ,  il; 
guroient  eu  toutes,  les  peines  imagi¬ 
nables  de  sen  féparer,  &  ne  l’euD 
fent  offerte  quà  contre  -  cœur  ,  a 
caufe  du  grand  amPUf  qu’ils  avoient 
pour  elle. 

P  me  104.  La  prudence  de  iainte  Ann< 
Juî  fit  tenir  ce  fecret  caché,  fans  jamai 
découvrir  à  faim  Joaçfiim  ?  ni  à  au 
fune  créature,  que  fa  Fi  11g dût  être  h 

Metc  â\\  Mefïie,  Et  k  feint  Perg  met 
connut  antre  çhofe  durant  tout  Je  ggur 
de  fa  ¥îe  9  fi mn  qu'elle  feroit  une  gran 
de  &  myfterteufe  femme  1  mais  k  Très 
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haut  le  lui  manifefta  feulement  à  fes 
derniers  foupirs. 

Page  %  i  o.  Le  Très-haut  détermina  $€ 
afligna  ceux  (  les  Anges  )  qui  dévoient 
s’occuper  à  un  h  relevé  miniftere  ;  &€ 
de  chacun  des  neuf  Chœurs ,  il  en  choi* 
fit  cent ,  qui  font  neuf  cens  ;  Enfuite 
il  en  deftina  douze  autres ,  afin  qu’ils  la 
ferviffent  en  forme  corporelle  vifi^ 

I  file  avec  plus  d’afïïduité  $  &  à  ceux-là  9 
il  leur  étoit  imprimé  des  figues  oudef 
i  devifes  de  la  Rédemption. 

Page  %  i  j  .  Outre  ceux-là ,  le  Seigneur 
i  en  amgna  dix-huit  autres  des  plus  rele^ 
i  yés ,  aUn  qu’ils  montaient  &  defcen® 
t  dillent  par  la  myftique  échelle  de  Ja« 
j  eob  ,  dont  nous  avons  déjà  parlé ,  pour 
t;  faire  les  ambafiàdes  de  la  Reine  au 
j  grand  Roi ,  &  du  meme  Seigneur  à 
\  cette  Reine  ? ?  Et  quand  elle  îfçtpiç 
3  pas  inftruite  par  une  fpéçiaîe  illuftra« 
i  çioii ,  elle  envoyait  ces  Anges  bfenhçu* 

j  ?eux  au  Seigneur  pnur  lui  reprefeuter 

r|  fon  doute» 

M.  pardeffui  le  nombre  de  mm  k§ 
Ànge§  imt  mm  venons  de  faire  men« 
»  tien-  ,  le  Traitant  choifit  encore  foi» 
i  Mim  fc  ë%  dei  plus  relevés  Séraphins  * 


i$f>  Tr  AIT  E  DES  Ve* 1 3 1  0  N  S 

Sc  des  plus  proches  du  Trône  de  la  Di¬ 
vinité  ,  afin  qu’ils  conferaffènt  &  corn- 
muniquailènt  avec  la  Reine  du  Ciel. 

Page  224.  Pour  mieux  ordonner  cet 
invincible  efcadron ,  on  y  mit  à  la  tête 
le  Prince  de  la  milice  célefte  Paint  Mi¬ 
chel. 

Ibid -  Le  Prince  Paint  Gabriel  y  fut 
aufîi  employé  ,  afin  qu’il  defcendît  par 
l’ordre  du  Pere  Etemel ,  pour  les  léga¬ 
tions  &  les  myfteres  qui  regardoient 
cette  Princelle  du  Ciel. 

Page  237.  La  première  Conception 
du  Corps  de  la  très -fainte  Vierge  Pe  fit 
en  un  jour  de  Dimanche  ,  correPpon-r 
dant  à  celui  de  la  création  des  Anges. 

Ibid .  La  vertu  divine  diminua  le 
tems  naturel  en  la  formation  du  Corps 
de  la  très-feinte  Fille  ;  &  ce  qui  Pe  devoir 
opérer  dans  les  quatre-vingt  jours  (ou 
en  ceux  que  naturellement  il  falloir  ) 
Pe  fit  avec  plus  de  perfection  dans  Pept. 
Page  238.  Le  Samedi  fuivant,&  le  plus 
proche  de  cette  première  Conception , 
le  fit  la  fécondé,  le  Très -haut  créant 
Pâme  de  fe  Mere ,  &  l’infuPant  dans 
fon  corps 

Ibid .  Ce  jour -là  fut  pour  Dieu  1111 

jour; 
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Jour  de  Fête  &  de  Pâques ,  aufli  bien 
que  pour  toutes  les  créatures. 

Ibid.  A  caufe  de  ce  myftere  de  la 
Conception  de  la  très  -  glorieufe  Marie , 
le  Paint  Efprit  a  ordonné  que  FEgiife 
confacreroit  le  jour  du  Samedi  à  la 
Vierge. 

Page  241.  Mille  d’entr’eux  ( les  Anges) 
dellinés  pour  garder  le  tréfor  d'un  petit 
corps  animé  ,  qui  n’efl  pas  plus  grand 
qu’une  petite  abeille. 

Page  247.  Elle  rendit  de  très-hum¬ 
bles  aétions  de  grâces  5  accompagnées 
de  profondes  inclinations  corporelles , 
quelle  fit  dès  auili  -  tôt  dans  le  fein  de 
fa  Mere  avec  ce  corps  fi  petit. 

Page  250.  Le  Seigneur  lui  iranifefta 
dans  cet  inftant  les  Anges  qu’il  lui  don- 
noit  pour  la  garde  j  elle  les  vit ,  les 
connut ,  &  leur  fit  un  accueil  fort  aeréa- 

ble. 

Page  2  5  t  .  Dans  la  connoiflance  «Se 
la  douleur  qu’elle  avoir  de  la  chute  de 
l’homme  ,  elle  pleura  Se  verfia  des  lar¬ 
mes  dans  le  fein  de  la  Mere. 

Page  <6  7.  Et  pour  lors  ( dans  P  inftant 
3  de  fa  naiffance)  cette  rrès-heureufe  Fille 
j  Marie  fut  enlevée ,  par  une  providence 
IL  Partie .  N 
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&  une  vertu  toute  divine ,  dans  une 
extafe  très-fublime  ,  dans  laquelle  étant 
abforbée  &  abflraite  de  toutes  les  opé¬ 
rations  ienfibles ,  elle  naquit  au  monde, 
fans  s’en  appercevoir  par  les  feus. 

Page  571,  A  l’inftant  que  notre; 
Reine  Marie  naquit ,  le  Très -haut  en¬ 
voya  le  faint  Archange  Gabriel ,  afin 
quil  annonçât  aux  faints  Peres  deu 
Lymbes ,  cette  nouvelle  il  heureuie  &> 
fi  réjouiflante  pour  eux. 

Page  372.  LP  tuteur  parlant  de  la  faint  1 
Vkrge  auffi  tôt  quelle  fut  née  y  dit  :  Le 
Anges  ordonnèrent  une  folemnelle  & 
nouvelle  proceffion  ,  enlevant  ave#c  de 
Cantiques  dune  joye  incomparable 
la  véritable  Arche  du  nouveau  Telia, 
ment  3  afin  qu'elle  fût  pour  quelqu 
cfpace ,  non  en  la  maifon  d’Obede: 
dom,  mais  dans  le  Temple  du  Soin 
verain  Roi  des  Rois  ,  ôc  Seigneur  de 
Seigneurs. 

Page  578.  Ils  la  remirent  avec  î 
meme  joye  S:  le  même  honneur  ,  entr 
les  bras  de  fainte  Anne ,  à  laquelle  c 
fuccès  ,  &  l’abfence  de  fa  Fille  (  tranf 
portée  au  ciel  en  corps  &  en  ame)  fur  en 
aufli  cachés ,  parce  qu’un  Ange  de  f 
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:  .garde  occupa  fa  place,  ayant  pris  un 
i  corps  aerien  pour  cet  effet.  Outre  que3 
!  pendant  un  allez  long  tems ,  que  la  di~ 
i  vine  enfant  fut  dans  le  ciel  Empyrée  5 
!  fa  mere  Anne  eut  une  extafe  d’une  trcs- 
I  haute  contemplation. 

Ibid.  Huit  jours  après  la  naiflance 
3  de  la  grande  Reine  ,  une  multitude  de 
)  très -beaux  Anges  defcendit  du  Ciel 
j  d’une  manière  très-magnifique  ,  ayant 
i  chacun  un  bouclier  lumineux ,  où  le 
3110  m  de  Marie  étoit  gravé  ,  tout  raï'011- 
nant  &  éclatant  de  lumière. 

Page  414.  Lorfqu’ils  lui  apparoif- 
:  foient  (  Les  Anges  de  fa  garde  )  ils  avoient 
la  forme  d’un  jeune  homme  d’une  ex¬ 
cellente  &  charmante  beauté. 

Hdem.  Outre  ce  brillant  ornement  s 
ils  avoient  fur  leurs  têtes  des  couronnes 
de  fleurs  les  plus  exquifes  &  les  plus 
1  rares ,  qui  exhaloient  des  odeurs  très- 
douces. 

Page  415.  ïls  portoient  en  leurs 
mains  des  palmes  tiffues  de  variété  ëc 
I  de  beauté. 

Ibidem .  Us  portoient  aufïï  en  leurs 
poitrines  de  certaines  devifes  ,  qui 
u avoient  quelque  rapport  à  ces  glorieu- 

N  ji 
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les  marques  des  ordres  militaires  ;  & 
qui  fïgnifioien.t  par  des  chifres  éclar 
tans  ?  ces  mots ,  Marie  M  e  r  e  d  s 
Dieu. 

Page  422.  Les  dix -huit  Anges  appa- 
roilïbient  à  la  très- fainte  Marie  aveç 
une  admirable  beauté  ,  ils  écoient  or¬ 
nés  de  plufieurs  devifes  de  la  Paflion 
&  d’autres  myftéres  de  la  Rédemption 
ils  avoient  particulièrement  à  leur  poi 
trine  une  Croix  ,  Sc  entre  leurs  bra 
une  autre  ,  toutes  deux  d’une  beaut 
finguliére  ,  d’un  éclat  de  d’une  fplen 
deur  extraordinaire. 

Page  428.  Si  (la  fainte  Vierge  )  elL 
ne  parla  pas  dès  fa  nailfance ,  ce  11’efi 
pas  quelle  11e  le  pût  faire 3  mais  c’eA 
quelle  ne  le  voulut  pas. 

Page  429.  Mie  fe  difpenfa  feulemen 
de  cette  Loi  envers  les  faints  Ange 
de  la  garde  3  ou  lorfque  dans  fa  folitud. 
elle  prioit  vocalement  le  Seigneur. 

ibidem.  Sa  fainte  Mere  Anne  fut  comr 
prife  même  dans  le  nombre  de  ceux  qu 
n’eurent  pas  le  bonheur  de  l’piiir  parle: 
en  cet  âge ,  &c  elle  n’eut  aucune  cou 
noillance  auffi  que  la  fainte  Fille  eût  1 
pouvoir  de  le  faire  j  de  par -la  l’on  com 
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prend  mieux  ,  que  ce  fut  une  vertu 
quelle  pratiqua  ,  en  fe  taifant  durant 
ces  premiers  dix  -  huit  mois  de  fon  eu- 
Jfance.  > 

Page  451.  (  Avant  V âge  de  trois  ans  ) 

(  la  fainte  Vierge  )  entreprenait  plufïeurs 
fois  de  pratiquer  les  chofes  les  plus  huniv 
blés ,  comme  de  nettoyer  &  de  balayer 
fa  maifon  ;  mais  comme  on  ne  von  loi  t 
tpas  le  lui  permettra  elle  tâchait  de  le 
flaire  étant  toute  feule,  8c  pour  lors 
îles  feints  loges  l’aidoient,  afin  quelle 
'! reçût  en  quelque  chofe  le  fruit  de  fou 
■humilité. 

Ibidem,  Quand  elle  commença  de 
marier  ,  elle  la  pria  (  fa  Mere)  très-hum- 
1  blement  de  ne  lui  mettre  aucun  habit 
■de  prix,  ni  d'aucune  oftentation  j  mais 
au  contraire  ,  qu’il  fût  greffier  ,  pauvre 
8c  déjà  porté  (  s’il  fe  pouvoir  )  &c  de  cou- 
(leur  de  cendre ,  telle  que  les  Religeufes 
de  fainte  Claire  le  portent  aujourd’hui. 

Page  45  2.  Elle  fe  laiffia  habiller  com¬ 
me  fainte  Anne  voulut ,  la  fatisfaifant 
pourtant  en  la  couleur  8c  en  la  forme 
qu’elle  demandait ,  ayant  quelque  rap¬ 
port  aux  habits  de  dévotioirqu’on  met 
aux  enfans  qu’on  a  voués. 

NiiJ 
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Censura. 


Censuré 


Haomnes  propo* 
fitiones  refpeiïivè 
temeraria  funt  , 
€r  contra  Eccle- 
fiaftica  Régula  ma- 
deftiam  ajferta  ; 
pleraque  fabulas  & 
Çomnia  Apocrypho- 
rum  redolent  ,  & 
Religionem  Catho * 
llcam  impiorum  & 
hareticorum  con¬ 
templai  exponunt » 
Caterum  non  in - 
tendit  facra  Facul- 
tas  alla  multa  qua 
in  à  icio  Libro  con- 
ïmentur  ,  apprcba- 
re ,  &  pracipue  ea 
loca  in  quibus  fa¬ 
cra  Scriptura  tefti - 
mon  iis  ad  priva - 
tum  fenÇum An- 
thor  pajjim  abml- 
tur ,  fiait  nec  ea 


Toutes  ces  propo-  j 
(irions  font  respecti¬ 
vement  téméraires  „ 
&  contraires  à  la, 
fageiTe  des  régies 
que  FEglife  préfériez 
la  plupart  re (Tentent 
la  fable  &  les  rêve¬ 
ries  des  Auteurs  apo- 
criphes ,  &r  expofent 
la  Religion  Catho¬ 
lique  au  mépris  des 
impies  &  des  héré¬ 


tiques. 

Au  relie,  la  Facul¬ 
té  ne  prétend  pas 
approuver  plufieurs 
autres  choies  conte¬ 
nues  encore  dans  ce 
Livre,  &  principa¬ 
lement  les  endroits 
dans  lefquels  EAu- 
teur  abufe  1  ou  vent 
des  paiîages  de  l’E¬ 
criture  >  pour  lesap- 


iquer 

a 


Èf  DÈS  A  P  PA  RÎT  î  ON  S.  lÿf 
à  Ton  pro-  in  quibus  opinionei 


pre  lens  j  comme 
aiiffi  les  endroits  où 
il  allure  que  des 
opinions  qui  font 
purement  fcolalri- 
ques  lui  ont  été  ré¬ 
vélées  ,  8c  les  pro- 
pofe  comme  telles 
à  tout  le  monde. 

Donne  en  Soir- 
Ibone  le  dix -feptic- 
me  Septembre ,  8c 
confirmé  le  premier 
O&obre  ,  Tan  de 
notre  Seigneur  mil 
iix  cens  quatre- 
vingt  feize* 

O 


mere  fcholajiicas  h 
Deo  revelatas  ajfe ■- 
rit ,  &  ut  taies  om¬ 
nibus  proponit. 

Datum  in  auLt 
Sorbona  décima 
quînto  Kalend.Oc - 
tobris ,  &  confirma - 
tum  Kalend .  ejttf- 
dem  menfis , 
Domini  mille fim& 
fexcentefimo  nona- 
gefimo  fexto , 


Par  ordre  de  MM.  les 
Doyen  &  Maîtres  de 
la  Sacrée  faculté  de 
Théologie  de  Paris. 

O 

DE  CHAMP-VEILLE. 


A  PAHS, 

Chez  Lou  iS  Tosse  ,  Imprimeur  de  Monfeigneur 
l’ Archevêque  ,  rue  Saint  Jacques  a  la 
Couronne  d’Epines,  1696. 

N  iiij 
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VIII. 


LIBER  MEMORIALIS 

PP.  Francifcanorum  Roma  degentium  in 
negotio  Sorbonico  cire  a  zitam  B  B .  Vir~ 
ginis  Maria  >  id tomate  Hifpanico  ferip- 
tam  a  V merabili  Matre  Maria  a  3 efu% 
Mijfus  anno  i6$6>  (a) 

P  Os t  Decrctum  prohibitivum  Li- 
brorum  venerabilis  Mariæ  à  Je  fit 
de  Agreda  editum  ,  approbante  fanftii- 
iimo  à  Sacra  Conçregatione  S.  OBicii 
die  2 djunii  1681..  Idem  faiidmimiis 
ïnnocentius  videlicet  Papa  XL  de  eau  fx 
eorumdem  Librorum  pondéré  ac  gra- 
vitate,  neenon  de  inconvenientibus , 
quæ  oriri  poteranc  ex  præfarâ  prohibi- 
tione,  pleniùs  informatus  Decrerum 
fuperfeiïbrium  edidit  in  Brevi  ad  Ma- 
je  date  m  Catholicam  die  cj.Novembris 
anni  prædidi  dire&o  per  hæc  verba 

(  a  )  Cette  Pièce  ne  vint  à  Paris  qu’après  la 
Cenfure  de  la  Faculté  de  Théologie. 
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i  tXpreffum  :  In  negoîio  llbrorum  mon i ails 
.  AI  aria  de  Agredd ,  fuperfeâendum  duxi- 
$  mus ,  ficuti  Alajeflatem  tuam  cognoviffe 
s  jam  credimus  a  dileÜo  fillo  nofiro  Sav . 

'  Cardin  li  Alellino  H  quamvls  facrœ  hujus 
~\  Inqulfitlonls  ratio  &  fiylus  aliter  Juade - 
3  vent ,  &c. 

EIoc  fuperfeflbrio  Decreto  durante 
Ü  Senatus  Supremus  Inquifîtionis  Hifpa- 
jj  niæ  fententiam  tulit  die  3.  Julii  1 686. 
:  ad  hoc  ut  legi  poffint  praefati  Libri  in 
i  toto  diftridfcù  fuæ  jurifdiéfcionîs  ,  prout 
i  de  fado  leguntur  ufque  nunc ,  acce- 
)  dente  poft  modum  nova  ad  id  permit* 
»  Cône  S.  N.  Alexandri  VIII.  per  ora- 

j  culum  eidem  Maieftati  denuntiatâ.  Ex 

' 

r  quo  non  exiguum  exortum  et  difïï- 
|  dium  in  aliis  mundi  partibus  ,  inter 
radhærentes  primo  Decreto  prohibitivo 
Ôc  alios ,  qui  vigore  fententiæ  à  fandâ 
Inquhitione  Hifpaniæ  fuperfeflorio  De¬ 
creto  Innocent!!  XL  vigente  prolatæ 
Ôc  permiffionis  Ponnhciæ,  quæ  lubinde 
j  accefîerat  enervatam  credebant  vim 
prædidæ  prohibitipnis ,  pro  locis  etiam 
quæ  Hifpaniæ  Inquiiitioni  fubje&æ  non 
erant. 

Ad  quod  diflidium  de  medio  toi* 

N  y. 


Traite 9  des  Pistons 
iendum  ,  Sc  ne  progreilus  caufæ  Béati¬ 
fication  is  prædidæ  fervæ  Dei ,  ob  de^ 
cretum  prohibitivum  præmemoratum 
interdidus  aut  difficilis  remaneret ,  fe- 
mel  de  iterum  habitus  eft  recurfus  ad 
San  dam  Sedem  ,  pro  nova  huais  caufæ, 
etiam  in  contradidorio  judicio  ,  dif- 
cuffione  ,  quam  tandem  Sandiflimus 
Dominus  nofler  Innocentais  Papa  XIX. 
benignè  concefïït  particularem  congre- 
gationem  ad  hune  efFedum  deputandc* 
prout  apparet  ex  brevi  ab  ipfo  die  25» 
Martii  1692.  ad  præfatam  Majeftatem 
Catholicam  tranfmiflo  j  ubi  ita  habetur. 
Indulgentes  voluntati  quam  paratayn  per — 
petuo  gerlrnus  ad  fatisfaciendum  votis  A4a- 
jeflatis  tua  ,  prœftantes  pietate  ac  doBrind 
viros  deputavimm x  ut  k  Procurât  or  ibm 
qu'bus  incumbk  omis  promovendi  caufam 
librorum  Maria  de  Agredd  faniïimonialis 
cognefeant  rationes  eidem  caufæ  fujfr ayan¬ 
tes  ,  deque  illis  nos  doceant  &c.  de  infé¬ 
rais  ,  perfuafu  tibi  elfe  volentes  illud  nos 
pro  muneris  noflri  debito  decreturos  quoi 
divin  a  glorïa  ad  incrementum  ,  ac  ad 
an lm arum  falutem  ,  magls  conducere  1rs 
domino  çxiJUmabimus  ,  de. 

Submde  verô  de  jnandato  ejufdej^ 


’  ,  , 
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!  Cûhgregationis  particularis  à  San&iflï- 
|  îiio  Papa  deputatæ  ,  illuftrifïimus  iandti 

1  Officii  aflTdlor  Procuratoribus  præme- 
r  moratis  ea  omnia  ad  fatisfaciendum  8c 

K  ^ 

2  refpondendum  ,  lub  fecreto  tamen  in 
j  caufis  S.  Officii  fervari  folito  ,  patefe- 

cic  ac  confignavit ,,  quibus  iacra  C011- 
gregacio  inftrudta  feu  indudta  lue rat 
ad  indicendam  prælibatam  prohibitio- 
nem.  Qui  qui  de  m  Procuratores  huic 
fatisfadUoni  adlu  incumbunt  ,  præfen- 
tatis  jam  eidem  Congregationi  depu- 
tacæ  fcripturis  oportunis  ad  exîtum  fa** 
vorabilem  ac  defideratum  caufæ  præ~ 
diùtæ. 

Ex  hac  igitur  fkdti  ferie  ac  verirace 
baud  dubiè  depromi  debec  très  moder- 
niores  Romanos  Pontibces  ferio  cen- 
fui  (le  ,  caufam  præmemoratæ  prohibi-- 
tionis  approbatæ  à  Romano  Pontibce 
de  earum  numéro  elle  ,  in  quibus  lo- 
cum  habere  poteft  fententià  Tertullia- 
ni  de  Yirginibus  velandis  dicentis  ;  (  a  ) 

(  a  J  Hac  lege.  ]  Cet  endroit  de  Tertullien 
îFa  pas  ici  la  Julie  application  ,  s’il  eli  vrai  7 
comme  le  marque  la  Faculté  de  Théologie  dans 
faCenfure,  que  laVerlîon  Françoife  du  Livre 
4e  la  Religieuse  Espagnole,  contienne  des  pio~ 
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Hac  lege  fidei  manente  cœtera  jam  dtfici - 
plinœ  &  converfiationis  admittunt  novita~ 
tem  correttionis ,  opérante  fcilicet  &  pro - 
fi dente  ufique  in  finem  gratia  Del:  hecnon 
aflertum  Auguftini ,  qui  libro  i.  de  Ba- 
ptifmo  contra  Donatifias  cap.  3 .  inquitj 
fiœpe  Concilia  priora  pojlerioribus  emendariy 
cum  aliquo  expérimenta  rerum  aperitur 
quod  claulum  erat  &  cognoficitur  quod  la- 
îebat.  Si  enim  adaitiorem  ordinem  cau- 
larum  fpediaret ,  tune  prædidti  Pontifi- 
ces  (  memores  epiftoiæ  41.  S.  Leonis 
ad  Marcianum  Auguflum ,  ubi  ait ,  ob - 
teftor  &  obfecro  clementiam  veftram  ut  in 
prœfienü  Sjnodo  fidem ,  quam  beati  Patres 
noftri  ah  Apofiolîs  fibi  traditarn  prœdica - 
runt  ,  non  patiamini  quafi  dubiam  re- 
traüari ,  &"  qua  olirn  majorum  fiant  au* 
toritate  damnata  ,  redivivis  non  ptrmitta - 
tis  conatibus  excitari  &c.  )  Id  ipium  reff 

pofitions  contre  la  foi  &  les  bonnes  mœurs.  On 
fçait ,  comme  le  marque  Tertullien que  la  dis¬ 
cipline  ou  les  u (âges  extérieurs  peuvent  être 
différens  en  diverfes  Eglifes  5  mais  félon  le  mê¬ 
me  Auteur  la  foi  refie  toujours  également  in¬ 
violable.  Le  paffage  de  faint  Augufiin  regarde 
des  quefiions  non  encore  expliquées ,  ou  qui 
fie  font  pas  décidées  .civilement  par  l’Lgliiè» 


- 
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î  fc’riberent  ad  Majeftatem  Catholicàm. 
j  Nec  concederet  modernus ,  quod  no- 
i  vum  fuper  hac  re  înftkueretur  judicium 
!  fub  promiffione  in  iiiis  verbis  &r  ex- 
|  prefsâ  j  Perfuafum  dbl  e(fe  volentes ,  illud 
\  nos  pro  muneris  noftrl  débita  decreturos , 

>  quod  divin  a  gloriœ  ad  incrementum  ac  ad 
i  animarum  falutem  magis  conducere  in  Do « 

\  mino  exiftimabimus .  Humfmodi  liquident 
j  judicium  nunquam  inftauratum  legitur 
\  fub  præfatà  promiffione  circa  res  aut 
I  caufas  in  quarum  decffione  infaillibilis 
cenfetur  Pétri  fuccelfor  Chrifli  Vica- 
rius. 

Nunc  autem  in  controverfîâ  ,  quæ 
circa  libros  eiufdem  Venerabilis  Matris 
Sororis  Mariæ  de  Jefu  ab  Agredâ  agita- 
tur  coram  illuftriffimo  Archiepifcopo 
Farffienfi  (  a  )  occalione  tradu&ionis 

'i  - 

(  a  )  Archiepifcopo  Taridenfi.  ]  LAuteur’de  ce 
M  émoire  n’écoit  pas  fuffilàmment  in  lirait,  l’af¬ 
faire  de  la  condamnation  du  Livre  fe  tiaitoit 
dans  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris,  indépen¬ 
dante  de  l’Archevêque,  &  non  pardevant  FAr- 
chevêque  même.  Il  eft  vrai  que  M.  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris,  &  M.  Bolï'uet  Evêque  de 
Meaux ,  ne  contribuèrent  pas  peu  à  faire  accé¬ 
lérer  la  condamnation» 
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eorumdem  in  idioma  Gallicum  &c  edi- 
rionis  Maflil iæ  faélæ  ex  licentia  illuftrif- 
fimi  Maffilienfium  Antiftitis,  feque'n- 
îia  motiva  deducenda  finit,  ut  quaevis 
adverfa  reiolutio  præcaveamr. 

P  r  i  m  v  u  quod  ejufmodi  libri  à  1 4. 
annis  Perpiniani  (^)Typis  eufi  funt 
ex  licentia  ordinarii  illias  ,  fcilicet 
Elnenfis  diœcefîs  &  permilïii  Miniftro- 
ram  Regis  Chriftianiflimi  in  proprio 
nativo  idiomate  nempe  Hifpano  :  & 
quanquam  hujufmodi  editio  per  uni- 
ver  fas  Gallici  regni  Provincias  prorfus 
vulgata  fuerit ,  non  ideè  illuftriff.  Ar- 
chiepii copus  Parifîenfis  nuper  vitâ  fini- 
élus  aliquid  veî  minimum  contra  me- 
jnoratos  libros  decrevit  vel  intentav.it. 

SrcuNDUMquôd  iidemmet  libri  fæpè 
fæpivts  in  Lufitania  excufli  funt  ,  quin 
facrum  In quifîtionis  Tribunal ,  quod  in 

(  a  )  'Perpiniani.  Te  doute  que  l’Auteur  du  Mé¬ 
moire  jfoit  bien  informé.  Le  Livre  de  Marie 
«TAgreda  ne  fut  pas  imprimé  à  Perpignan  , 
mais  feulement  un  abrégé  très-filccint  de  l’Ou¬ 
vrage  Eipagnol ,  par  M,  Grenier,  Confeiller  au 
Bureau  des  finances  de  Guyene ,  qui  le  fit  pa¬ 
raître  à  Perpignan  en  1 mais  à  peine  tel 
abrégé  efl -il  connu» 


.  •  •  • 

If  DES  A  VP  AHITT  Ô  N  S.  }  O  f 
!  éo  regno  exadiffimo  rigore  procedit 
;  aliquando  obftiterit  &  quamvis  Yene- 
i  rabilis  Audtrix  ad  Cafte  lia  nos  (a)  perti- 
i  neat  iinô  8c  tune  temporis  prohibitif 
1  vum  Romanæ  Inquiiitionis  Decretuni 
|  jara  emanaftet  >  prædîàfci  operis  ledio- 
I  liera  nuiiquam  inhibuit  nec  motivuni 
inhibendi  aliquando  offëndir. 

T  e  r  t  i  u  m,  quod  prædi  dirai  opus  fiï 
Belgio  itidem  recuilum  eft  8c  inde  per 
utramque  Germaniam  8c  Provincial 
Gallo-Belgicas  ,  feu  à  Chriftianifnio  in 
Belgio  (  b  )  fubjugatas  diftradum  eft  3 
nulla  tam-en  poteftas  vel  Eccleftaftica 
vel  Secularis  obftitit ,  quantumvis  Pro- 
vinciæ  illæ  in  confinio  fint  hæretico- 
rum  ,  quibits  videbatur  cæîandum ,  quo- 
adufque  audrix  nada  fuiftèt  eum  qua- 
lihcationis  gradura  quem  àSandâ  Sede 
poterat  reportare* 

(  a  )  Ai  CajîelUnos ,  id  eft  HPpanos. 

(  b  )  ïn  Belgio.  Si  i’ Auteur  du  Mémoire  avoir 
eu  foin  de  s’informer,  on  lui  auroit  dit  que  les* 
Editions  des  Livres  Efpagnols  qui  fe  font  dans 
les  Pays-Bas  font  deftinées  pour  l’Efpagne ,  ou 
l’on  imprime  &  moins  bien  &  plus  chèrement 
gu’ à  Anvers,  ouïe  Livre  de  Marie  d’Agreda  s 
été  publié  :  mais  il  eft  rare  que  res  Livres  paAf 
fent  en  France  >  ou  dans  les  autres  Pa  y  s? 
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QuapvTum  ,  quod  hue  ufque  mémo- 
ratæ  ediciones  poft  annum  1681.  quo 
Decretum  Romanæ  Inquhitionis  ema- 
navit,  fadæ&  evulgatæ  funt  :  nimirùm 
quia  ram  ii ,  qui  eas  promoverunt  , 
quàm  ordinarii  &  laicæ  Poteftates  qui 
eas  permiferunt ,  aummarunt  prædi- 
£tum  decretum  vires  non  habere  ,  vel 
ad  editiones  impediendas ,  vei  ad  re- 
trahendos  fideles  præfatarum  nationum 
ah  hujufmodi  operis  le&ionepoft  Breve 
S.  N.  Iiinocentii  XI.  eodem  anno  ex- 
pedirum ,  in  quo  concepris  ver  bis  re- 
peritur  fuperfelToria  prædidi  Decretî 
ad  inftantiam  Catholicæ  Majeftatis  fa- 

lentenda;  nbi  refledrendum  eft  iuper 
emphafi  eorum  verborum  memorati 
Brevis  *,  quamvis  facrœ  hujus  Inquifitionis 
ratio  &  fîylus  aliter  fuaderent. 

Quintum  ,  quod  Hifpana  Iiiquihtio 
in  vi  hujus  Brevis  fuperfefTorii  hbi  licere 
credidic  ,  nedum  permittere  præfati 
operis  ledtionemin  vaftiilimo  fuæ  juriR 
didtionis  tradtu  ;  verùm  etiam  pohti- 
vum  Decretum  pro  illis  edere ,  &:  pro- 
mulgare ,  prout  edidit  &  promulgavir 
die  3  Julii  1 6S6.  per  omnia  contra- 
riura  Romaiiae  Inquihtionis  refolu^o- 
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ni  :  8c  tamen  fan&a  Sedes  nec  leviter 
contranixa  ed. 

Sextum,  quod  cum  Hifpana  In- 
quidtio  his  libris  difcutiendis  8c  exami- 
nandis  undecim  integros  annos  &  am- 
.  plius  impenderic  ,  obfervaveritque  in 
examine  folemni  judicii  formalitates  : 
videlicet  ne  dum  fuos  minidros  8c  qua- 
Üifîcatores  audierit  fuper  deferentium 
]  articulis  5  verum  etiam  intetefle  haben- 
j  tibus  iis  communicatis ,  copiam  fece~ 
i  rît  refpondendi  8c  fàtisfaciendi  j  8c  om- 
t  riibus  hinc  Inde  expenfïs  ac  mature  con- 
!  lîderatis  definierit  conceptam  refolu- 
»!  tionem  tantopere  judifkavit ,  ut  cujuf- 
vîs  alius  Tribunalis  fandtâ  Sede  infe- 
rioris  refolutio  ,  quæ  fub  tam  folemni 
judicii  forma  8c  reflexionis  maturitate 
(  prout  tanta  materia  exigit  )  non  éma¬ 
née  ,  minus  habebitur  8c  reputabitur  à 
viris  cordatis ,  8c  indifïèrentibus  neu- 
•  trique  parti  addidtis,  nec  illius  Tribu- 
j  nalis  Decreto  audforiratem  poterit  vel 
i  detrahere  vel  abrogare. 

Septimum,  quod  cum  agatur  de 
!  libris  continentibus  doctrinas ,  quæ  af* 
|  feruntur  revelatæ  ,  8c  de  qui  bus  difficile 
limum  ed  8c  pæne  impqflibile ,  perfec- 
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tnm  inilruere  judicium  ,  ni(î  examinert- 
tur  autographa  Sc  aliæ  circumftantiæ 
expendantur  ,  maxime  nilî  fubfit  in¬ 
tegra  ,  Sc.  vera  noritiacbara&erum  aut 
qualitatum  Perfonæ  ,  quæ  hujufmodi 
revelationes  paiïa  alîèritur  ,  videtur 
quod  à  nitlîo  Tribimali  ,  in  quo  non 
exponatilr  quidquid  conllderavit ,  de» 
prehendit  Sc  ex  proprio  officio  veftiga- 
vit  Hifparia  Inquilîtio  5  poterit  émana- 
re  in  bac  causa  lente ntia ,  quæ  multis  * 
inique  fubllantialibus  .exceptionibus  , 
non  elidatur.  Idcirco  Sedes  Apoftolica, 
cui  jam  funt  præfentati  ProcelPus  ejuf- 
dem  audtoritate  confedti  fuper  virtuti- 
bu$ .  &  miracuiis  in  fpecie ,  ad  efFec- 
tum  procedendi  ad  Beatificationem  ,  Sc 
Canonifationem  fcriptricis  ,  opportu- 
num  æftimavit  ea  adhibere,  quæ  Hif* 
pana  Inquilitio  adhibuit  media,  ut  ve- 
ritatem  exploraret.  Ëtenim  hoc  modo 
ultima  refolutio  ,  Sc  definitio  in  præ- 
di&â  causa  facienda  undique  prorfus 
juftificabitur  ,  Sc  omnem  tergiverfandi 
caufam  amputabit.  Propterea  enixè  de- 
fideratur  ,  quod  Illuftriflïmus  &Reve- 
rendifïimus  Archiepifcopus  Parifîenlîs , 
Sc  lacræ  Facukatis  Dodlores  deputati  di- 
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J  güentur  refleCtere ,  quod  cum  præ  ma- 
ti  nibus  non  habeant  procédais  præ-  . 
:  memoratos  ,  nec  de  qualitatibus ,  de 
>  dotibus  fcriptricis  quarum  notitia  exa- 
I  éto  judicio  anteire  debet,  but  compe- 
i  tenter  inftruCti,  nequibunt  in  fubjeCtâ 
j  materiâ  eâ  maturitate  refolvere,  quâ 
i  alias  doctrinales  controverfias  ,  quæ  à 
i  faCti  -circumftantiis  præfcindunt ,  diri- 
:  mere  folent.  Unde  ægrè  ferre  non  de- 
i  berent  ultimum  expeCtare  SanCtæ  Sedis 
|  judicium ,  maxime  dum  intercedit  péri- 
:  culum  honoris  alicujus  Religionis ,  aut 
perfonæ ,  quæ  cum  opinione  fanCtitatis 
decefïït, prout  in  cafu  præfenticontingit. 

OcTAyuM  ,  quod  5  cum  fubjeCtæ  eau- 
fæ  dilcufîio  aCtu  pendeat  in  fupremo 
Romani  Pontificis  Tribunaîi  ?  non  vi- 
detur  de  re  elfe  cujufvis  inferioris  con- 
feflus ,  neque  de  fanCtæ  Sedis  dignitate , 
ejus  prævenire  judicium  ,  vel  manus 
mittere  in  materiam  tantopere  ab  ipfa 
zelacam  ,  polleaquam  manus  appofuit. 

Nonum,  quod  nondum  Apoftolica? 
Sedis  dignitas  ,  de  inferiorum  Tribuna- 
lium  erga  ipfam  reverentia  confulunt 
in  hac  eau  fa ,  in  qua  de  libris  agitur  re- 
velationes  continentibus,  de  janr  Sedi 
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Apoftolicæ  præfentatis  gemino  procéda 
&  authoritate  ordinariâ ,  &c  Apoidolicâ 
confedds ,  &  quoram  examen  inftitui 
jam  cæpic  in  ordine  ad  Canonizatio- 
nem  fcriptricis,  ejufdem  Sedis  expec* 
tandum  elle  judiciumj  verùm  ôeApoi- 
tolicis  Decrecis  inhibetur  fingulis  ordi- 
nariis  *  ne  le  in  hujufmodi  diicuffione  5 
&  examine  ingérant ,  ipfifque  ligantuf 
manus  *  ne  quemvis  jurifdi&ionis  afhim 
in  caufis  his  fine  ipeciali  Sedis  Apoito- 
licæ  delegatione  poflïnt  exercere.  Qu  à 
de  re  infpicienda  fa nt  IJrbani  VIII. 
Décréta  anno  1641.  pubiicata  in  qui- 
bus  &  hoc  regiftratür  :  Poftquam  ver 9 
Apofiolica  Sedes-  appôfuerlt  manus  in  aii- 
qua  ex  pradiÜis  caufis ,  non  poterit  ordi- 
narius  amplius  in  ca  quoquomodo  fs  intro -  • 
mittere . 

Decimum  ,  quod  11e  düm  Illuftriffi- 
nii  &  Reverendiffimi  Archiepifcopi  di- 
gnitâti  videtnr  congruere  prædifta  dé¬ 
créta  in  Apoftolicæ  Sedis  reverentiam 
inviolata  relinquere  fed  &:  tanti  viri 
ingenuitatem  decet  præoccupare  vulgi 
malignitatem  ,  ne  videlicet  anfa  ipfi 
præbeatur  ,  de  fe  in  malum  proclivi , 
cayillandi  quod  ex  Nationali  pocius  af- 
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!  fedfcione,  aut  antipaticâ  paffione  cimi 
r  narione  fcriptricis ,  quam  ex  regulis  in- 
:  de-flexi  judicii  in  hac  caufa  proce?- 
\  dat ,  præiertim  cum  Venerabilis  fcri- 
j  ptrix  3  quantumvis  in  Caftella  (a) 
j  nara  5  à  Lufitanis  non  coiitradicfcionem, 

|  fed  laudes  identidem  reportaverit ,  nihil 
j  obftante  Nationum  diverfitate, 

Undecimum  ,  quod  cum  in  Galliis 
|  plures  Librietiam  à  Romanâ  Inquifi- 
I  rione  profcripti  liberum  habeant  adi- 
i  tum,  qui  bus  refolutiones  Romanorum 
Poncifienm  exfcriptæ  non  affiftunt  ;  il 

A  J 

Iliufbiffimus  Do  minus  Archiepi  /copus 
hoc  opus  illis  illæfis  <,  inhiberét  fufpi- 
cio  privatæ  afFeétionis ,  aut  Nationalis 
paffionis  vehementius  urgeret. 

Duodecimum,  quod  quamvis  ex 
æmulis  didtorum  Libromm  quifpiam 
motiva  politica  ad  eos  prohibendos 
prætexeret  ,  nullam  videretur  fidem 
promereri ,  cum  agatur  de  revelatio- 
nibus  3  quæ  nec  pofltivam  approbatio- 
tionem  Sedis  Apoftolicæ  habeant  3  nec 
prætendant  :  etenim  earumdem  de- 
renfores  id  contendunt  dumtaxat  quod 

('  a,  )  In  Cajïella  ,  id  ed  in  C a ftili a 0 


%ie  Traite' des  Visions 

fcilicet  earum  ledbio  hdeübus  permit» 

tatur ,  prout  legi  permittuntur  révéla» 

doues  iimiimeræ  3  quæ  in  San&orum 

vitis ,  Religionum  Ànnalibus  ?  &  Re- 

gnorum  hiftoriis  continentur, 
o 

Terttum  decimum  ?  quod  natio  Jdii» 
pana  hue  ufque  non  detre&avit  admit- 
tere,  irnmo  quotidie  recipit  libros  Gal- 
licanæ  Nationis ,  &  à  Sorbonicis  Doc» 
toribus  edit-os  >  prifeis  conciliis  ,  &  ex» 
travagantibus  Romanorum  Pontifi- 
cum  Epiftolis  plenos  9  qui  tamen 
eduntur  fine  alio  au&oritatis  fulcro , 
quàm  quod  prædidha  monuiuenta  in 
Cartulariis  3  ôc  Archiviis  folemniori» 
bus  ejufdem  Nationis  reperça  faut  ; 
quamvis  animadvertat ,  quod  do&rina 
liujufmodi  Çonciliorum  ,  &  Epiftola- 
rum  femel  ad  mi  (la  longiffime  fuperet 
aucloritatem  omnium  privatarum  re» 
velationum  ,  fine  poutiva  Sedis  Apofto- 
iicæ  approbatione  evulgatarum  :  ac  per 
confequens  quod  m  pofterum  ingens 
poterit  procedere  præjudieium  plurimis 
maximis  Politicis ,  quibus  innititur  mu¬ 
nicipale  gubernium  >  &  nihilominus 
hue  ufque  non  intentavit ,  vel  ab  In- 
quifitione  >  vel  ab  Univerfiratibus  libris 
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prædidfcis  cenfuram.  Unde  videtur  de 
re  Gallieanæ  Nationis  elle  ,  lias  cor- 
2  refpondentiæ  leges  inviolatas  reluique^ 

\  re,  ne  exinde  litterariimi  duellum  in- 
;  ter  lias  Nationes  excitetur.  quod  pro¬ 
cul  dubio  non  exiguam  pariet  jadhiram 
Audtoribus ,  prælis,  Bibliotheçis ,  &  Li- 
brariis  Gallieanæ  Nationis. 

Qu  A  RT  U  M  DEGIMUM.  Qtiod  ,•  CUm 
Decretum  prohibitivum  1681.  non 
emanaverit  ob  herefim  3  errorem  aut 
fufpiciofam  do  (Tri  nam  (  nullo  enim  ex 
liis  nævis  prædidli  libri  deturpantur  ) 
fed  ob  motiva  dirparis  prorlus  lineæ. 
Quib us  adapta nda  font  refponfa  àSede 
Apoflolicâ  debde rata  ;  -videtur  ,  quod 
refolutio  præventiva  illuftrilîïmi  Do  mi¬ 
ni  Archiepifcopi ,  8c  facræ  Facultatis 
Parifïenfîs  vehementiori  fufpicioni  viam 
fter.net ,  locumvè  faciet» 

Âccedit,  quod  libri  prædidfci,  &  con- 
tentæ  in  liis  revelationes  Romæ  defen- 
duntur  ex  Regulis ,  &  Principiis  ,  quæ 
ad  difeernendas  veras  à  faliis  reveîatio- 
nés  ftatuerunt  plaulibiliores  lacræ  Facul- 
tatis  Parpieniis  Dodlores.  D.  Thomas , 
D.  Bonaventura  ,  Joannes  Gerfo  ,  & 
alii  3  qui  de  hac  materia  tradtarunt*  Id- 
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circo  ii  quorum  intereft  memoratæ  eau- 
fæ  foelix  exitus ,  ilium  fidentifïïmè  fpe- 
rant  media  æquitate ,  &  pervulgatâ  in- 
tegritate  Illuftriffîmi  Sc  Reverendifïim 
Domini  Archiepifcopi ,  &  audoritate 
Dodorum  tam  viventium ,  quam  fade 
fundorum  illius  infgnis ,  &  prædaraa 
Academiæ  5  quæ  merito  audit ,  nobilio- 
ris,  &  exceilentioris  fapientiæ  Parens . 
quâ]  univerfus  Chriftianus  prbis  multi- 
modè  illuftratur. 

îdque  firmiùs  fperant,  dum  audiunt . 
facram  Facultatern  adu  ineumbere  me- 
diis  fuis  deputatis  examini  eoriimdem 
Libroram  :  animadvertunt  fiquidem  . 
ipfam  præ  ocuiis  habituram  le  lion 
pofle  dodrinali  cenfuræ  eofdem  Li- 
bros  proferibere  3  quiii  reprehenfos  re- 
linquat  innumeros  omnium  ferc  Re- 
gionuni  Catliolicarum  viros ,  tam  Sæcu- 
lares  5  quam  Regulares ,  dodrinâ  ,  & 
feriptis  apud  orbeifi  celeberrimos  -,  nec 
non  integros  Religioforum  ordines ,  ac 
diverfarum  Academiarum  mundi  cho- 
ros  :  ii  quippe  omnes  tam  verbo  &  pîau- 
fu  publico  5  quam  feripto  fententiam 
dodrinalem  ad  ip forum  librorum  fa- 
Yorem  palam  protulerunt  ?  quoties  a 

fdelibus . 
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lïdelibus ,  vel  locoram  ordinariis  ,  feit 
aliis  ad  id  jus  habentibus ,  requihti  func 
ipro  vote  ,  circa  ufum  ,  tolerantiam  , 
aut  approbacionem  ledionis  eoruni. 
Reprehenfos  pariter  relinqueret  phif- 
<Juam  triginta  fidei  Cenfores*  &  In- 
quiiîtores ,  nec  non  plures  Epifcopos  , 
>atque  Archiepifcopos  5  Et  non  nullos 
tfandæ  Romanæ  Ecclehæ  Cardinales 
Plurimofque  Principes ,  ac  Reges  piif- 
fimos,  qui,  confultis  priùs  graviiïimis 
aliis  viris ,  dodrinâ  præcellentibus  , 
ijfeam  ,  ad  præmemoratorum  librorum 
dmpreiïîonem ,  ac  defenlionem  vel  ad 
jÀudricis  eorumdem  Beatificationeni  9 
xauthoritatem  8c  præces  interpofuerunt  ; 

>  de  quibus  omnibus  inEruda  jam  ad  pie- 
nnum  reperitur  congregatio  parricula* 
*  ris  à  Sandifîimo ,  ut  præfertur  ,  pro  lui- 
iufmodi  cauiæ  examine  deputata. 

Reprehenfos  tandem  relinqueret  très 
:  smemoratos  Romanos  Fontifices ,  quo- 
ïjpum  indulgentia  in  præfatis  pro  eifdem 
l-  ibris  refolutionibus  commendabilis 
nnon  effet ,  fi  ad  firmiter  adhærendun* 
^rimo  decreto  prohibitivo  ea  motiva 
kdeEent  ,  quæ  fufEcerent  ad  juEifîcan- 
rttlam  dodrinalem  cenfuram ,  per  quan* 
//.  Partit.  Q 
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facra  Facilitas  ab  eâdem  recederet  ins 
dulgentiâ ,  &  reprehenlibilem  redderc 
vellet  tolerantiam  eorumdem  libro- 
rum. 

Quis  igitur  unquam  credet  quod  in 
re  adeo  gravi  non  lit  procédera  .Fi¬ 
era  Facilitas  cum  reflexione  ad  innu- 
niera  inconvenientia  ,  quæ  oriri  polfen 
ex  ipfius  adverfâ ,  feu  parti m  propi dî 
ceniurâ  ?  Maxime  quan do  mundiin 
non  lateat ,  eam  pro  viribus  olim  infur 
rexiiïe  contra  Erafmum  parvi  faciencen 
hiftorias  miraculorum  ac  donorum  cœ^ 
Jefh’um  qui  b  us  référé  erant  vitæ  fàndta 
rum  in  Dei  Eccldia  ç  Et  quando  libr 
„  V enerabilis  Mariæ  à  Jefu  de  Agred, 
nihil  aliud  continent ,  quarn  vitana  Re 
ginæ  Cœlorum  ?  cum  iis  quæ  ipfan 
jconeernere  poterant  ad  integram  fuoi. 
rum  mirabilium  oEenfionem. 

J  t  i  J  ■.  '  ■)  '  \  •  t  -  :  '  »  »  * 
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ANALYSE 
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DE  LA  LETTRE' 

;  J)e  notre  Saint  Pere  le  Pape  Benoît 
XIV.  au  P.  Raphaël  De  Luga~ 
gnano  *  Général  de  I Ordre  de 
Samt  François* 

A  Lettre  qui  fuit  de  iiotrô 
Saint  Pere  le  Pape  ,  eft  un 
de  ces  monumens  précieux, 
qu'on  ne  fçauroitaflèz  faire 
connoitre  aux  Fidèles.  Mais 
«Comme  le  ftyle  &c  les  ufages  de  la  Con- 
'grégation  des  Ritsg  fuivaiit  lefquels  elle 
ieft  écrite ,  ifeft  que  pour  les  fçavans , 
j  ai  cru  que  pour  la  faire  mieux  con~ 
jileître  au  refte  des  Fidèles ,  je  devois 

Oiij 
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en  donner  une  exa&e  Analyfe  ,  qui  mè 
fourniroit  les  moyens  de  marquer  les 
explications  ,  que  jen’aurois  pu  inférer 
dans  une  Tradiiétion,  fans  en  inter¬ 
rompre  la  fuite. 

11  y  avoit  îong-tems  que  toute  F  Efo 
pagne  admiroit  les  vertus  de  la  Véné¬ 
rable  Mere  Marie  de  Jefus,  Abbelfe 
du  Couvent  des  Religieufes  de  l’Ordre 
de  faint  François ,  fous  le  nom  de  l’im¬ 
maculée  Conception  de  la  Ville  d’Agre- 
da ,  au  Diocèfe  de  Taraçona.  Apres  fa 
mort  arrivée  à  la  fin  du  mois  de  Mai 
3  665  3  on  imprima  fous  fon  nom  un 
grand  Ouvrage  avec  ce  titre  ,  Adyflicjue 
Cité  de  Dieu  3  &c.  ou  Vie  de  latrés-Saintî 
Vierge.  Ce  Livre  fut  mis  à  l’Index ,  c’eft- 
à-dire  que  fü  leclure  fut  défendue  par 
un  Décret  de  l’Inquifkion  generale  du 
16  Juin  1681. 

Mais  à  la  priere  de  Sa  Majefté  Ca¬ 
tholique  ,  Charles  II.  le  Pape  Innocent 
XI-  fufpsndic  ce  Décret ,  &  ordonna 
une  nouvelle  Congrégation  pour  la  re- 
vifion  du  Livre  de  la  Religieufe  Efpa- 
gnole  :  ce  qui  fut  réitéré  &  confirmé 
par  les  Papes  Innocent  XII.  &  Clément- 
gül.  mais  cinquante-trois  ans  fe  paife— 


ËTDËSÀp  P  ARÎTlONà 
1  fënt  fans  que  cet  examen  aie  été  fait  J 
i  il  n’avoit  pas  même  encore  été  corn- 
mericé. 

Cependant  lé  Roi  cPËfpagftë  PhD 
lippe  V.  8c  celui  des  Deux  Siciles ,  or¬ 
donnèrent  au  Cardinal  Aquaviva,  qui 
étoit  chargé  de  la  direction  de  leurs -af¬ 
faires  auprès  de  Sa  Sainteté  Benoît  XIVv 
!  qui  liège  heureufement  aujourd'hui ,  de 
folliciter  la  Béatification  Sc  la  Canoiii- 
fation  delà  Vénérable  RelDieufe  Ma-* 

O  % 

fie  d’Agreda  ,  dont  le  Procès  étoit  corn- 
inencé  dès  Pan  1730.  Le  Page  8c  pru¬ 
dent  Pontife  s  y  prêta ,  8c  conforme¬ 
ment  au  Décret  du  Pape  Urbain  VI JL- 
il  évoqua  la  conteftation  du  Livre  de¬ 
là  Religieufe  Efpagnole  ,  pour  Pexami- 
ner  relativement  à  fa  Canon? fation. 
D’abord  il  fallut  procéder  pour  Lavoir* 
fi  elle  avoir  fait  l’Ouvrage ,  qui  paroi fi 
foi:  fous  ion  nom  :  c’eft  la  première 
quefiioil.  Cet  article  efr  e  fient  îel  dansl 
le  cas  ou  Ton  attribue  quelque  Livré 
aux  Fidèles  décédés,  dont  on  demande 
la  Canonilatiôn.  Ce  fait  une  fois  cou- 
flaté  ,  011  doit  examiner  fi  dans  ces  Li¬ 
vres  il  ne  fe  trouve  rien  qui  foit  con¬ 
traire  à  laDo&rine  de  la  foi ,  à  la  nîo-, 

O  iiij 
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raie  Chrétienne ,  &  aux  bonnes  mœurSf 
fk  fi  l’on  ne  cherche  point  à  introduire 
quelque  nouveauté  ;  parceque  la  doétri- 
ne  d’un  Saint ,  reconnu  tel  dans  le  culte 
de  l’Eglife ,  porte  avec  elle  fon  autorité’ 
dogmatique ,  &  fait  preuve  non-feule¬ 
ment  dans  la  Théologie  de  l’Ecole  -, 
mais  encore  dans  la  Religion.  Ainlî  ce 
double  examen  n’eft  pas  de  pure  céré¬ 
monie  ;  mais  devient  nécehaire  pour  1© 
maintien  de  la  fol  Catholique  &c  de  1& 
morale  Chrétiene. 

Ces  deux  points  éclaircis ,  on  pour-* 
fuit  le  Procès  de  la  Canonilation  félon 
les  formes  prefcrites  par  les  fouverains 
Pontifes.  C’eft  donc  ce  qu’a. fait  le  fça- 
vant  Pape  Benoît  XIV.  Et  par  fon  Dé¬ 
cret  du  5  Août  174^,  il  a  nommé 
quatre  Cardinaux ,  deux  verfés  dans  les 
matières  Canoniques ,  Sc  deux  très-ha¬ 
biles  dans  ce  qui  regarde  la  Théologie. 
Et  pour  accélérer  leur  travail  il  a  bien 
voulu  leur  afloder  quatre  autres  per- 
fonnes  éclairées  dans  les  fujets ,  qui 
doivent  fè  préfenter  dans  le  cours  de 
.cet  examen.  Il  a  même  donné  fes  ordres 
au  Sécrétaire  de  cette  Congrégation 

D  O 

particulière ,  pour  fe  faire  remettre  ma- 
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tes  les  propositions  ,  qui  pourr oient 
Souffrir  quelque  difficulté ,  afin  que  fa 
Sainteté  les  confiât  elle-même  à  ceux 
qui  Sollicitent  cette  Canonifation,  pour 
en  avoir  Implication.  Le  Saint  Pere 
fit  plus ,  puifque  malgré  l’ufage  établi 
de  ne  point  faire  connoicre  qui  étoient 
les  confulteurs  ,  il  voulut  bien  fe  relâ¬ 
cher  de  cette  Sévérité ,  Sc  déclara  vo-* 
lontai rement  leurs  noms. 

Ainfi  pendant  plus  de  deux  ans ,  c’efl- 
à-dire  depuis  le  3  Août  1745  jufquau 
5  Décembre  1747  ,  les  Confulteurs 
n’ont  pas  manqué  de  vacquer  à  cette 
affaire  en  diverfes  congrégations ,  qui 
toutes  fe  font  tenues  devant  fa  Sainteté 
même,  Sc  le  Promoteur  de  la  Foi  a  reçu 
des  Théologiens  des  difficultés  qui  fè 
font  rencontrées  dans  cet  examen  ,  Sc 
les  a  communiquées  aux  Parties  qui 
follicitent  la  Béatification  de  la  ver- 
îueufe  Abbeflè  d’Agreda. 

Ce  nouvel  examen  s’efi  fait  avec 
Beaucoup  plus  d’attention  que  celui  de 
1 6S1  ,  Sc  conformément  au  Decret 
d’Urbain  VIII.  On  a  voulu  être  affiné  & 
la  vertueufe  Abbeifie  avoit  efîeélivement 
Sc  réellement  compofé  l’Ouvrage 

~  v  ‘  - 
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il  étoit  queftion.  On  ne  s’efi:  point  errr- 
JbarralTé  s’il  avoir  été  imprimé  plufieurs 
fois  fous  le  nom  de  laReligieule  :  parce 
que  cet  Ouvrage  n’ayant  paru  qu  après 
fa  mort,  elle  na  pu  ni  avouer  ,  ni 
defavouer  le  Livre  qu’on  lui  attribuoit* 
Il  a  donc  fallu  recourir  à  des  vérifica— 
tions  d’écriture  j  matière  extrêmement 
délicate  ,  ôc  fur  laquelle  on  ne  peut 
avoir  de  certitude  que  par  la  déposi¬ 
tion  de  témoins  dignes  de  foi ,  qui  allu¬ 
ment  avec  ferment  l’avoir  vu  écrire  ;  oit 
du  moins  doit-on  employer  une  exaéte 
comparaifon  d’écritures;  qui  lève  tous 
les  doutes  que  l’on  pourroir  former  à  ce 
fujet.  C’eft  ce  qui  fe  pratique  dans  des= 
circonftances  pareilles  à  celles  où  fe; 
trouve  aujourd’hui  la  procedure  com¬ 
mencée  en  faveur  de  la  vertueufe  Ab- 
Belle  d’Agreda- 

Qu3ü  me  foït  permis  de  faire  ici  une" 
digrefïion  fur  ce  point.  Oeft'  une  ma¬ 
xime  confiante  dans  la  Jurifprudence: 
étrangère  auflï  bien  que  dans  la  nôtre  * 
que  la  feule  vérification  d’écriture ,  fans 
autre  preuve  te  fti  moniale  ne  fuffit  pa% 
pour  établir  une  vérité  (  &  )  confiante*- 

(a i  CorDjttxaîia Lifteianuu-,  fuie  tefUmuj 
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Cette  preuve  teflimoniale  ie  tire  de 
l’examen  Sc  de  la  dépoiition  de  témoins 
{  b  )  dignes  de  foi.  Cette  Jurilprudence 
étrangère  efh  reconnue  &  avouée  par 
un  de  nos  plus  célébrés  Ecrivains.  Il 
fe  trouve  quelquefois,  dit  M.  le  Vayer  , 
(c  )  des  Experts  affez,  hardis  pour  dépofer 
qu’ils  croient  que  des  écritures  font  f au fe  s  y 
&  qu’elles  font  de  la  main  d’un  tel ,  comme 
s’ils  la  leur  ai) oient  vu  écrire,  /riais  du 
moment  qunn  Expert  veut  p à-fer  jufques' 
là y  ce  n’eft  plut  un  Expert ,  ceft  Un  Té- 
moin  afdU  3  c’eft  un  faux-  'Témoin  ,  car" 
un  homme  ne  peut  légitimement  dépofer  en' 

i  J  u fie  e  que  ce  qu’il  a-  vu  ,  non  point  par 
!  faifonnemwï y  mais  par  Jesfens,-  Or  un 
I  Expert  ne  voit  rien  an  delà  de  la  refem- 
\  Mance  ou  diverfité  des  lettres .  Il  ne  peut 

donc  parler  d'' autre  chofe  ;  &  tout  ce  qu’il 

îiiomnr  confirmât îo lie  non  fufficit  ad  veritatis 

ii  comprobationem.  Jul.ad  Novell.  75. 

(  b  )  Non  creditur  foli  coin-parationi  fine  alio 
&  argumento,  id  eft  fine  depofidone  teftiurn  de— 
|  ponentium ,  qirocl  viderunteam-  pesferibi»  Eau], 
(i*  de  CaJL  ad  Rub.  Jluth,  vit  f  Coruruitus. 

{c}  Le  Vayer  ;  Difcours  fur  la  preuve  par 
s  ®omparaifon  d  Ecritures  r  dans  le  Procès 
t  lean  MajlUrd»- 
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dit  an  délit ,  marque  de  la  faujjet'e  0 %  tôüfi 
au  moins  de  l* affectation- 

Le  favantPape  Benoît  XIV.  obferve 
donc  que  l’Evêque  de  Taracona,  com* 
me  ordinaire  du  lieu,  fit  en  1668  une 
procédure  juridique  fur  les  vertus  &  les 
miracles  de  la  vénérable  Abbefle  ,  &c 
fe  fît  repréfenter  l’original  du  Livre  de 
la  Cite  mjflique\  Sc  à  fon  infpeétion  il 
déclara  ,  qu’a  l’exception  des  titres  des 
Chapitres ,  cet  Ouvrage  étoit  l’écriture 
même  de  la  Religieufe.  Ce  témoignage 
fut  produit  devant  la  Congrégation  des- 
Cardinaux ,.  &  le  Procureur  des  Sup- 
plians  préfenta  pareillement  le  certifi¬ 
cat  de  trois  Témoins  ,.  qui  afTuroienç- 
que  l’orighial  étoit  de  la  main  de  cette 
.Abbefle.  Cependant,  comme  le  remar¬ 
que  le  lavant  &  judicieux  Souverain 
Pontife  ,  ces  Témoins  n’avoient  pas; 
été  interrogés  (a)  féparément ,  ce  qui 
néanmoins  étoit  néceflaire  pour  s’aflii- 
ler  de  la  vérité.  Et  ces  fortes  de  vérifî— 

(  a  )  L’Ordonnance  de  Louis  XIV.  de  1670* 
titre  8  ,  article  1 1  ,  Sc  11,  veut  que  les  Experts 
examinent  féparément  les  Pièces  de  comparai— 
ion*  &  celles,  qu’il  s’agit  de  vérifier  ?  Sc  qu’ils 
forint  feiifete  çuis  féparémenu 
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dations ,  quand  même  elles  font  dans 
:  les  régies ,  ne  fervent  tout  au  plus  que' 

:  de  préemptions ,  qui  dans  la  fuite 
donnent  lieu  de  procurer  des  preuves? 
certaines. 


Mais ,  continue  le  faint  Pere ,  iï  faint 
Athanafe  étoit  vivant ,  que  ne  diroit-il 
pas  dans  les  circonftances  préfentes ,, 
lui  dont  on  avoit  contrefait  récriture 
pour  le  rendre  criminel  d’Etat.  Il  alfure 
même  quon  avoit  pouffé  la  témérité 
jufques  à  contrefaire  (  a  )  la  lignature 
de  l’Empereur 

Que  faire  donc  dans  les  conjonétu- 
r-es  où  fe  trouve  aujourd’hui  cette  ques¬ 
tion  ?  Il  faut ,  dit  le  faint  Pere ,  recher¬ 
cher  le#  Lettres  originales  &  les  autres 
écrits  qui  font  indubitablement  de  la 
main  de  la  pieufe  Abbelfe ,  pour  en 
ordonner  la  comparaifon  par  des  Ex» 
perts  &c  envoyer  le  tout  à  Rome ,  pour 
y  être  examiné  par  la  Congrégation 


(  a  )  Experiemia  docet  probationem  kane 
(  comparationis  Litterârum  )  elfe  multiim  péri- 
culofam ,  cuni;  multi  reperiantur  qui  alterius 
fnanrum  ita  fîngunr,  ut  ilîam  ipfam  fcripturana, 
«ffe  dicamus.  Min» ch.  ad  Leg,  i.  de  Reh(s 
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des  Kits.  Cette  pratique  s’effc  obfervén 
de  tous  les  tenis  dans  la  Canonifatiom 
des  Saints  j  même  dans  celle  de  iainte* 
Therefe  ,  dont  les  Ouvrages-  écrits  de 
fa  main  ont  été  produits  j  &  après* 
Fexameii  renvoyés  en  Efpagne,  &  àt- 
polés  dans  la  Bibliothèque  Royale  de 
EEfcuriall 

Cette  précaution  eft  d’autant  plus  né-- 
ceftaire  dans  le  cas  préfent  que  rEvê-^ 
que  de  Taraçona  dans  Ton  approbation 
donnée  au  Livre  de  FAbbelTe  en  i  667, 
s’applique  fur  tout  à  prouver  que  cet 
Ouvrage  eft  de  la  compofîtion  de  cette' 
Religieufe ,  &  réfute  ceux  qui  en  dou-* 
toient;  Il  y  avoir  donc  alors ,  c  eft-à- 
dire  3  deux  années ,  après*  fa  mort  des 
foupçons  dans  Fefprit  de  quelques  per- 
fonnes  ,  qui  les  portoient  à  douter' 
que  cet  Ouvrage  fut  de  cette  digne  Ab-** 
belle.- 

C’eft  ce  doute  qu’il  faut  diffiper  pour 
pouvoir  arriver  à  la  preuve  certaine 
qui  allure  réellement  cet  Ouvrage  à 
Marie  d’Agreda.  Et  comme  on’  a  fait 
connoître  que  Ton  avoit  beaucoup  de' 
Lettres  <Sè  pîulieurs  autres  Livres  de 
cette  Religieufe  y  il  eft  aifé  de  les  gro^ 

ë 
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èfuire ,  8c  par  les  régies  d’une  fage  8c 
:  judicieufe  critique  montrer  qu’on  trou-- 
1  ve  par  tout  non  feulement  la  même 
i  main  ,  le  même  fiyle  8c  la  même  doc-' 
trine  ;  mais  encore  que  les  lumières ,  l'é¬ 
lévation  8c  la  maniéré  d’exprimer  fe& 

!  penlees  ,  brillent  également  dans  fes? 

:  différé  ns  Ouvrages* 

Et  s’il  eft  vrai  que  le  Roi  d*Èïpagiïe? 
Philippe  IV.  ait  eu  une  copie  du  pre¬ 
mier  Ouvrage  de  la  vie  de  la  très-lainre* 
Vierge,  avant  que  Tordre  d’un  ConfeP- 
J  feur  très-ci rconîpeét ,  ait  obligé  laRe—- 
ligieufe  de  brûler  Ton  original ,  on  peut- 
•  produire  cette  copie  de  Philippe  XV. 

qui  fubfifloit  encore  en  i  668  ,  ain & 
j  trois  ans  après  la  mort  de  ce  Prince  r 
s  puifque  Dom  jofepk  Ximenés  allure* 
que  Payant  lui-même  comparée  avec 
le  nouvel  Ouvrage  de  l’Abbefle  d’A— 
greda  y  iï  les  a  trouvés  conformes  en- 
tout  ,  à  l’exception  néanmoins  d’um 
petit  nombre  de  légères  additions ,  qui 
fervent  à  lever  quelques  obfcurités  qui 
fe  trouvoient  dans  le  premier  Ouvrage** 
Et  certainement  il  ne  s?eft  pas  perdu» 
depuis  ce  rems-là.  Il  eÆ  donc  néceflaire' 
de  Tenvoyer  à  Rome ,  afin  que  la  Conr 
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grégation  en  fa (Te  elle-même  la  compa¬ 
rai  fon. 

On  dira  fans  doute  que  tant  de  foins* 
que  tant  d’attentions  fcrupuleufes  ne* 
font  que  retarder  la  Béatification  de  la 
pieufe  Abbefie  ,  dont  l’Ordre  de  S. 
François  délire  fi  ardemment  l’accom- 
pli  (Te  ment  5  &  pour  laquelle  le  Protec¬ 
teur  de  cet  Ordre  le  Cardinal  Aquaviva 
s’eft  fortement  employé  à  la  recom¬ 
mandation  du  Roi  Catholique ,  Se  de 
celui  des  Deux  Sieiles.  Il  efi  vrai  que 
jufqu’â  prélent  onn’a  point  été  au  delà 
des  préliminaires  qui  s’obfervent  ordi¬ 
nairement  dans  de  pareilles  circonflan- 
ees.  Cependant  de  l’autorité  du  Paint 
Siège  on  a  porté  un  Decret  pour  faire 
oliir  les  Témoins ,  dont  le  grand  âge  Se 
les  infirmités  exîgeoient  qu’on  les  en¬ 
tendît  ,  pour  procéder  enfiiite  à  l’exa¬ 
men  des  vertus  Se  des  miracles  3  né- 
ce(Taires:  pour  accélérer  la  Béatification 
de  cette  fidelle  fervante  du  Seigneur.  Il 
faut  donc  maintenant  en  vertu  des  Loix: 
pratiquées  de  tout  cems  dans  la  Congré¬ 
gation  des  Rits  aller  d’ordre.  D’abord 
examiner  tous  les  Ouvrages  de  la  pieufe 
Âboellê ,  puis  procéder  à  vérifier 
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Vertus  &  fes  miracles ,  &:  juger  enfuite 
de  la  validité  des  procedures  faites  eii 
Efpagne  de  l’autorité  de  l’Ordinaire. 

Aiüfi  pendant  Fexamen  du  Livre  de 
i  la  Religieufe ,  tout  le  relie  de  la  procès 
j  dure  devroit  être  fufpendu  ;  tel  ell  le 
<  Decret  du  Pape  Urbain  VIII.  Cepen- 
e  dant  le  fahït  Pere  par  eflime  pouf  les 
vertus  de  la  Religieufe  Efpagnole  a  bien 
voulu  le  départir  deîafévérité  de  cette 
)  Loi ,  &  ordonner  en  même  tems  l’in¬ 
formation  fur  les  vertus  &  les  mira¬ 
cles  de  l’Abbelfe  d’Agreda ,  afin  que 
=rien  n’arrête  lorfqu’on  fera  certain 
jqu’elfe  efl  véritablement  Auteur  des 
[  Ouvrages  qui  portent  Ion  nom. 

On  voit  par  là  que  le  faint  Pere  loiiî 
de  prolonger  la  procédure ,  cherche  au 
[contraire  à  en  abréger  le  tems  Sc  les 
formalités. 

D’un  autre  coté  fa  Sainteté  a  corn- 
•jmis  des  Confulteurs  &  des  Théolo¬ 
giens  pour  examiner  en  même  tem& 
l’ortodoxie  des  Ouvrages  de  la  Reli- 
ipieufe  ,  &  chacun  des  Membres  de  la 
i-iConeregation  doit  lui  remettre  fiené 

J)  O 

cacheté  fon  avis  doélrinal ,  au  fil  bieit 
ague  les  jugemens  des  Académies  dX& 
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jpagne  6e  des  Païs-bas  ,  pour  les  pefe# 
&vec  la  maturité  nécefiaire  en  ma-4 
tiere  de  doétrine  5e  de  mœurs. 

Et  comme  la  cenfure  de  Sorbone  ain 
roit  pû  être  regardée  comme  un  ob- 
ftacle ,  le  iaint  Pere  fait  connoitre  Pidéô 
que  lui  eri  avoit  donné  le  favant  Car¬ 
dinal  d’Aguirre  ,  dont  il  a  eu  la  côn  fol¬ 
iation  dans  fa  jeu  ne  (Te  d’être  ami  -,  5e 
pour  lequel  il  a  toujours  confervé  de-*- 
puis  beaucoup  d’eftime.  Ce  Cardinal 
penfoit  que  la  Faculté  de  Théologie  dé  - 
Paris  avoit  eu  raifon  de  C'enfürer  la 
première  partie  de  la  verlioriFrançoife, 
publiée  à  Marfeille  en  i  695  par  le  Pere  ? 
Crofet  Recollet  >  mais  que  Cette  c Grif¬ 
fure  ne  pouvoir  eri  rien  préjudicier  au; 
fond  de  l’Ouvrage  ÊfpagriôI,  que  le  Pere 
Croifet  ,  avoit  entièrement  défiguré 
5e  corrompu  dans  la  tradudicn  C’eitl 
ce  qui  engagéa  ce  favant  5e  vertueux 
Cardinal  ,  furie  des  lumières  de  f E- 
glife  ,*  à  en  écrire  eri  169  9  deux  Lettres  * 
f  une  au  feu  Roi  Louis  XÎV  ,  5e  l’autre 
à  feu  M.  de  Noaillês  Archevêque  de  Pa¬ 
lis.  Il  convient  que  les  propositions 
telles  qu'elles  font  couchées  dans  la 
V errion  franco ife  5e  dans  la  cenfure 
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ife  Sorbone ,  font  juflement  &  légitime»’ 
firent  condamnées.  Ainlî  ce  favant  Car» 
dinal  approuvoit  la  cenfure  :  mais  il 
defapprouvoit  la  traduction  comme  in» 
Eddie.  C'eft  clone  une  difficulté  levée  ? 
parce  dans  ces  occafioris  importantes 
il  faut  toujours  recourir  à  Foriginal. 

Enfin  le  laint  Pere  fait  connoître  que 
dans  ces  derniers  tems *  depuis  même 
qu’on  a  poftulé  la  Canonifation  de  la 
Vertueufe  Âbbeffè ,  fon  Ouvrage  h5a 
pas  lailîé  d’être  expofé  à  la  critique 
d’un  Ecrivain  moderne  Sc  de  réputation^ 
C’eft  le  lavant  Éufebe  àmoxt,  Cha¬ 
noine  Régulier  de  S.  Jean  de  Latran  ^ 
qui  publia  en  17J4  un  Traité  ailes 
ample  fur  les  Révélations  &  lés  Pipons  ? 
dans  lequel  en  defaprouvant  la  cen- 
fore  de  la  Faculté  de  Théologie  de 
Paris  *  il  ne  laifle  pas  de  former  plu- 
fieurs  autres  difficultés  contre  le  Livre  de 
la  Cité  Myftiqué.  Le  Souverain  Pontife 
avoue  néanmoins  qu’un  fiabile  Théolo¬ 
gien  de  l’Ordre  de  S.  François  :  c’éft  le 
Pere  Dom  Diego  Gonzalez  Matthe© 
Efpagnoî ,  y  a  fait  une  très-ample  ré- 
ponfe  ,  qu’il  a  publiée  à  Madrid  ,  &:  qu’il 
a  même  dédiée  à  fa  Sainteté  en  1747V 
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C’eft  encore  un  nouveau  travail  qu’il 
faut  entreprendre ,  pour  vérifier  la  ib- 
lidité  refpeétive  des  Objections  Sc  des 
Répônfes ,  afin  de  ne  laifier  aucuil 
doute  en  tiri  fujet  aufïï  grave  8c  au  (Fi 
intéreffaiit  pour  le  culte  de  la  Religion* 
Td  eft  jufques  à  ces  jours  l’état  dé 
la  procédure  faite  pour  la  C'anoni- 
fatioit  de  la  Reîigieufe  Efpagnole.  C’efl 
ce  que  marque  le  faintPere  à  la  fin  de 
fa  Lettre  au  R.  P.  Raphaël  de  Luga- 
gnano.  Etletêfultat  des  Congrégations 
qui  fe  font  tenues  en  préfence  de  fa 
Sainteté  5  a  été  le  Décret  fuivant  ;  fça^ 


Que  dans  tout  ce  qui  a  été  prs~ 
âuit  jufquici ,  il  ne  fe  trouve  pas  de 
preuves  fuffifantes  dans  les  cire  on* 
Jlancei  préfentes  # pour  ajjurer  que  le 
Livre  de  la  Myftique  Cité  de 
Dieu  *  foit  incontefablement  l'Ou* 
vrage  de  la  Vénérable  fermante  de 
Dieu,  Sœur  Mark  de  Jefus  de  la 
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:  V’ille  d3  Agredak  C ependant  par  une 
.grâce Spéciale  la  Congrégation  per- 
î  tnet  aux  Parties  qui  po fuient  les 
\  Béatification  &  Canomfation  de 
\  la  Religieufe ,  de  poursuivre  le  Procès 
\  commencé  d  cet  égard  ;  mais  avec  la 
j  refiriétion  que  le  Décret  fur  la  ré  a- - 
llité  confiante  des  vertus  de  l'Abbefe 
j  d3  Agreda  ?  ne  pourra  être  prononce 
\ni  par  eux  ni  par  leurs  fuccefieurs  ? 
ique  préalablement  on  n'ait  fiatué 
décerné  que  cet  Ouvrage  efi  ejfe - 
Mivement  &  réellement  de  cette 

I  .  'V 

i  pieufe  fervante  du  Seigneur  j  &  que 
ïdans  cet  Ouvrage ,  aujji  bien  que 
\dans  tous  les  autres  de  la  Vénéra ? 
\ble  Religieufe  il  ne  fe  trouve  rien 
içontre  la  foi  &  les  bonnes  mœurs  , 
j  ni  rien  qui  tende  d  propofer  quel¬ 
que  doéirine  étrangère  <fr  nouvelle  , 
.éloignée  par  conféquent  des  fenti- 
;  mens  &  des  ufages  reçus  dans  l3E « 
i glife*  Que  tel  efi  la  teneur  du  Décret 
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Au  Pape  Urbain  UIIL  le  5 
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BENEDICTÜS 

P  A  P  A  XI  V. 

IjDile&oFilio  Fr.  Raphaeli  à  Lugagnam* 
Mini  tir  o  Generali  Ordinis  Minorura 
S.  Francifci  de  Obfervandâ  milieu- 
patorum. 

I. 

D  'ileÜe  Flli ,  falutem  &  Apojfollcam 
Benediclionem. 

Oflulatum  ftudiofilîimèapud 
Nos  fuit  à  bonæ  memoriæ 
Trojano  Prefbytero  Sandæ 
Ronianæ  Ecclefiæ  Cardinal 
de  Aquavivâ  nuncupato  , 
rtum  nomine  Cariiïimorum  in  Chrifto 
rfiliorum  Noftrorum  ,  Hifpaniarum  Ca~* 
;)tholici  ,  8c  utriufque  Siciliæ  Regum 
uilluftrïum  ,  quorum  negotiis  apud  Nqs 
//,  Parue,  P 
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&  Apoftolicam  Sedem  agendis  præerat  $ 
tum  etiam  pro  rnunere  Proredloris  ve— 
ftri  Ordinis  Minorum  San&i  F ranci!  ci. 
de  Obfervantiâ  ,  quod  ipie  gerebat ,  ut: 
fuprema  manus  imponeretur  examinii 
Operîs  ,  cujus  titulus  eft  r=r  Adjftica  Ci 
vitas  Dei ,  &  fiîiraculum  Divin  a,  Omni - 
fotentiA  ===  quod  fcriptum  afleritur  à  Ve- 
nerabili  Ancillà  Dei  Sorore  MARIA  A 
JESU  DE  AGREDA  :  cujus  nimirùni 
examinis  pr.olatio  impedimentum  affe- 
rebat  Judicio  luper  ipEus  Ancillæ  Del 
Béatifications  Sc  Canonifatione  jamdu- 
dùm  féliciter  iiiftitut.oj  Quum  (Squridicæ: 
Inquifitiones  de  iilius  Vira,  Virtutibus* 
&  Miraculis  in  genere ,  au&oritate 
Ordinariâ  jam  fuilEent  peradtæ  ,  &r 
Çommiflip  Caufæ  compluribus  ab  hinc 
amiis  àRomanoPontifice  fignata ,  Sen- 
tentia  fuper  non  Cultu  jam  approbata,. 
&c  novus  etiam  Apoflolicâ  autoritate 
Procefi'us  confe&us  fuifiet ,  in  quo  exa¬ 
minât!  fuerant  Telles ,  fenio  aut.valetu- 
dine  affedli,  de  quibus  timeri  poterat, 
ne  ex  hac  vira  migrarent  ,  antequàni 
integer  Procédais  fuper  ipfius  Ancillæ: 
Dei  Vinutibus  &  Miraculis  inipecie^ 


:  lèadem  audoritate  Apoitolicâ  complet 
&etur. 

I  L 

Accept'is  Rujufmodi  precibus ,  flatint* 
*pro  hujus  geaeris  negociorum  cogni- 
rione  à  N obis  acquitta ,  dum  in  ipfis 
affiduè  tradandis  totos  quadraginta 
ieptera  annos  veriati  fumus  3  memoriæ 
Nobis  occurric  Décrétant  de  præfato 
Libro  à  Congregatione  Generali  San- 
dæ  Romanæ  &  Univerfalis  IaquiEtio- 
•ni s  die  xxyi.  Junii  anni  MDCLXXXI- 
editum,  novumque  ejufdem  Libri  exa¬ 
men  àVenerabilis  memoriæ  PrædeceR 
fore  Noftro  Innocentio  Papa  XI.  eu  jus 
temporibus  Deçretum  iliud  prodiit  , 
demandatum  Congregationi  Particulari 
S.  R.  E.  Cardinalium  ad  hune  effiedum 
ab  ipfo  deputatorum  ,  quibus  à  felicis 
recordationis  PrædecefToribus  pariter 
Noftris  Innocentio  Papa  XII.,  &  Cle- 
î  mente  item  Xll.alii  fubrogati  fuerunt , 
qui  ejufraodi  examen  ,  expièrent  ;  tum 
etiam  noviflïmum  iplius  Clementis 
DecefToris  Deçretum  ,  quo  prædidi 
Operis  cenfuram  itérant  rem i fit  eidem 
Sandæ  Inquifitionis  Generali  Congre- 
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gationi  *,  abfque  eo  quod ,  vel  ab  ullâl 
;ex  Congregationibiis  particularibus ,  ucj 
ïuprà  ,  deputatis ,  vel  à  præfata  Gene- 
rali  Congregatione ,  poE  Decretum 
an  no  MDCLXXXI.  cditum ,  examen 
hujufmodi  necLum  abfolutum,  fed  nee 
inceptum  unquam  çxtiterit  ;  nee  enim 
formalis  examinis  ,  mulcôque  minus 
captae  refblutionis  nomen  mererur  ou  1  d’¬ 
qu!  d  geflum  dt  in  Particulari  Congré¬ 
gations  habita  die  IL  Januarii  MDC- 
CXXXÏV.  Qua  de  re  ftatim  cogitavi- 
mus  hujufinodi  judicium  à  Congréga¬ 
tions  S.  Officii  avocare  ,  &  peculiari 
Congrégation!  Sacrorum  Rituum  ex 
aliquibus  Fratribus  noftris  S.  R.  E.  Car- 

dinalibus ,  ac  nonnuliis  SacræTheolo- 

\ 

giæ  Profeflbribus  à  nobis  deputandis 
conflatæ ,  &  coram  Nobiimetipiis  ha- 
bendæ,  novo  conhlio  committere.  Hu- 
jus  autem  avocationis  noyæque  Corn- 
miilionis  decernendæ  Caufa  in  eo  i 
.Nobis  ftatuta  fuit,  quod  animadverti- 
mus,  præfati  Operis  examen  ,  tàm  illuc 
nempe  ,  quod  an  no  MDCLXXXI.  per- 
achim  fuerar  ,  quàm  illud  ,  quod  aut  n 
Congregationibus  pardcularibus  à  præ: 
iaudacis  Prædecdlpribus  deputatis,  sgji  S 


T,  T  DES  JÎFP  AR  I  T  I  0  NS;  3-4.1 

în  ipfâ  Generali  Congregatione  SanéU 
Officii  ,  juxta  noviflimum  Clementis 
'  Decefloris  Decretum  ,  fier!  cfebebat  , 
:  ad  hoc  dumtaxat  inftitutûm  fuifle  ,  ut 
1  yideretur  ,  an  ipfum  Opus  licite,  Sç  uti- 
i  liter  à  Fidelibtis  legi ,  retineri ,  ac  Typis 
1  impreflum  præ  manibus  haberi  polîet  : 
t  At  veto  inâantiæ  à  præfaro  Çardinaîl 
!  de  Aquaviva  nominibus,  qui  bus  dixi- 
|  nuis ,  Nobis  exhibitæ  ,  eo.potillimum 
j  tendebant  ,  ut  examen.  Operis  fieret 
;  ejufmodi ,  quale  ad  progrellum  Caufæ 
1  JBeatificationis,  &  Canonifationis  An- 
i  tiiiæ  Del  neceflarium  elle  dignofcitur  ; 
I  quo  in  cal u  examen  ipfum  primitive 
|  fpedlat  ad  Congregatioiiem  Sacrorum 
|  Rituum  ,  ut  colligitür  ex  Decretis  fan- 
!  Cbæ  memoriæ  Urbani  Papæ  V 111.  ,  quæ 
I  habent  :  Non  prias  efi  ad  alicjuèm  acium 
I  inauijïtionis  dev  entendant ,  quant  taies  Li -■ 
î  bri  dilio enter  in  Sdcrn  Congregatione  C  lo^ 
quitur  de  Congregatione  Sacrorum  Ri- 
,  tuum  )  examinent ur,  Hinc  eft ,  quodlicet 
Venerabilis  Servus  Dei  Robert  us  Car-* 
dinalis  Bellarminus  præelaros  fuos  Cou- 
troverliarum  libros ,  non  fine  præviis 
âpprobationibus  &  permiffionibus ,  vi~ 
tens  in  lucem  emiferit  ;  iidemque  libri  f 

P  iij 
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pofl  Typographicas  editiones,  in  Con~ 
gregatione  Indicîs  novo  examini  iub- 
jedti  fueriiit  :  Cum  tamen  adlum  fueris 
de  promovenda  Caufa  Beatificationis  8c, 
Canonifationis  ejufdem  Servi  Dei ,  ne- 
celle  omnino  fuit  Poftulatoribus  eofdem 
Libres ,  uilàcüm  aliis  illius  Scriptis,  ire— 
xùm  exhibere  inpræfatâ  Congregatione 
Sacrorum  Rituum  exarnmandos  ;  ut  ipfi 
adnotavimus  in  Noftro  Opéré  de  Cano ■- 
-ftifatione  SanBorum  lib.  i.  cap*  26.  num « 
2. ,  ad  quod  Opus  ideo  Nos  referimus  a 
proptereà  quod  in  e<5  concinnando  , 
præcipuam  diuturni  gravifque  laborig' 
operam  impendimus  in  exponenda  pra- 
xi ,  quæ  ab  ipfa  Sacrorum  Rituum  Con- 
gregatione  in  Caulis  Beatificationis  Ser- 
vorum  Dei  ,  &  Beatomm  Canomfario- 
nis  providè  conllituta  ,  inconcufsè  ol> 
fervatur. 

I  I  1. 

-  / 

Hæc  fané  Congregatio  (  quod  te  la-* 
tere  non  arbitramur  )  prætermiiïis  aliis 
divifionibus ,  quæ  ad  rem  præfentem 
non  pertinent,  diftinguitur  in  Gene- 
ralem  ,  &  Ordinariam.  Et  General'! 
quidem  intervenit  Summus  Pontirex  » 


.  * 

&t  des  Apparitions»  34Î 
îinà  cum  Cardinalibus ,  qiiotquot  eri 
dem  Congrégation!  adfcripti  furie  3 
bmnibufque  ipfius  Congrégations 
Confulcoribus  j  atque  in  ea  agitur  de 
Servorum  Dei  Virturibus  ,  M-artyrio, 
àut  Miraculis  recognofcendis  ôc  ap- 
probandis.  Ûrdinariam  vero  co  11  [tf- 
tuim  c  foli  Cardinales  cum  iprius  Cou- 
gregationis  Secrerario  ,  oim  Proto- 
riotario  Apoftolico  ,  &  Promotore  Fi- 
dei  ;  atque  in  hac  5  .præter  caetera  3 
agitur  etiam  de  Revifioné  Operum 
fconfcriptôfum  à  Servis  Dei ,  quorum 
Beatificatio  promovetur  ;  quæ  revifio 
fequenti  methodo  peragitür.  Cardinalis 
Caufæ  Relator  3  leu  Ponens  ,  ut  ya- 
cant  j  unum  auc  plures,  pro  fuo  arbi- 
trio  3  Theologos  dépurât  hujufmodi 
Operum  Revifores ,  qui  cenfuram  fuam 
feripto  exaratam  ad  ipfum  déférant  ; 
ipfe  vero  illarii  præfatæ  Congrégation! 
Ordiriariæ  repræfentat.  Àt  ubi  gravio- 
ris  moment!  difficultates  verrantur ,  ac 
potiilimiim  ubi  Reviforum  judicia  in¬ 
ter  le  non  conveniant ,  ni  os  eft  ?  ut  hu¬ 
jufmodi  Reviforum  j  eenfuræ  fingulis 
Cardinalibus  expendendæ  tranfmittan- 
tur ,  aliquando  etiam  in  bréviarium  ac-» 

P  iiij 
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curatè  redadtæ  ?  Poflulatoribus  Caufo 
comnlunieentitr ,  ut  ipli  difficultates  ex-^ 
citatas  cognofcant ,  iiique  opportunas- 
refponfiones  fatisfacere  curent.  Ac  dé¬ 
muni  omnibus  in  Congrégation e  per- 
penfis  3  quæcumque  capta  fuerit  reiolu-* 
tio  3  per  ipfius  Congregationis  Secre- 
tarium  refertur  Summo  Pôntifici ,  acb 
quem  pertinet  ,  eam  judicio  fuo  com-- 
probare  3  ut  latins  videri  poteft  in  præ- 
citato  Noftro  Opéré  ,  lib%  2.  cap*  ijà 
nam.  5 ,  &  10» 

I  V, 

Ad  tràmites  hiijus  methodi  Sc  cou- 
fuetudinis ,  revifio  Operis  de  Myftica* 
Civitate  Dei  præfatæ  Congrégations 
Sacrorum ,  Rituum  Ordinariæ  com- 
rnitti  debniifet.  Nos  autem  ,  ut  majors 
Judicii  celeritati  confuleremus ,  ex  eâ- 
dem  Rituum  Congregatione ,  quatuor 
duntaxat  S.  R.  E.  Cardinales  felegimusy 
duos  nimirum  in  canonica  facultate  ap~ 
primé  verfàtos  ,  fcilicet  Yenerabileni 
Fratrem  Noflrum  Antonium  Xaveriunv 
Epifcopum  ,  Præneftinum  Gentili ,  ac 
Diledhim  Filium  Noftrum  Albertuni 
Tituli  San&æ  Mariæ  de  Pace  Prefbyte- 
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ttfm  j  Cavalchtni 3  duofque  alics  Sacræ 
;r  îheologiæ  Magiflros,  Diiectos  paricer 
ÎFilios  Noftros  Præfbyteros  5  Fortuna- 
tum  Tituli  Sanbti  Matthæi  in  Me-ru- 
,  J ana ,  Tamburrini ,  8c  Joachimum  Tituli 
S  anche  Crucis  in  Hierufalem  ,  , 

relpedtivè  nuncupatos  ;  qui  bus ,  ut  ea 
impleremus ,  quæ  fieri  potuilïènt  à  Car- 
dinali  Ponente  hujus  Caufæ  ,  ii  ,ea  in 
ordinaria  Sacrorum  Rituum  Congrega- 
tione  proponeretur  5  adjunximus  Di— 
ledtos  Filios  Antonium  Galli  Abbatem 
Canonicorum  Regulariura  Sanbtiffimi 
Salvatoris ,  Joannera  Francifcum  Bal— 
dini  Cléricaux.  Regularem  Congrega— 
tionis  Somafchæ  ,  Thomani  Sergium 
Prefbyterum  Congrégations  Piorum 
Operariorum  5  8c  Cœleftinum  Orlandi 
Abbatem  Monachorum  Congregado- 

•  •  OO 

nis  Cœleftinæ  ,  qui  ipfius  O  péris  difcu£- 
fioni ,  8c  examini  incumberent  3  hujus- 
autem  Congrégations  Particularis  Se- 
eretariuni-  deputavimus.  Dilebtum  Fi- 
Jium  Magiftrunx  Ludovicum  de  Valen- 
tibus  Promotorem  Fidei  j  eui  mancia- 
nius  etiam  3  ut  difEcultatee  omnes  in 
præfato  Opéré  animadverfas  Poftulato— 
libus  ia  Scriptis  ederet  3  ut  hi  Puas  ref*- 

P  ^ 
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refponbones  ad  Unguia  comparare  a tfr 
que  exhibere  poffent  5  Quæ  omnia  à, 
prædi&is  refpedtlvè  peraéca ,  &  juxtà 
mentem  noftram  expleta  fuerunt.  Iplï 
præterea  Noftram  univerfo  judicio  di- 
ligentiam  atque  Operam  præûare  „ 
quamtumvis,  innumeris  aliis  gravifïï- 
mifque  negotiis  oppreffi ,  non  detrec- 
îavimus ,  jubentes  ,  omnia  Nobis  le- 
genda  ac  perpendenda  afFerri ,  nec  ni(î 
coram  Nobifmetipfîs  Congregationerm 
deputatam  cogi  debere ,  quod  fa&uni 
fuit.  Nomina  verô  Theologorum  ad 
præfatum  examen  deputatorum  palàm 
educere  non  recufavimus  ,  licet  non 
ignoraremus  ,  apud  Congregationem 
Ordinariam  Sacrorum  Rituum  in  more 
ebe  ,  ut  bmilibus  in  cabbus  eorum  no¬ 
mma  blentio  tegat  5  quo  eos  ab  omnt 
moleftia ,  aut  offenbonum  refpechi 
præftet  immunes  :  ut  etiam  videre  elt 
in  citato  Operis  Noftri  lib .  2 ,  cap-  27- 
num,  10.  eidem  autem  Congrégation! 
mandavimus  ,  ut  ipfum  Opus  juxtà 
iiormam  ab  Urbano  VIII.  in  Decretis 
traditam ,  diligenter  accuratèque  per- 
penderet  >  ut  habet  Decretum  à  Nobis 
tdkumdie  3.  Augulli  anni  mdccxlv,- 
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Ex  eo  die  ad  diem  q’uintum  nienfîs 
î)ëcembris  proximè  elapfi ,  quo  præfara 
Congregatio  Particularis  coram  No- 
bis  habita  fuit  ,  licec  biennium  Sc  ul~ 
trà  effltfxerit ,  non  tamen  dici  potefl 
inutiliter  dudlum  edè  tempus  j  dum , 
hoc  meniiuni  decurfu  ,  prædi&us  Fidei 
Promoto r  varias  objedHones  adverfus 
Librum  Myflicæ  Givitatis  Dei  niulti- 
mode  exckatas ,  &hùc  illiic  diiperfas  , 
diligenter  collegit  ;  poflulatores  au  te  ni 
non  omiferunt  mas  Relponiiones  ad  fïn- 
gula  Capita  fusè5  dodtèque  opponere  5 
Qui  verô  coiifilium  fuum  Nobis  præ- 
bere  debebant ,  omnia  perlegere  8c 
ponderare  non  prætermiferunt  j  ac  dé¬ 
muni  Nos  ipfi  præteritas  auummales 
ferlas  in  co  impendimus  ,  ut  momenta 
Canfæ  ?  coram  Nobis  difcutiendæ  pie- 
niffimè  cognîta ,  anima  com 
d>eremus. 

V  h 

Tît  autem  ad  ea  jam  veiiiamus ,  quæ 
i n  Congregatione  animadverfa,  Sc  pon- 

P 
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de  rata  fuerunt ,  quæque  tibfidile&e  Filf3 
iibenter  aperire  volumus ,  ut  Ancillæ 
Dei  Caufa  ad  fuum  debitum  finem  rec¬ 
ta  via  dirigatur  ;  illud  ante  ocalos  ha- 
bere  opus  eft ,  quod  iuperiùs  etiam  in- 
nuimus  3  nimirum  examen  Operis  3 
quod  nunc  inftituitur ,  diverfum,  om- 
nino  elle  ab  eo  ,  quod  in  Congrega- 
tione  SainSti  Officii  fadum  fui  (Te t.  In 
ifta  enfin,  Opus  ipfum,  prout  eft  in  fie,f 
præcipuam  Judicum  curam  occupafïet  3 
qui  nequaqua.m  ad  fe  pertinere  arbitra- 
rentur  „  inveftigare  ,  an  verè  confcrip- 
tuni  fuifiet  ab  eo  Audore ,  cujus  nomen 
in  Titulo  præfert  :  quod  adeo  verum 
eff ,  ut  in  eo  Tribunali  fréquenter  exa- 
jnini  fubjiciantur  Libri  ,  &r  Opéra, 
quorum  Au  dores  penitùs  ignorantur*. 
3n  Judicio  auteni ,  quod  fit  ex  more 
Congregationis  Sacrorum  Rituum ,  pri- 
xnum  examinis  jÇub-jedum  efl,  ut  con- 
ffcituatur  quifnam  propofiti  Operis  Scri- 
ptor  extiterit.  Quod  fi  evidenter  non 
confiet  ad  eum  pertinere  ,  cujus  Bea- 
dficationis  ,  ôc  Canonizationis  Caufa 
agitur;  revifio  Operis  prætermittitur 
atque  in  ipfa  Caufa  ,  prout  res  ferunt  3 
ad  ulteriora  proceditur  ^  nec  ylluxu 
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fiien  libri  inftitiiitur  ?  nifi  manifeftè 
conftiterit,  illius  Audtorem  effè  ipfunt 
Del  Servum  5  cujus  nomme  infcriptunt 
perhibetur.  En  verba  Decretorum  Ur¬ 
bain  V7XI.  =  Prœttrea  illuà  efiam  dilfi 
gentijfime  indagandum  efi  >  an  il  le ,  vd  illa% 
pro  cujus  C ancmfatione  înfiatur ,  ficripfe- 
rit  ali  quos  Libros ,  TraÜatus ,  Opufcula  , 
Adeditatlones  ,  vel  quiet  fimîte.  Nam  fi 
firipfiffe  confluent  ;  non  prlus  efi  ad  ali - 
quem  aEtum  inquifitionis  deveniendum  l 
quam  taies  libri  diligenter  in  Sacra  Con¬ 
grégations  examinent  ur ,  utritm  coniineant 
errores  contra  F  Idem  3  vd  b  on  os  mores * 
vel  doùlrinam  aliquam  novam  ,  vd  pere- 
grinarn  3  atque  a  communi  fienfiu  Ecclefiœ  & 
&  confuetudine  alienam=zXJbi  Præde- 
eeflbr  Nofter  non  dixir  =  fi  fcripfijfi 
probablle ,  vel  verifimile  fit— fed  ait  = 
fi  ficripfîffe  confiner it  ±=  ;  Quibus  verbis' 
xîon  probabiiitas ,  fed  certitudo  requiri- 
tur  ;  quemadmodum  ,  attenta  etiam  in- 
concufsâ  praxi  præfatæ  Congrégation^ ,, 
alibi  à  Nobis  alîertum  fuit ,  de  Canon  fi 
fiat.  SanÜor.  lib .  2.  cap.  34.  num.  4». 

VIL 

Neque  ad  evitandum  hujui^aodi  pr<> 
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batiouis  rigorem  fatis  eft  dicere  ,  quo'd 
Opus  iilud ,  de  quo  agitur  ,  iterato  im- 
predum  fuit ,  condanterque  vulgatuni 
fub  nomme  Sororis  MÀRIÆ  A  JESU  y 
hoc  enim  aliquam  vim  haberet ,  ubi 
Opus  ipfum  ,  Ancillâ  Dei  vi  vente  ,  in 
lucem  prodiidet ,  atque  ubi  conftàrer 
ipfam  non  ignoradè ,  bujufmodi  li- 
brurn  fuo  nomine  eireumfern ,  ne  que' 
eam  eontra  reclamaile  >  aùt  partum 
abnêgade  ,  nec  aîium  quëmpiam  exti- 
fide ,  qui  eam  crimine  plagii  accufaret  ; 
#x  dis  enim  omnibus  fimul  jundlis  va- 
lidum  exurgeret  argumenta  m  pro  eo^ 
dem  Opéré  Anciilæ  Dei  certius  rri- 
buendo.  Àt  Opus,  de  quo  agitur,  poil 
ipdusVém  Sororis  môitemTypis  excu- 
mm  fuit  :  quemadmodum  verô ,  d  in 
aliquo  Tabulario  inventum  fuidet  in 
Codice  ,  manu  exaratum ,  ipd  Aneiiïg 
Dei  tuto  adjudicari  non  podet ,  nid  per” 
légitimas  probariones  doceretur  ,  illius 
eue  ftyïum  atque  fcriptionem  j  ità , 
dum  poil  ejus  rnortem  à  Typographie 
defcriptum  ,  in  manibus  Hominum  in- 
venitur ,  ut  ei  tuto  adjudicetur ,  cujus:; 
nomen  iivfronte  gerit ,  dmiles  omninb 
probationes  requiruntur  3  eafque  per, 
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èportet  fuper  ipbus  Operis  Authogra-^ 
pho  ,  quod  proindè  exhiberi  ne  cédé  eft, 
ut  inhærendo  fèmper  receptæ  praxi  ob- 
fervavimus ,  dtato  nofira  lib,  z,  cap,  zé« 
mm,  6 , 


T  I  I  I. 

Minufque.  fafficit  ad  requifiturfr  prO’ 
bationis  rigorem  declinandum ,  fub- 
jungere  ,  quod  omitti  poilic  adeo  ex- 
quilica  difcuflio  ,  dum  Poftulatores  ipft 
admittunt  &  aderunt  Opus  illud  à  V eit. 
MARIA  DE  AGREDA  confcriptunt 
fuidè.  Relata  enim  verba  =  Sz  fcripfljfe' 
conflit  erh  =2'  ,  non  in  gratiarïï  Podula- 
îorum,  fed  in  favorem  vericatisy  iit 
Decreto  Urbani  VUE  podtafimc.  Qua- 
proprer  3  d  licec  Poftulacoribus  (  id  quod 
non  femel  evenit  )  fubdinere brum 
alicui  Servo  Dei  forfan  tributum,  certis 
déficientibus  arguments  ,  ad  ipfum  ré¬ 
véra  non  pertinere  j  nullo  pabto  negari 
poteft ,  jus  ede  Judici  exquirere  ,  an; 
per  légitimas  probationes ,  ut  par  eft  9 
jnanifeftc  condet ,  Librum  alicujus  Ser¬ 
vi  Dei  nomine  infcriptum  9  ab  eo  rê 
ijpfa  compodtum  fuiffe. 
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Hujus  rei  exemplum  clàriiïïmum  da^ 
fum  eilinCaufaSandiJacobi  deMarchia 
Ordinis  Yeftri.  Poitquam  enim  diffi- 
cultas  promota  adverfus  illius  dodri- 
nam  de  Sanguine  Chrifti ,  prolatis  duo- 
bus  Brevibus ,  Prædeceflbris  Noftri  *Pii 
Papæ  II.  fublata  fuerat  ;  altéra  excitata 
fuit  adverfus  dodrinam  pariter  ab  iplo 
traditam  in  quodam  Dialogo  aâverfus 
Fracicellos,  qui  aller vabatur  in  Archiva 
Fratrum- Minorum  de  Obfervantiaapud 
fandum  Ifidorum  de  Urbe,  quenique 
.‘Wadingus  à  Beato  Jacobo  confcriptum* 
ac  proprio  ipfius  chirographo  exaratum 
aderebat.  Pofblatores  verô  ,  de  Dialopi 

.  O 

Audore  ,  deque  Scriptore  Codkis  mi¬ 
ni  mè  dubitaqtes  ,  omnem  operam  po- 
nebant  in  propugnanda  Dodrina  in 
eodem  a  (1er  ta.  Verum  ,  quum  fandæ 
memoriæ  PrædecelTor  Noiter  Clemens 
Papa  XI.  Codicem  ipfum  ex  Archivo 
extrahi  juHilTet ,  duoique  claros  Viros 
antiquorum  charaderum  Peritos  ■>  Ale--» 
xandruin  Zacagnum  ,  8c  Juflum  FonttL- 
ttimim ,  depucailet  ^  qui  dijudicarent  * 


y  - 
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I  &n  verè  Beati  Jacobi  Scripturani  co'nti- 
I  neret  ;  quumque  horum  Judicia  mini- 
\  fnc  inter  fe  conveiiièntià  füïffeiït  :  icieni 
l  Præd  ecedbr  N  obis  tune  in  minôribus 
fi  confHtutis,  Sc  Promotofis  Fidéi  munus 
!j  gerentibus ,  màndavit ,  ut  Sententiant 
|  Nôftram  de  tota  re  in  feriptis  expone- 
1  remus.  Noftra  autem  Sententia  fuit , 
i  111  ejufmodi  Judiciorum  varietâte ,  ac 
)  probationum  incertitudine  ,  refponderl 
I  poiTe  de  Audore  Dialogi  non  conjîare  3 
atqué  ità  ad  ulteriora  in  Caùfa  procedi  i 
1  cui  qiïidem  coniilio  quum  Pontifex  be~ 

1  fiignè  annuiflet  ,  liberum  curium  ip Qt 
Caufa  deindè  habuit  ,  ac  poilea  fub'a 
recolendæ  memôrîæ  Benédido  Papa 
XIII.  Beiiefadore  nôftro  ,  felicem  exi- 
tum  fortita  eft  5  quemadrnodum  in* 
læpè  citato  Opéré  noilro  lib.  2  ,cap>  $4* 
fmm%  7.  relatum  habetur. 

X,.. 

Regulis  hifee  conftitutis,  üt  ad  feiti 
fioftram  proprius  àccedamus ,  ex  adii 
âpparet,  quod  ufque  ab  aimo  HDCLxynr»1 
Tirafonenfïs  Epifcopus  tune  exiftens* 
Vir  dodus,  & c  Venerabilis  MARIÆ 
iiômini ,  ac  mémorisé  deyotus ,  jfuâ  Os* 


Pro'ceffum  confecit  fuper  fama  ipfius 
Yirtumm  atquè  Miraculorufn,  fed  etiani 
quura  ei  relatum  effet ,  in  Cœnobio  Mo- 
nialium  de  Agreda  exiftere  Authogra- 
phurii  Operis  de  Myftica  Civitate  Dei  3 
inandavit  ipfum  fibi  exhiber!.  Quod 
tjuum  fabtum  effet ,  is  quidem ,  inf- 
pedto  Côdice,  dixit ,  illius  Scripturani* 
èxceptis  Capitule  rum  Titnlis ,  elle  à  Ve- 
herabili  Sorore  MARIA  A  JESU  ;  ad- 
diditquè ,  Te  ideo  hoc  afferere  ,  propre- 
ieà  quod  illius  charabteris  forma  fibî 
çognita  effet , .  ex  infpedHonè  pluriurri 
Ëpiftolarum  ab  ilia  Scriptàrum  ,  ejuR 
que  nomine  obfignatarum.  Procurator 
autem  Caufæ  ,  ùt  Epifcopi  dïCio  am- 
pliorem  hdem  abftmeret  ,  très  alios 


Teftes  produxiî*  inter  quos  erat  ipfius 
Gaufæ  Notarius ,  qui  tamen  non  fin- 
gillatim  exanlinati  fuerunt ,  fed  præ- 
ffito  Jurarhento  de  veritate  dicendas 
ùno  ore  dixerunt ,  ipfum  Codicem  ,  ex- 
teptis  Ticulis ,  ut  fupra  Ancillæ  Dei  cha- 
rabtere  jam  pridem  fibi  cognito  ,  con- 
fcriptum  effe.  Qua  de  re  idem  Epifco- 
pus  juflit  hujufmodi  Operis  exemplurrf 
|n  forma  authenticâ  deferibi  5  coque 
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fil  Prôceffu  inferto  ,  prædidum  aflèr- 
tum  Authographum  Monialibus  reddi  s- 
quæ  omnia ,  ut  ipfe  j  ufferat  impleta  Aie- 
runt. 

XL 
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Porto,  fi  San&us  Athanafius  in  Au- 
tnanis  ageret ,  hujufmodi  probationis 
genere  forfitàn  contenais  non  effet. 
Quum  enini  ipfe  feditiofas  quafdanl 
Èpiftolas  fcripfiffe  diceretur  ,  eoque  no-* 
mine  apud  Imperatores  per  calumniam 
accLilaretur  ,  nil  minus  requirébat  3 
quàm ,  ut  Èpiftolæ  ipfæ  in  medium  pro- 
rerrentur ,  mm  aliæ  invenirentur  ip- 
fins  manu  confier]  ptæ,  quæ  ami  iili's 
Conferri  pofïent  zrr—  Primum  quîdem  lit- 
fer  as  fakem  n&ftras  f  miles  proférant  = 
Et  tamen  id  làtis  adhuc  non  fore  affe~ 
rebar ,  dicens  =  Ât  nequaquam  tutum 
ïllud  fuerit  &c.  F’eftrâs  q nippe  Imper ato- 
mm  manus  fœpè  fini  ifnitati ,  un  de  fimili - 
tudo  ilia  fcriptis  aulhritatem  minime  de-* 
derit=.y  ut  legkur  tom.  primo'  Ip fus  Ope~> 
rum P arifiisimpreff.anno  M dclxxx XV 1 1 JFV 
pagin .  298.  Quï  Athanafii  verba  ideô 
atculimus ,  ut  oftenderemus  huic  San&cr 
Dodori  minime  perfuafum  fuiffe, 


Traîtè 1  des  Visions 
charaâreris  fimilitudine  tuto  evinci  pof- 
fe ,  librum  aliquem  révéra  confcriptum' 
èffe  ab  eo  ,  cui  üribuitur  àTeftibus  aiïe- 
f  entibus  ,  ideo  iibi  cognitam  elle  141  lus 
charaâreris  formam  quod  alias  vide- 
tint  charras  ab  eodem  lcriptas ,  fuoque 
nomiiie  obfignatas.  Âc  de  infufficien- 
tia  probationis  Scriptiiræ  per  Teftes  h d* 
hentes  notam  mœnum  ,  innumeras  JuriP 
peritorum  auciroritates  hic  colligere  m 
promptu  elTet.  Receptum  efl  eiiim  ,  ubi 
de  fide  Chirographi  difputatur ,  ut  re- 
quiratur  depohtio  TefHum ,  qui  adfue- 
rint  5  &  viderint,  dum  ab  eo  fcribere- 
tur  ,  cujus  manu  fcriptum  alTeritur.  At- 
ta  me  il  t€um  id  ,  quod  ad  comproban- 
dam  brevioris  Scripturæ  veritatem  ont* 
nino  requiritur ,  non  æquè  exigi  poRit,* 
ubi  ,  ut  in  cafu  noilro ,  de*  Opère  agi- 
tur  fatis  prolixo  &  amplo  j  hoc  faite  m" 
requirendum  vifum  efk  ,  quod  nimiaè 
ièveritatis  à  nemine  incufandum  puta-y 
mus,  ut  nempè  allata  probatio1  legiti- 
mis  adminiculis  fuiciatu-r.  Si  qui  eninr 
ex  Jurifperitis  admittunt  probationerrr 
charaâreris  ,  quæ  fit  per  Teftes  h  ab  entes 
notam  manum  ;  hi  omnes  docent,  hu- 
jufmodi  Teftibus  non  aliter  deferen- 


et  des  Apparitions.  3  5 y 
dum  elfe,  quam  fi  fnfKcienter  ad  mi¬ 
ni  culati  dignoicaatur  ;  quod  ipfi  jara 
obfiervavimus  de  Canonif.  Sanllor,  lib . 
2.  cap.  ji.mim.6.  Si  vero  hujufmodï.ad- 
minicula  requiruntur ,  ut  fides  habea- 
turTefiibus  Jingillatim  examinatis ,  qui- 
.que  cum  omnibus  debicis  fioîemnitatfi* 
bus  alrer  feorfim  ab  altero  Tefiimo- 
ilium  dixerunt  ;  1101111e  mai  o  ri  J  Jure  re- 
quirenda  émut  in  præfenti  cafii ,  in 
quo  adducuntur  dumtaxat  Teftes  turma- 
tirn  recepti  (  quorum  modica  in  Jure  ha- 
becur  aubtoriras  3  ut  videre  cft  in  præ- 
Çzto  noftro  lib.  2.  cap.  49.  num.  2.  )  qui- 
que  poil:  auditani  fui  Superioris  aller- 
tionem  3  coram  ipfo  teiîificaiites  ,  ei~ 
dem  adftipulari  quodammodo  debe- 
bant,  Nec  audiendi  finit  >  qui  exci- 
piendo  aïüiit,  Proceflum ,  de  quo  agitur, 
non  Apt)fioIicâ  3  fed  Ordinariâ  auclori- 
tare  confedhmi  fuifiè.  Etenmi  Procefi* 
lus  Ordinarii ,  fi  non  ad  normam  licte- 
rarum  Remifibrlalium  ?  à  Conerega- 

*  ;  #  *  O.  O 

tione  Sacrorum  Rituum  expeditarum  ? 
at  fiiltem  ad  juris  commuais  tramites 
finit  conficiendi  j  non  autem  aliundèj 


1 


' 


quam  à  Jure  commuai  defumpta  finit 
qnx  hue  ufque  adnotavimus. 


f 
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X  I  I. 

.  ï 


Qiiod  fi  à  Nobis  ulrerius  quæratixf  ^ 
quænam  putemus  efie  adminicula  ad 
imperfedam  hujufmodi  probationeni 
roborandam  necefiarla  ;  facilè  refipon- 
debirnus ,  alla  procul  diibio  exifiere 
Scripta  ,  præter  Myfiicam  Civitatem 
JDei ,  Sororis  Marias  charadere  exarata. 
Jdenim  afiërit  Frater  Jofeph  Ximenius 
in  Vira  ipfius  AncillæDei  §.  52.  nnm . 
129.  Præterea  fieri  non  pofie.,  quin  alia 
complura  ipfius  Chirographa ,  feù  Sche- 
diiîæ  inveniantiir  ,  quum  eadem  Agre- 
dani  Monafterii  regimen  diù  obtinue- 
rit.  Yerâ  autem  illius  charaderis  forma 
femel  percognita ,  advocandi  finit  Pe- 
riti ,  qui  comparantes  codicem  ,  de  quo 
agitur,  cum  aliis  ipfius  fcriptis ,  de  iden- 
tirate  charaderis  juxtà  eorum  artis  ré¬ 
gulas  5  judicium  faciant.  Tùm  veto  in- 
dubia  ilia  charaderis  excmplaria,  ip- 
fumque  controverfum  Opus ,  unâ  cum 
Peritorum  jitdiciis  Romani  tranfinitti 
debent ,  ubi  aüi  deputabuntur  Pei  ici  , 
qui  omnibus  redè  perpenfis  ,  de  hfiufi 
niodi  qharadetis  identitate  5  dequg 
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îianfmiffis  Peritorum  judi.ciis ,  fenten- 
jtias  Puas  aperiant.  Quam  vis  vero  hujuf- 
modi  probatio  ,  quæ  per  comparationem 
appel latur  inter  fublidiarias ,  iive  femi- 
pie  nas  probation  es  numeretur  (  id  quod 
à  Nobis  demonftratum  eft  ch.  U  h .  2 .  cap, 

5  2.  num.  5 .  &  6.  Si  tamen  hæc  cum  al¬ 
téra  conjungatur  ,  quæ  antea  fadta  fuit 
per  Te  fies ,  habemes  notam  marmm  ;  haud 
'parum  ponderis  apud  fapientes  Judices 
nabere  poterit.  Neque  putes  novam 
banc  elfe  methodum  j  quam  tibi  indi- 
.caniusjhæcenim  conftanter  fuit  confûe- 
tudo  Congregationis  Sacrorum  Ri- 
îuum  ,  quam  etiam  nuper  fequuta  eft 
in  Caufa  Beati  Joannis  Cantii  j  ut  in 
præfato  noftro  lib>  2.  cap .  54.  num.  8„ 

6  feqq.  adnotavimus.  Neque  tibi  in 
nientem  yeniat  dubitare  de  ipfïus  a  (Ter  ci 
Àuthographi  ,  allorumve  fcriptorurn 
amifïïone.  Hæc  enim  ,  poftquam  ,  ut 
opportuir  „  infpedta  fuerint ,  iifdem  red- 
duntur  3  à  quibus  exhibira  fuerunt;  ut 
Nos  etiam  teftati  fiimus  eodem  lib.  2» 
cap.  16 .  num .  8.  eaque  à  te  ipfo  reftitui 
poterunt  eidem  Monafterio  de  Agreda, 
in  quo  fertur ,  Ancillam  Dei  ea  affer- 
vari  volaille  ?  ut  legitur  in  ejus  Vfta par. 
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g.  Myftica  Civitatis ,  Augufta  Fïndelkê 4 
rum  impre ft\  pag.  244.  ^  18, 

X  I  I  I. 

At  non  hic  fiftùnt  Xnquiftriones , 
.quas  perfici  opus  eft,  ut,  ad  normam 
DecrètorumUrbani  VIII.  pronunciar} 
valeat ,  contre ,  quod  Myftica  Civitas 
Dei  à  Venerabili  Maria  à  Jefu  confcri- 
pta  fuerit.  Novum  profeéto  non  eft, 
neque  difficile  intelle&u  ,  quod  quis 
propria  manu  defcribat  Opus  ,  quod  vel 
ab  alio  intègre  compofitum  fuerit ,  vel 
cujus  magna  pars  aliéna  confier  inven- 
tioiie  ac  dodlrina.  Quod  cum  advertift 
fent  Caufarum  Palatii  Apoftoîici  Audi- 
tores  in  Caufa  Çanoniîationis  Beatas 
Tlierefiæ  à  jefu ,  de  ipfîus  Operibus  id 
potiffîmum  fibi  comprobandum  fiim- 
pferunt  ;  quod  liera  pè  ipfa  Beat  a  The - 
refia  fua  propria  manu  ,  &  non  aliéna  in~ 
duftria  ,  feu  ali  cujus  alterhts  humano  ftu- 
dio  iftos  libres  compo fuerit ,  ut  videre  eft 
in  Reîatione  ab  ipfts  confedlâ  ,  fub  ti- 
îulo  de  Virtutihus  artiç.  2.  §.  primo  pag,lt 
impre jfa  Vienne  anno  S  al.  1618. 
Porto  de  Myftica  Civitate  non  id  affir¬ 
mai  up. 
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matur  3  neque  pro  certo  contenditur, 
quod  à  Ven.  Maria  à  Jefti  compofita 
non  fiierit.  At  negari  nequit ,  quin  uf* 
que  ab  initia  aliqua  de  hoc  excitata 
fuerit  dubitatio.  Etenim  ipfe  Tirafo- 
nenfis  Epifcopus,  qui,  ut  fiipra  di&um 
.efl,  de  ejiifdem  Anciiiæ  Del  Virtuel  bus 
Sc  Miraculis  anno  MDCLXVIII.  Pro- 
■■c-eflum  Ordinarium  conflmxît  j  quurri 
præcedenti  anno  MDCLXVIL  præfa-» 
-tum  Opus  ampliffimâ  hua  approbation 
ne  co  msn  end  are  voluifTet  ;  hoc  edam 
hibi  præflandum  cenfak ,  ut  eos  confu- 
taret  ,  qui  liujufînodi  fcriptionis  glo- 
riam  Ancillæ  Dei  abrogabant  5  ut  videri 
poteft  InSummarlo prAîminari  hujus  Con¬ 
fit,  pag-  39.  litt .  D. ,  quod  fane  fuperva- 
caneum  fuiffèt*  nifi  jam  tune  aliqui 
■extitiifent ,  qui  "ea  de  re  dubiraiïent  ; 
quemadmodùm  ab  aliis  etiahi  ad  hæc 
nique  tempora  dubitatum  fuilïë  non 


Ignoras- 


XIV. 


Hoc  igitur  dubium  è  medio  tollé 
<  ©portée ,  ut  tucô  pronunciari  valeat , 
4  Ancillæ  Dei  Opus  elle  hoc  ,  de  quo 
j  agitur.  Equidem  non  negabimus ,  quia 
IL  Partis*  O 
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in  Refponfionibus  Pr&liminaribm  pag.  i*)l 
nmn .  4 6, .magna  argumentorum  vis  col» 
leda  fueritad  oftendendum  nonalteri3l 
quant  ipll  Aneillæ  Dei ,  nulloque  modo» 
potiffîmum  illius  Confeftàno  lioc  Opus: 
tribuendum  elfe.  At  cura  præter  Myfti*- 
cam  Civitatem  Dei,  tôt  alia  extent 
Opéra  ?  quæ  ab  eadem  procul  dubio 
confeda  perhibentur  *,  quumqueex  ardsi; 
criticæ  regulis,  validiffimum  aroumen- 
tum  pro  dignoicendis  librorum  Author- 
ri  bus  in  comparadone  fbyli ,  ejufque  fir< 
militudine,  aut  difformitate  conftitua^- 
tur  j  eut  adliibitpe  non  fuerunt  oppor¬ 
tun  æ  diligentiæ  ad  comprobandam  uni» 
formitatem  ftyli  Myllicæ  Civitatis  Deii 
cura  aliis  Operibus  ab  eadem  Ancilla 
Dei  indubitanter  confcriptis  ?  Quôd!' 
cnim  citatus  Ximenius  in  fuo  Prologa 
Galeato  §.  11  ,  nmri%  95.  de  hujufmodi 
ftyli  uniformitate  tellatur  ,  minime  iu£- 
fîciens  reputatur ,  quoufque  necellària 
Operum  comparado  ,  de  qua  diximus* 
inftituta  non  fuerit. 

x  y. 

Pnrtereà  letdtur  in  Hiiloria  Viras; 
çjuidem  Sororis  Mariæ  â  Jefu3  quodl 
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quum  ipfa  fcripliiîec  OpusMyfticæ  Ci-* 
vitatis  Dei ,  Confeffàrius  quidam  iilius 
:  fpiricum  non  plane  nofcens ,  ei  præçe- 
}  pic ,  ut  Opus  illud  fîammis  combureret. 

{  Quod  quum  ab.ipfa  ftatim  perfeduni 
fuiiTet  ,  alter  deinde  Confeiïarius  in  re¬ 
bus  Divinis  magis  expertus,  eidem 
mandavic,  ut  hujulmodi  Opus  de  novo 
recuderet  >  licèt  prions  exempium  apud 
Catholicum  Regem  Philippum  IV.  ex- 
taret ,  ipfius  piiffimi  Regis  juiTu  defcrip- 
ram  ,  antequam  illius  authoeraphurat 

JL  _  JL 

combureretur.  Evenille  autem  5  non 
fine  Miraculo  ,  ut  idem  Opus  brevî 
tempore  ab  Ancilla  Dei  iteriim  con- 
fcriberetur ,  abfque  ulla  difcrepantia 
>ab  eo ,  quod  anteà  combuftum  fiierac  r 
nifi  quod  parva  quædam  additamenta  ÿ 
ac  nonnullarum  rerum  elucidationes 
.acceflërunt  novo  Codici  ;  quem  ailerunc 
eumdem  elle ,  qui  in  Agredano  Mona- 
ûerio  pro  Authographo  aüèrvatur ,  Sc 
ex  quo  Epifcopus  Tirafonenfis  defcrihl 
juflit  exempium  in  fuo  Procéda  5  ut  fa- 
prà  diximus ,  infertum.  Ita  narrat  præ- 
di  dus  joie p h  Ximenius  in  Vita  Ventr^ 
Sororis  Maria  à  Jefu  ,  §.  52.  ?m?n.  125, 
Çr  feqq, ,  qui  etiarn  in  Prologo  Galeato  9 

QJj 
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^.12,  mm,  $?4  ,  de  uniformitate  OpCr 
cis  jam  cremati  cum  eo,  quod  nunç 
vifttur  ,  ifà  teftatur  =  Dubium  tamen 
non  eft ,  idem  pr  or  sus  fuifte  Opus , 
pofieà  itérât o  fcribere  aggrejjd  eft  3  hodie* 
que  in  lucem  prodit  ad  liiteram  3  abfque 
differentia  alla  .s  prêter  additiones  quafr 
dam ,  &  major em  explicatiomm  punctorum 
Æ quorum ,  prout  compyobatur  ex  Iran- 
jumpto  prirni  iilius  Authographi  3  qued 
Philippus  IV.fttcum  habebat 3  ideoque  ab 
inccndio  fuperfuit  =r=.  Excabat  igitur , 
quo  tempôre  Xi-meniusfcribeba-t,  exém- 
pium  Operis  Phiiippo  Régi  tradiruni 
ante  Authographi  eombuftionem  >  nec 
enim  aliter  comparari  potuiftet  cum 
Opéré  iterùm  exarato.  Qimm  ipfe  Rex, 
ejulque  Succeilores  Ancillam  Dei  tanta 
veneratione  profequuti  fuerint ,  credi- 
bile  non  eft  3  hujufrnodi  exemplum , 
five  in  Regia  Bibliotheca  S.  Laurentii 
(  in  qua  condita  fuenrnt  Opéra  S.  The- 
refiæ ,  ut  refertur  in  citata  Relatione 
iilius  Caufæ  ab  Auditerions  Rotæ  cou- 
fedhi pag.  270.)  ,  Eve  alibi ,  aftervatum 
non  elle.  Hoc  iraqne  exemplum  fi  ex^ 
quiratur  ?  kl  quod  omnino  necefte  eft  4 
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Jgaud  difficile  5  ut  putamus  ,  iuvenietur. 
Eo  autem  reperto  3  ii  hujufmodi  com- 
paratio  iiirtituetiir  y  qualern  Ximenius 
;ie  perfecide  aflerit ,  judicium  neri  po- 
:  terit  de  ailerra  uniformitate.  A .c  déni- 
que ,  il  additamenta ,  8c  explicationes , 
quas  idem  Ximenius  innuk ,  examina- 
jfcuntur  ,  complures  obfcuritates  ex  his 
omnibus  tolli  poterunt,  quæ  hane  Gau- 
fam  plus  fatis  involvunt. 

i  - .  X  V  I, 


At  dices  ,  ex  e'ufmodi  operationnnif 
ferie  majorera  afferri  moram  progrei- 
fui  Caufæ  Beatiiicationis  Ancilke  Del , 
cujus  expeditio  tibi ,  tuifque  Religiofis 
omnibus  in  Votis  eft,  8z  pro  qua  Pto- 


teélor  olim  vefter  bonæ  xnemoriæ  Car- 
d\ nalis  de  Aquaviva ,  nominibus  etiam 
Hilpaniarum  Catholici ,  8c  ucriufque 
«Siciliæ  Regum  déraillas  Nobis  preces 
bbtulerat.  Verùm  aiiimadvertendum. 
hic  eft  5  in  hujufmodi  Caufa  ni  h  il  ali  uct 
hue  ulque  peracfcum  fuifle  ,  niii  quod  , 
poft  Procelfum  ab  Qrdinario  conftru- 
£Uim  ,  admillà  eft  introducStio  i  pli  us 
Caufæ  ;  approbata  Sententia  fuper  non 
çuitu  i  8c  peculiaris  au&oricate  Apo- 

iij 
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ftolicâ  Proceflus  confedlus .>  ad  excipient 
das*  depofttiones  Tefiium  ,  quorum  viras? 
obi  tus  imminere  timebatur ,  ut  fuprài 
narravimus.  Autequàm  vero  devenia- 
tur  ad  præcipuum  proponeiidum  Du- 
bium  fuper  Virtutibus,  deindeque  ad! 
aiiud  luper  Miraculis ,  ex  quibus  nem- 
pe  potiffimum  pendet  optata  Beatifica- 
tionis  conclufto  j  opus  eft ,  non  quidemi 
ex  nova  lege  ,  quæ  pro  hac  Caufa  pe- 
euliariter  ftatuta  fuerit,  fed  ex  veteri— 
bus ,  8c  generalibus  legibus  Congrega- 
tionis  Sacrorum  Rituum ,  ut  omnia  7 
quæ  extant ,  Opéra  ab  Ancilla  Dei  con- 
fcripta  ,  examini  fubjiciantur ,  Procef- 
fus  Apoftolicus  iuper  fama  Yittutum  „ 
8c  Miraculorum  in  genere  conficiatur  ;; 
tum  iuper  ejus  relevantia  pronuncietur  ; 
.alter  deinde  Procédas  Apoftolicus  in 
ipecie  fuper  Virtutibus,  &  Miraculis 
conftruatur-  ;  ac  tam  de  Proceftus  Or- 
dinarii ,  quam  de  aliorum  Apoftolico- 
jura  validitate  judicetur. 

X  Y  1 1. 

^  ** 

•Pendente  autem  Judicio  fuper  libroi 
Jdyfticæ  Civitatis  Dei  3  nihil  expræmiD 
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I  lis  omnibus  fie  ri  pofiet  3  refilbentibus 
I  Decretis  Urbaiii  VIII.  quorum  verba 
*■  fuperiûs  etiarn  allata ,  lie  habent  = 
Islam  fi  fcripfijfe  confliterh  ,  non  prins  sfi 
W  aliqttem  aÏÏum  inquifition's  deveniez - 
dum  ,  quam  taies  libri  diligenter  in  Soient 
tConçreqaiione  examimntur  Nos  ta- 

o  o 

men  ,  lais  minime  obflantib’îis ,  de  Apo- 
ftolicæ  aucloritans,  ôc  liberalitatis  pie- 
nitudine  5  arque  etiarn  aliquibus  Præ- 
deceflorum  Noftrorum  exe  rn  plis ,  quæ 
in  ci tato  Opéré  îioftro  Uh.  z  ,  cap>zj> 
tetulimus  ,  quamvis  lion  adeo  amplis  s 
innixi  3  ex  fpeciali  gratia  libenter  indul- 
gemus,  ut>  iicet  ne  de  vero  hujiis  libri 
Âudlore,  neque  de  eius  approbatione  9 
quidqüam  adhuc  ftatuturn  fiieric >  nihi- 
In  minus  ôc  ad  examen  aliomm  Ope-» 
rum  ejufdem  Ancillæ  Dei  procedi  va¬ 
lent  confequutivè  ad  noviim  Pro¬ 
cédural  Apoffcolicum  judicium  fuper  fil¬ 
ma  ipfius  Virtutum  ôc  Miraculorum  in 
genere  fieri  point  3  Ôc  alter  etiarn  Pro- 
celFus^Apoftolicus  fuper  iplius  Virtuel- 
bus,  ôc  Miraculis  in  fipecie  conficiatur; 
ôc  tam  procdfius  Ordinarii ,  quàm  alio- 
rum  Apollolicorum  validitas  expenda- 
tur  ;  animadveriiones  quoque  laper 

QJ«j 
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Virtutibus  in  ipecie  à  Promotore  Fideî 
exponantur ,  eifque  opportunæ  Reipon- 
liones ,  il  placer ,  à  Poiiulatoribus  com- 
parentur  j  dummodo  tamen  ipfum  Du- 
bium  fuper  Virtutibus  in  ipecie  in  Con¬ 
grégations  Sacrorum  Rituum  non  ab- 
iolvatur ,  antequàm  Judieium  de  om¬ 
nibus  Ancittæ  Del  Operibus  prolatum 
fuerit.  Perfuafum  autem  tibi  elle  vo- 
lumus ,  Nos ,  hac  conceffionis  ampli- 
îudine  ?  ultra  fervatos  à  PrædeceiTori- 
bus  Noftris  fines  longe  progreiïbs  efïè 
propter  piam  affebHonem  ?  quam  ergà 
Ancillam  Dei  meritb  fovemus  ;  teque 
edam  intelligere ,  d'um  præiatum  Du- 
biumde  illius  Virtutibus  in  ipecie,  non 
jiiii  poil  ejufdem  Operum  approbatio- 
nem  abfolvi  volumus ,  magnam  à  No- 
bis  utilitatem-  afferri  illius  Caufæ  ,  quæ. 
IciLicet  ex  ipfis  Operibus ,  ii  approbata 
duerint ,  majorem  procul  dubio  Iplen- 
dorem  accipiet* 

XVIII* 

*  » 

Quæ  vero  intérim  fieri  permiiîmus , 
dum  præfati  Operis  Reviiio  abfolvitur  , 
ea  Nos  quidem  paucis  verbis  complexi 
iiimus.  Verùm ,  ut  eadem  ad  exitum 
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"perducantur ,  non  parum  temporis  11e- 
ceflarium  erir.  Cujus  temporis  decucfu 
fi  ea  fimul  perficientur ,  quæ  fuperiùs 
facienda  indicavimus ,  ad  approbation 
nem  O  péris  de  Myftica  Civitate  Del 
attinentia  3  profedô  evidenter  agnof- 
ces,  non  modicurn  compendium  ipfl 
Beatificationis  Caufæ  ob vendre  ex  eo  , 
quod  à  Nobis ut  fuprà ,  ttatutum  fuit,: 

X  I  X. 

Hoc  eodem  temporis  decuriu  ?  Nof 
ipfî  ornnem  diligenciam  adhibere  non 
omittemus ,  ad  hoc  ut ,  h  aliquando 
probatum  fuerit ,  Myhicam  Clvi tatera 
Dei  à  Ven.  Maria  à  Jefu  verè  compo- 
litam  fuiire ,  tune  demùm  5  vità  comité , 
Judicium  N oftruni  proferre  valeamus  * 
an  liber  ipfe  continent  errores  centra  Fi- 
ilem  ,  ycl  honos  mores  >  vel  doctrinam  ali- 
quam  novam  5  vel  peregrlnam ,  atqm  k 
communi  fenfa  Ecclefiœ  ,  &  conÇmtnàïm 
filienam  ,  juxtà  relatum  fuperiùs  Urbani 
:  Prædeceiïoris  Decretum.  Quamobrem 
r  piandavimus  etiam  fingulis  Cardinale 
bus  ,  atque  Theologis  peculiarem  Cou- 
gregationeai.àNobifp  ut  fuprà,  deptiq 
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ratam  conftituentibus ,  ut  unufquifqu® 
iuam ,  hac  de  re  fententiam  fcripto  con- 
ceptam ,  fuoque  figillo  obhgnatam  iix 
ma  nus  Moftras  remittant  ;  volentesom- 
nia  hujufmodi  judicii  capita  in  ante- 
ceflum  per  Nofmetipfos  débita  maturi- 
tate  unà  cum  Judiciis  Academiarum 
Sa-lmanticenfis ,  Complutenfis  3  Lova- 
H'ienfis,  ac  Tholofanæ  penfare. 

X  X. 

UtquenihilTe  lateat  eorum,  quæ  ad 
fternendam  hujurmodi  Judicio  viam  in¬ 
térim  exami nare  decrevimus  5  hoc  pri- 
mum  tibi  notum  efTe  voîumus ,  mag- 
îiam  Nobis  femper  opinionem  fuide  , 
arque  adeo  ede  de  bonæ  memoriæ  Car- 
dinali  de  Aguirre  ,  cujus  familiari  con- 
fuetudine  ,  in  Juvenili  ætate  conftituti * 
olim  ufi  fumus  ;  quemque  non  mînorl 
apud  te  exidimatione  elle  arbitramur^ 
neque  putamus  ab  Aîumnis  vedri  Or— 
dinis  recufatum  iri  Judicem  in  Caufa 
Mydicæ  Civitatis  Dei  ,  pro  qua  is  piunt 
fuum  dudium  tanropere  declaravit.'  Eo 
vivente  ,  anno  Domini  MDCXCVJ  5 
jroviiit  çe^fura  F^cultatis  Sorboûicæ  im 
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primam  Partem  hui  us  Operis ,  quæ  re¬ 
fer  tur  m  Diario  Sapientum  Tom .  2  a,  png% 
5  i  ,  & p ag.  51 6. 3  &  inferta  efr  per  ex-» 
tenfum  in  Tomo  III .  Colle  clionis  Judicio- 
rum  P arijiis  edîtœ  anm  1 7  3  6  ,  Mo, 
Jemj.  Quæ  fané  ce  ni  Lira  quum  præ~ 
faro  Cardinal!  magnopere  diiplicuifîet, 
ab  eodem  impugnata  eft  peculiari  Srip- 
to,  qnod  exhibitum  non  fuit.  Idem- 
que  præterea  fcripiit  Epiftolam.  unam 
ad  Galliariim  Regem  ,  &c  alteram  ad 
Archiepifcopum  Pari  fie  îifem  ;  in  hac 
verô  y  quæ  data  fuit  die  IV.  Augufti 
anni  MDCXIX  ,  faillis  ell ,  propoiitie- 
nes  in  præfato  libro  à  Sorbonica  Fa** 
cultate  notatas ,  prout  Jacent  in  veriione 
Gallica,  qua  uiî  finit  Pariiienfes  Théo- 
logi ,  jure  ,  merkoque  damnatas  fuifTe  > 
verumtamen  hujufinodi  verfionem  pa~ 
rùm  fidelem  eife  contendit.  En  verba 
Epiftoiæ  relatæ  in  veftro  Sumniaria 
Præliminari ,  §.  J7T  mm.  8  ,  pag.  2  14 
~ —  ;  Nel  di  cui  idiorna ,  de  Gallica  lin- 
gua  loquitur  ,  cosl  tradotte  3  ancor  lo  con • 
xorro  in  aj].erire  ,  ehe  fi  a  w  fl  te  giuflamentc 
xenfurate  da  Codefta  Univerfita^=z.  Ira- 
que  Cardinalis  de  Aguirre  Cenfuram 
gorboaæ  approbat  3  Cenfuræ  fubicrEr 

&  n 
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bit  5  relate  ad  verfionem  Gallican!  i 
eamdemque  Cenfuram  ideo  rejicit  > 
quod  verfionem  illam  minus  fidelem 
exiftimat.  Hæc  autem  verflo  non  alia 
elle  poteft ,  quam  quæ  ex  Hilpanico 
idiomate  in  Gallicum  fadta  eft  à  Pâtre 
Croifet  Ordinis  Veftri  Prefbytero,  quæ- 
que  imprefla  fuit  Maffîliæ  eodem  anno, 
quo  prodiit  in  lucemCenfura  Sorboni- 
cæ  Facultatis.  Arque  hæc  eft  ilia  ver- 
ffo  ,  quæ  in  Summario  Caufæ  tam  ma- 
gnis  elogiis  in  Cœlum  tollitur.  Cardi- 
nalis  de  Aguirre  Hiipanus  Croifetum 
Gallum  reprehendit ,  tanquam  in  Hii- 
panico  idiomate  parum  verfatum.  Si 
quis  verô  Tradu&oris  Galli  partes  fuft* 
cipiens  3  Cardinalem  Hifpanum  ,  tan¬ 
quam  Gallicæ  linguæ  minus  peritum 
xeprehenderet  ;  totnm  Judicium  in  an- 
cipki  hærere  neceffe  effet.  Quare ,  ut 
Imjufmodi  difficultatum  involucra  tol- 
lantur,  Noftræ  curæ  erit  aliquem  inve- 
nire  in  utroque  idiomate  probe  ,  pari- 
terque  verfatum  ,  cuius  diligentiâ  rei 
venta tem  jn  claro  pofitam  tuto  dijudir 
eare  poflimus. 


Novimus  prætereà ,  non  Tibi  ignd^- 
tum  effe  Opus  de  Revelationibm  &  Vt- 
fionibus ,  ab  Eufebio  Amort  Canonico 
Regulari  Lateranenb  editum  anno 
MDCCXXXIV ,  in  quo  præfata  qui- 
dem  Cenfura  Parifienfis  Facul  taris  re- 
probatur,  fed  aliæ  ac  diverfæ  objedtio- 
nés  fiunt  adversùs  Myilicam  Civitatem 
Dei.  Cui  novo  Cenfori  fuse  refpondit 
dodtus  quidem  Ordinis  Veftri  Profeflbr 
Frater  Didacus  Gonzalez  Matthæo 
Hifpanus ,  qui  fuas  Refponiiones  Nobis 
dicatas  fiiperiori  anno  MDCCXLVII 
Matriti  edidit  ,  Nobifque  tranimifit. 
Harum  quoque  objedrionum ,  &  Ref- 
poniionum  examen  fîeri  debet  3  &  à 
Nobis ,  Deo  adjuvante  ,  fiet ,  antequam 
de  Myftiea  Civitate  Dei  fentcnnam 
proferamus  ?  quum  nullam  in  hoc  gra- 
viflîmo  Judicio  diiigenriam  fupervaca^ 
îieam  fore  judicemus. 

XXI  R  '  '  . 

Hæc  erant,  quæ  tibi  innotefcere  vch 
lebamus,  aune  ea  ?  quæ  in  præfata  Cor? 
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gregatione  Particulari,  coram  Nobis'* 
deliberata  fueruiit  in  fummam  colli- 
gendo ,  iequens  Decretum  de  ejufdem 
Congregationis  confilio  ,  atque  unani- 
mi  fenfu  ,  edicimus  ;  nempe  =  Ex  ha - 
Üenus  dedudis  non  conftare  ,  prout  oportet 
in  cafu  3  &  ad  effeclum ,  de  quo  agitur  r. 
■quod  Opus  infcriptum  Miflica  Ciccà  di 
Dio  ,  fit  Opus  Vencr,  S'erva  Del  S  ororis: 
Maria  a  Jefiu  de  Agreda  ;  ex  gratia  ta- 
men  fpecialiy  Poftùlatoribus  indulgerl ,  ut 
in  Caufia  Beatificationis ,  &  C  anonifinionh 
ejufdem ,  ad  ulteriora  procedatur  ,  ita  ta - 
men  ,  ut  âuhium  fuper  V'irmtibus  non  ab- 
folvatur  y  nifi  pravio  iterato  novo  defini * 
tivo  Décréta  ,  aut  a  Nobis  y  ant  k  Nofirh 
Succejforibus ,  pramijfis  un  fupra  rejpeciivè 
pramittendjs  ,  edendo  ;  in  quo  5  vel  fiatua- 
mr  Opus  pradiclum  non  ejfe  Serva  Bel,  vdy 
confiito  ejfe  Opus  ejufdem  ,  defini at ur ,  ni- 
hil ,  vel  in  eo  ,  vel  in  aliis  Operïbus  ejufi- 
dem  Serva  Bel ,  reperin  ,  quod  fit  contrà- 
F  idem  s  bonos  mores ,  vel  quod  fapiat  do ~ 
ïlrinam  aliquam  novam ,  &  peregrinam  , 
atque  a  commuai  fenju  Ec clefia,  &  con- 
fuetudine  alicnam  ,  juxîa  prœjcripta  in  De- 
€retis  Urb  uni  U  1ÎL  =  Tibique  Drlédte 
füi  >  uuiverfoque  Oxdiiu  tibi  commifr 
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jfo  ,  Benevolentiæ  Noftræ  pignus ,  Apcn 
ftolicam  Benedidionem  impertiminv 
Datum  Romæ  apud  Sandam  Mariani 
Majorera  die  décima  fexta  Januaril 
Millefimo  feptingentefimo  quadrage- 
fimo  odavo ,  PontificatusNoftri  Anna 
©davo. 
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DISSERTATION 

H  I  S  T  O  R  I Q  U EW 


Sur  la  Vifion  que  Conftantin  eue  de  l’a. 

Croix  de  Notre-Seigneur. 

mérite  de  cette  Vifiion  confirmée  par  des 
médailles  antiques ,  tirées  du  Cabinet  die 
fiainte  Genevieve  de  Paris .  Par  le  Pere 
Db  Aiou L'inet ,  Chanoine  Régulier 
&  Bibliothé quaire  de  cette  Abbaje. 

LÀ  recherche  modérée  des  Médail¬ 
les ,  Sc  leur  explication  ne  font  pas^ 
une  curioiicé  vaine  &  inutile  ,  comme: 
le  croyent  la  plupart  de  ceux  qui  ne 
le  font  point  appliqués  à  ce  genre  d’é¬ 
tude.  On  y  trouve  au  contraire  de: 
grands  iecours  pour  les  Lettres ,  pour 
les  Coutumes  &  les  ufaçes  des  Anciens 
ëc  particuliérement  pour  LHiftoire  Ec~ 


(  a  )  Cette  Di^erta-tion  efï  tirée  du  Journal 
des  Sçayans  x  année  ré&i  ^  Journal  XL 
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^rléfiaftique  8c  Profane.  Les  lumières* 
Coiifidérables  que  le  Cardinal  Baronius 
8c  les  autres  hiftoriens  en  ont  reçues 
en  plufieurs  occàfions  3  ne  donnent  pas 
lieu  d’en  douter.  Nous  en  avons  une 
nouvelle  preuve  dans  la  confirmation 
que  le  Pere  du  MoMnet  tire  de  ces  fortes 
de  monumens  pour  f Apparition  que 
PEmpereur  Conftantin  eut  de  la  Croix 
de  N.  5.  avant  que  de  donner  le  com¬ 
bat  contre  Maxence  ;  on  prétend  que 
ce  Phénomène  célefte  l’aftiiroit  de  la 
vidoire. 

L’Hiftoire  nous  fournit  trois  témoi¬ 
gnages  fi  authentiques  de  cette  vifion , 
quil  y  a  fujet  de  s’étonner  qu’un  Au-- 
teur  qui  a  écrit  depuis  quatre  ans  (  a  ) 
fur  les  Médailles ,  ait  eu  la  témérité 
d’avancer,  que  ce  n’étoit  qu’une  fable 
8c  une  pure  illufion. 

Eufebe  nous  allure  qu’il  en  avoit  ap¬ 
pris  hhiftoire  de  la  propre  bouche  de 
Conftantin.  S.  Artemius  qui  avoit  porté 
les  armes  fous  cet  Empereur  en  fa  jeu- 
nefte ,  fe  fouvenoit  encore  très-bien 

(  a  )  Ce  ne  peut  être  que  Jacques  Oifelius  quf; 
j  publia  en  i6j y,  à  Amfterdam  fon  Tbefaurus 
\feleffiornm  Numijtnatum  Jintic^Horum  9 
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fur  le  déclin  de  Ton  âge  de  cette  appa* 
ridon  ,  dont  il  avoir  été  fpedateur  avec 
toute -l’armée.  Et  Lactance  Précepteur 
de  Conftantin  (  a )  en  fait  mention  en 
fou  traité  De  la  Mort  des  perfecuteurS  > 
que  M.  Baluze  a  découvert  depuis  peu 
dans  un  Manufcrit  de  la  Bibliothèque 
de  M.  Colbert  qu’il  a  donné  au  Public. 
Ces  trois  témoins  (  b  )  qui  dépoient  ce 
qu’ils  ont  vu ,  <Sc  ce  qu’ils  ont  oui  dans? 
le  tems  même,  ne  fbilt— ils  pas  plus 
croyables  que  les  Centuriateurs  de  Mag- 
debourg ,  qui  conteftent  ce  miracle  h 
authentique,  pour  dérogera  l’honneur 
que  l’on  doit  à  la  Croix  de  J.  C.  &  à  la 
Vénération  que  les  Infidèles  même  lui 

ont  tou* ours  rendue. 

/ 

On  trouve  que  long-tems  avant  la 
mort  du  Sauveur ,  qui  a  fandihé  la 

(æ)  C  eft  ici  une  faute  >  Laéiance  fut  Pré¬ 
cepteur  de  Crifpe  ,  fils- de  Conft  mtin  mais  ja¬ 
mais  il  ne  le  fut  ni  de  cet  Empereur  ,  ni  d’au¬ 
cun  autre  de  fes  Enta  11s. 

(  b  )  On  peut  ajouter  â  ces  trois  témoins  So¬ 
crate  ,  Sozomenes ,  Philoftorge  ,  tous  trois  hi- 
floriens  de  PËglife  -,  8c  S.  Grégoire  de  Nazianze: 
qui  en  a  pareillement  parlé.  Voyez  le  Tome  1* 
de  cet  Ouvrage  page  43. 
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Croix,  les  Egyptiens  Lavoient  conia- 
crée  dans  leurs  Temples  (  a  ) ,  &  la  don-4 
noient  pour  fymbole  à  leurs  principale^ 
Divinités,  comme  on  le  remarque  dans 
la  table  dTfis ,  furtout  depuis  qu  ils  eu~ 
rent  vû  que  ce  ligne  facré  en  forme  de 
la  Lettre  T ,  fut  mis  fur  la  porte  des 
maifons  des  Ifraclites,  &  que  ce  fut 
par  ce  ligne  que  les  Enfans  des  Hé¬ 
breux  avoient  été  préfervés  du  malheur 
dans  lequel  tous  les  premiers  nés  d’E¬ 
gypte  furent  enveloppés.  Ils  le  regar¬ 
dèrent  donc  depuis  comme  un  hiéro¬ 
glyphe  de  falut  ôc  une  forte  de  Talif- 
man  d’une  vertu  célefte ,  qu’ils  donnè¬ 
rent  à  leurs  Dieux  ,  même  à  Ilis  la  pre¬ 
mière  de  leurs  Divinités  :  on  eu  voyoit 
une  très-belle  figure  tenant  le  Th  au , 
dans  le  Cabinet  de  M.  l’Abbé  Bizot.  Les 
Peres  difent  lî  clairement  que  ce  ligne 
des  Egyptiens  repréfentoit  la  Croix  du 
Sauveur ,  entre  autres  Tertuîîien ,  faint 
Hierome  ôc  faiiitllidore  3  qu’on  auroit 
tort  de  le  révoquer  en  doute.  J!  n’en  a 
pas  été  des  Juifs  comme  des  Egyptiens. 
Tout  le  monde  fçait  l'horreur  qu  ils  ont 

(  a  )  Je  ne  fç ai  fi  cette  remarque  r,e  feroic 
pas  tort  à  la  prétention  du  P.  Du  Moulinet. 
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eue  8c  qu'ils  confervent  encore  pour  la; 
Croix.  Les  Chrétiens  au  contraire  re= 
connoiflènt’  que  ceff  de  ce  ligne  pré¬ 
cieux  qu'ils  ont  tiré  la  vie ,  8c  iis  le  re¬ 
gardent  comme  la  fource  de  leur  bon-1 
heur ,  ils  lui  ont  rendu  leur  culte  8c  leurs 
adorations ,  8c  ont  élevé  partout  ce  tro¬ 
phée  de  leur  fal-ut  dès  le  commence¬ 
ment  même  de  l’Eelife.  On  a  trouvé  en' 

O 

effet  depuis  un  fiécle  en  la  Ville  de  Me- 
liapor aux  Indes,  les  veftiges  d'une  Egli- 
ie,  drefïëe  à  ce  qu’on  tient  par  l’Apô¬ 
tre  fairit  Thomas  ,  ou  il  y  avoit  des 
Croix.  Tertullien  remarque  que  les 
Chrétiens  avoient  nais  en  plufieurs  en¬ 
droits  la  figure  de  ce  ligne  fàlutaire  , 
8c  Conflantin  le  mit  fur  la  porte  de  fon 
Palais,  tout  enrichi  d’or  8c  de  pierre¬ 
ries  5  mais  il  lui  rendit  encore  des  hon¬ 
neurs  plus  particuliers ,  8c  le  fit  paflêr 
comme  dit  faint  Auguftin  ,  a  loco  fîtp- 
■pliciorum  ad  frontem  Imper  atorurh ,  de¬ 
puis  qu’il  eut  vu  pendant  le  jour  8c  la 
nuit  ce  ligne  miraculeux  qui  lui  pro¬ 
menoir  la  viétoire  contre  Maxence. 

Voici  comme  le  tout  fe  paffa  au  rap¬ 
port  d’Eufebe  qui  l 'avoit  appris  de  la 
bouche  même  de  cet  Empereur.  Il  leur 
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^fyoit  donc  dit,  comme  le  rapporte  cet 
hiftorien ,  que  la  veille  du  jour  qu'il  de* 
voit  donner  le  combat  ,  fçavoir  le  2  6 
d’Oéfobre  de  1  an  312,  il  vit  clairement 
au  Ciel  un  peu  après  midi  le  ligne  de  la 
Crok  tout  brillant  de  lumière ,  avec 
cette  infcription  (  1  oit  en  langue  Grec¬ 
que  ,  Toit  en  langue  Latine  )  Tu  feras 
Z'iclonsux  par  la  vertu  de  ce  figne  :  ce  qui 
le  furprit  fort ,  aufli.  bien  que  toute  fon 
armée,  qui  vit  comme  lui  ce  Phéno¬ 
mène  miraculeux.  La  nuit  luivante  Je- 
fus-Clirifl  s’apparut  à  lui  durant  Ion 
fommeil  avec  ce  ligne  célefie,  que  Lac- 
éfance  dit  avoir  eu  la  .figure  d’un  X* 
ayant  la  tête  faite  en  la  maniéré  d’un, 
accent  circonflexe  en  cette  forte.  Tranf 
ver  fa  X  litiera  fummo  caplte  circumflexo . 
Qu’il  lui  enjoignit  de  le  faire  graver 
fur  les  boucliers  de  fes  Soldats ,  &  qu’il 
porta  depuis  fur  fon  cafque  ,  comme  on 
le  voit  dans  plaideurs  Médailles  de  cet 
Empereur. 

Le  meme  Eufebe  fait,  aufli  la  pein¬ 
ture  du  Labare. ,  ou  du  ligne  de  la  Croix 
:  que  cet  Empereur  avoir  vu  ,  &  qu’il  lit 
faire  enfuite  en  cette  maniéré.  C’étoit 
s  un  grand  bâton  en  forme  de  pique ,  qui 
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en  avoir  un  autre  plus  petit  en  travers  , 
ffui  compoSoit  une  Croix ,  8c  d’où  pen- 
^°it  une  bannière  quarrée  d’une  étoffe 
de  pourpre ,  fort  déliée  8c  fort  précieu¬ 
se  ,  enrichie  de  broderie  d’or,  8c  toute 
Eclatante  de  pierreries,  8c  auded'us  de 
cette  traverle  à  laquelle  cette  Bannière 
étoit  attachée  ,  il  y  avoir  un  cercle , 
c’eff-à-dire  une  couronne  d’or ,  enrichie 
de  pierreries  ,  qui  avoit  au  milieu  le 
monogramme  de  J.C.  fcavoir  le  X ,  8c  le 
P  Grec  entrelalles  l’un  dans  l’autre  ,  &c 
au  bas  de  la  frange  de  la  même  enfei- 
gne  étoient  attachés  au  bâton  quatre 
Médailles  d’or  >  qui  repréfentoient  en 
bulle  l’Empereur  8c  fes  trois  (a)  en- 
fans. 

Conftantin  le  Servit  donc  de  cette 
Tiiyherieule  Enfeigne  qu’on  appelloit 
Labarum  ,  non- feulement  dans  la  guerre 
qu’il  eut  contre  Maxence  ,  mais  encore 
contre  Ses  autres  ennemis,  8c  il  en  reffen- 
tit  toujours  des  effets  merveilleux.  Il  de^ 

9 

(a)  Cette  circonflance  eh  équivoque.  An  teins 
de  l’apparition  Conftantin  n’avoit  de  fils  que 
Crifpe.  Son  fécond  fils  Conftantin  naquit  er* 

3 1  f.  Confiant  l’an  316,  &  Con* 

ifance  l'an  320. 
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ftîna  cinquante  des  plus  braves  Officiers 
de  fon  armée  pour  la  porter  tour  à  tour  5 
Sc  pour  la  garder  j  Sc  ceux  qui  la  por- 
toient  étoient  aufiï  gardés  Sc  préfervés 
par  fa  vertu  Divine.  Car  JEu/ebe  dit, 
qu’il  a  oui  raconter  à  cet  Empereur  , 
qu’un  jour  celui  qui  la  portoit  fur  fon 
épaule  à  la  tête  de  l’armée  ,  entendant 
les  cris  effroyables  des  ennemis  qui  ve- 
noient  deux  avec  fureur,  en  fut  fêtons 
né  qu9 il  donna  aufli-tôt  le  Labare  à  un 
de  fes  camarades  pour  prendre  la  fuite , 
niais  qu’il  n’alla  pas  bien  loin  ayant  été 
percé  d’une  flèche ,  Sc  qu’au  contraire 
celui  qui  avoir  pris  cet  Etendart ,  Sc  qui 
le  portoit  élevé  devant  lui  ne  reçut au^ 
cunnial,  quoique  les  ennemis  tirade nt 
fur  lui  de  tous  côtés ,  Sc  que  le  bâton 
qu’il  tenoit  fut  tout  couvert  de  flèches, 
qui  y  étoient  demeurées  attachées.  On 
voit  même  une  Médaille  de  Confiai! tin , 
qui  a  pour  revers  le  Labare  orné  du  Mo¬ 
nogramme  de  Chrift ,  gardé  par  deux 
Soldats,  avec  ces  mots  pour  Legende, 
Gloria  exercitùs .  Les  En  fans  de  Conlf  an- 
tin  ayant  reconnu  les  effets  Sc  la  vertu 
de  ce  figue  miraculeux ,  s'en  fervirent  à 
E exemple  de  leur  perç  dans  les  occa-? 


! 


■a  *4  Traits0  des  Faisions 
iîons.  Témoin  la.  Médaille  de  Confiait 
tin  ly  jeune  ,  qui  a  pour  revers  le  Z4- 
bare  qu’il  tient  en  main  avec  ces  mots* 
Hqc  ügno  vitior  tris . 

Non-feulement  les  Empereurs  Chré¬ 
tiens  &  Orthodoxes  mirent  toute  leur 
efpérance  en  ce  ligne  la  lut  aire ,  mais 
même  les  Tyrans  comme  Magnenee  , 
Decence  &c  Vetranion  firent  graver  les 
facrés  caractères  du  nom  de  Chrifl  fur 
leurs  monnayes  ,  aiiili  qu’011  le  peut 
voir  dans  les  Médailles  qui  nous  relient 
de  ces  mêmes  Tyrans  :  E:  par  ce  Voile 
de  la  pieté  ou  de  la  F  eîigfon  Chrétien¬ 
ne  ils  prétendoient  couvrir  finjuitice 
de  leurs  armes. 

Telle  eft  la  vérité  de  ]a  vilîon  que 
Conftantin  eut  de  la  Sainte  Croix ,  & 
comme  elle  eT  appuyée  fur  des  témoi¬ 
gnages  li  authentiques ,  8c  des  preuves 
atilfi  folides  8c  au  lu  anciennes  que  la 
chofe  même,  il  y  a  fujet  de  s’étonner 
qu’on  veuille  aujourd’hui  révoquer  en 
doute  cet  infigne  miracle,  qui  a  été  vu 
en  plein  jour  par  tant  de  perfonnes,  8c 
par  une  année  des  plus  nombreufes.  (a) 

(  a  )  Voyez  pag.  44  du  Tome  I.  de  cet  Ou- 
rrage,  où  vous  remarquerez  .qu’ayant  Oifelius  % 
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Il  femble  néanmoins  qu’on  peut  faire 
avec  fondement  trois  queflions ,  non  pas 
fur  le  fond  de  cette  vifion  qu’011  doit 
tenir  pour  confiante  ,  mais  fur  quelques- 
unes  de  fes  circonflances. 

La  première.  Que  Conflantin  aflu- 
rant  qu’il  vit  la  Croix  au  Ciel  ?  fefignum 
Cruels  oculis  manifeftè  afpexljfe ,  fçavoir 
ce  qui  repréfentoit  proprement  cette 
Croix  5  fi  c’étoit  le  Lahare  ou  baniere  , 
ou  bien  fi  c’étoit  le  monogramme  de 
Chrifl.  Quelques-uns  ont  cru  que  ce  fut 
le  premier,  à  caufe  que  cette  En  feigne 
étoit  compofée  d’un  long  bâton  en  for¬ 
me  de  pique,  où  fe  voioic  une  traverfe, 
une  forme  de  Croix  ,  qui  foutenoit  la 
•Baniere.  Les  autres  ont  dit  que  c’étoit 
plutôt  le  X  fait  en  maniéré  de  Croix  de 
îâint  André  ,  qui  repréfentoit  celle  de 
Jefus-  Chrifl ,  dont  fon  monogramme 
étoit  compofé.  Quoique  cbaciiiie*de  ces 
deux  opinions  ait  les  partifans  ;  il  fem¬ 
ble  que  la  derniere  foie  la  plus  vraifèm- 
biable  3  car  fi  la  Croix  eût  été  formée 

ce  miracle  avoit  été  attaqué  par  Godefroi  & 
par  Tollius  5  mais  Albert  l’abricius  ,  qui  admet 
le  fait ,  le  regarde  comme  un  Ph  énomene  na¬ 
turel. 


JL  Parue* 
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par  ces  deux  bacons  qui  compo (oient  le 
Labare ,  pourquoi  en  eut-on  caché  les 
deux  branches  par  la  Baniere  d’étoffe  , 
8c  le  haut  par  le  monogramme  entouré 
d’un  cercle  d’or?  N’eût-il  pas  été  plus 
à  propos  de  l’expofer  à  nud  aux  yeux 
de  toute  l’armée  ,  fans  la  cacher  fous  ce 
voile  ?  Au  lieu  que  le  X  &  le  P  qui  for- 
molentle  monogramme  attaché  au  haut 
de  cette  Enfeigne  ,  (e  faifoient  voir  aux 
yeux  de  tout  le  monde. 

Mais  ce  qui  favcrife  encore  cette  opR 
nion  ,  c’eft  que  dans  les  médailles  8c 
ailleurs  l'X  a  été  inienfiblement  changé 
8c  red relié  pour  en  faire  une  Croix  par¬ 
faite  :  car  après  que  les  enfans  de  Con- 
ftantin,  à  l’exemple  de  leur  pere,  eu¬ 
rent  figuré  le  Labare  par  le  P  8c  le  X 
entrelaffés  dans  leurs  monnoyes  8c  dans 
leurs  Enfeignes  militaires  :  8c  que  Ju¬ 
lien  PApoftat ,  ennemi  de  Jelus-Chrifl  3 
Peut  effacé  pour  y  remettre  ces  lettres , 
qui  y  croient  du  terns  du  Paganiinie  , 
S.  P.  Q.  R.  comme  il  fe  voit  dans  une 
médaille  du  Cabinet  du  Roi;  Jovien 
qui  lui  lue  céda ,  Sc  plus  encore  Valen¬ 
tinien  ,  qui  vint  après  lui ,  rétablirent 
le  Labare  fur  leurs  banieres  8c  ailleurs , 
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êc  l’on  commença  dèilors  à  former  la 
Croix  droite  avec  le  P.  far  le  haut  tra¬ 
versé  par  une  barre.  Ain  fi  qu'il  fe  voit 
dans  une  lampe  fépulchrale  antique  du 
Cabinet  de  fainte  Genevieve,  8c  fur  plu- 
fieurs  tombeaux  déffinés  dans  le  Livre 
de  Roma  Sotterranea .  Enfin  les  Empe¬ 
reurs  ?  qui  vinrent  après  Valentinien  5 
oterent  tout  à  fait  le  P.  8c  ne  firent  plus 
quune  feule  Croix  ,  foit  fur  leurs  Eten- 
darts  ,  ioit  fur  leurs  monnoyes  en  ces 
maniérés  f  ^  ,  ainfi  qu'on  voit  dans 
des  médailles  de  tous  métaux  de  Théo- 
dofe  ,  de  Galla  Placidia  ,  &  de  prefque 
tous  leurs  fiicceilèurs.  Cette  converfion 
du  Lob  are  formé  peu  à  peu  en  maniéré 
de  Croix  3  fait  allez  juger  que  ce  fut-là 
proprement  la  Croix  que  Conftandn 
vit  au  Ciel  dans  ce  miraculeux  Phéno¬ 
mène. 

La  fécondé  queftion  qu’on  peut  faire, 
eft  de  fçavoir  fi  Conftantin  a  été  le  pre¬ 
mier  auteur  de  cette  Enleigne  Militaire, 
qui  porto  it  une  Baniere  ornée  de  quel¬ 
que  fymbole  au  bout  d’une  pique ,  8c  fi 
les  Enfèignes  Romaines  n'étoient  pas 
auparavant  des  Aigles ,  des  Dragons , 
des  Portraits  des  Empereurs ,  8c  autres 

R  i  j 
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chofes.  On  peut  dire  alluré  ment  qu’il 
n’en  a  pas  été  le  premier  inventeur, 
mais  quil  y  en  avoir  des  le  tems  d’Au- 
gufte,  comme  on  le  voit  dans  une  Mé¬ 
daille  d’argent  de  la  famille  Caninia  ,  & 
une  autre  de  petit  bronze  du  tems  de 
Domitien. 

La  troiftéme  quedi  on  fe  peut  faire  à 
l’occafton  de  la  Legende ,  que  Conftan- 
tin  vit  au  Ciel  au  tour  de  la  Croix  ,  Sois 
victorieux  en  ce  fane ,  Icavoir  ü  cette  inf- 
cription  étoit  en  caractères  Latins  ou  en 
caraéteres  Grecs.  Il  eft  vrai  qu’Eufêbe , 
qui  la  rapporte,  la  met  en  Grec  3  mais 
011  peut  auffi  répondre ,  qu’écrivant  en 
Grec,  il  a  dû  exprimer  ces  mots  eu  la 
langue  naturelle  ,  &  qu’il  y  auroit  plus 
d’apparence  que  cette  Apparition  s’étant 
faite  auprès  de  Rome  à  une  Armée  toute 
compofée  de  Romains  ,  elle  fe  feroit 
manifeftée  par  la  langue  du  païs  ,  qui 
écoit  la  Latine  :  néanmoins  ce  qui  fait 
encore  pour  la  Grecque  ,  eft  que  le 
monogramme  du  Labare  étoit  compofé 
de  deux  Lettres  Grecques  X  &C  P ,  &  on 
11e  l’a  jamais  vu  autrement  en  aucune 
médaille,  ni  en  aucun  autre  monument 
de  f  Antiquité  3  ce  qui  peut  faire  cidre 
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que  rinfcription  qui  l’accompagnoit 
écoit  en  la  même  langue  j  langue  que 
Conftantin  11’ignoroit  pas  ,  comme 
Eufebe  le  témoigne  en  fa  vie.  Ces  con¬ 
jectures  de  part  8c  d’autre  fur  cette  der¬ 
nière  queftion  rendent  la  choie  11  dou- 
teufe  ,  qu’il  ell  bien  difficile  de  la  déci¬ 
der.  C’eft  pourquoi  je  la  laide  au  ju¬ 
gement  du  Leéteur. 

Ce  qui  eft  confiant  dans  toute  cette 
hiftoire  eft  l’Apparition  en  elle-même  : 
8c  quelques  circonftances  qui  varient 
dans  les  Auteurs  ,  montrent  qu’ils  ne  le 
font  pas  copiés  fervilement ,  8c  prouvent 
du  moins  que  le  fond  en  étoit  certain,  ce 
qui  iiiffit  pour  la  vérité  de  l’Apparition. 

Combien  de  remarques  ne  pourroit- 
ôn  pas  ajouter  à  cette  Diftertation  du 
P.  du  Moulinet ?  Je  la  donne  ici  compte 
un  fupplément  de  ce  que  j’ai  dit  depuis 
la  page  41  ,  jufqu’à  la  49.  du  premier 
Vol  unie. Elle  accompagne  même  ce  qu’en 
a  dit  un  homme  habile  ,  le  plus  ancien 
compagnon  de  mes  études  &c  le  premier 
témoin  de  mes  travaux  littéraires  ,  dont 
j’ai  toujours  cultivé  l’amitié  avec  autant 
de  foin  que  je  l’ai  recherchée  dans  ma 
jeuneffe.  J’ai  imprimé  fon  Difcours 
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Hiftorique  fur  cette  Apparition,  à  la  page 
3  S 4.  du  tome  I.  de  cet  Ouvrage.  On 
pourroit  voir  enfin  ce  qu’en  ont  dit  le 
Pere  Pagi  fur  Baronius  ,  &  M.  de  Tille- 
mont  dans  fon  Hiftoire  fi  exaéte  des  Em¬ 
pereurs.  Ces  témoignages  rendus  à  la  vé¬ 
rité  par  de  tels  Ecrivains ,  doivent  l’em¬ 
porter  fur  les  doutes  de  ces  Critiques 
chagrins  ,  à  qui  rien  ne  plaît  ,  que  rien 
ne  contente  ,  que  ce  qui  part  de  leur  in¬ 
crédule  imagination.  Volontiers  pour  fe 
diftinguer  du  commun  ,  ils  adoptent  des 
fables  qui  peuvent  préjudicier  à  quelque 
doctrine  généralement  avouée  •,  mais  ils. 
fe  gardent  bien  de  croire  des  points  d’hif* 
toire  ,  appuyés  fur  les  preuves  commu¬ 
nément  reçues  dans  la  difcufiion  des 
faits  hiftoriques. 


LE  RETOUR 

DES  MORTS, 

Cf  U 

TRAITÉ  PIEUX* 

Qui  prouve  par  piufîeurs  Hiftoiros 
auchenciques  ,  que  les  Allies 
des  Trépaffés  reviennent  quel¬ 
quefois  par  la  permiffion  de 
Dieu, 


Sur  l'Imprimé  à  Tolofe  en  16^^ 


393 

1  CST^733  TT*rs>\  o 

I  ÇJU^AS  at2*a2 2D  :££-&££>  :M**£2D  :r..U*££>  32m££  :fr:!WPT>  y 

LE  RETOUR 


DES  MORT  S- 


PREMIERE  APPARITION. 

.•  "  - ■*.  '  !  '  - 


A  Diuthel  m  e* 

2LuA  lib.  J.  Gémis  Anglor ,  cap,  i|» 

IR  N  t  pa  les  chofes  extraordinaires 
JLt  qui  font  arrivées  en  Angleterre  * 
Tune  des  plus  mémorables  eft  l’aventure 
d’un  nommé  Drithelme  5  dont  le  Véné¬ 
rable  Bede  nous  a  laide  rhifloire.  Il  la 
rapporte  comme  un  fait  dont  il  étoit 
très-bien  informé  ,  &  qui  arriva  de  fou 
rems  avec  l’étonnement  de  tout  le  mon¬ 
de  ;  il  le  raconte  donc  aind  dans  le  cin¬ 
quième  Livre  de  l’Hiftoire  d’Angleterre,. 
De  notre  tems ,  dit-il  ,  il  y  eut  en  An¬ 
gleterre  un  miracle  des  plus  mémora¬ 
bles  ?  &c  qui  fans  doute  e.ft  pareil  à  ceux 
■qui  fe  faifoient  anciennement  ;  car  pour 
la  réfurreclion  de  famé  de  pluneurs-  per- 
fonnes  mortes  par  le  péché  >  l’on  a  vu 
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reffufciter  un  homme  de  la  vie  du  corps» 
Cet  homme  rendu  à  la  vie  raconta  plu-» 
fleurs  chofes  très-conhdérables  5  &  j’ai 
cru  en  devoir  toucher  quelques-unes  en 
cet  endroit.  Il  y  avoir  un  homme  dans- 
le  pays  de  Northumherland  ,  qui  vivoic 
fort  faintement  avec  toute  fa  famille  ;  il 
fut  atteint  d’une  maladie  qui  augmenta 
toujours  de  plus  en  plus  &  le  mit  fi  bas  * 
qu’il  mourut  vers  l’entrée  de  la  nuit». 

*  Mais  fur  le  point  du  jour  rdfufcitant  ôc 
fe  levant  tout-à-coup  ,  il  remplir  de 
frayeur  l’efprit  de  ceux  ,  qui  avec  beau¬ 
coup  de  larmes  avoient  veillé  auprès  du 
corps î  ii  bien  qu’ils  s’enfuirent  tous  à  la 
rcferve  de  fa  femme  ,  qui  l’aimant  paf- 
fionnément  refta  feule  ,  quoique  toute 
effrayée.  Le  Défunt  pour  la  rafsûrer  lui 
dit  :  Ne  craignez  rien  ,  je  fuis  vraiment 
reffufcité  ,  &  l’on  m’a  permis  de  vivre 
encore  une  fois  parmi  les  hommes ,  non 
pas  néanmoins  ainfi  que  j’avois  accou¬ 
tumé  ,  mais  d’une  bien  differente  manie- 
niere.  Ayant  dit  ce  peu  de  paroles ,  il  fe 
retira  foudain  dans  une  petite  Chapelle 
qu’il  avoit  à  fa  Métairie  ,  où  fans  cefle 
il  s’occupoit  à  la  priere ,  &  peu  de  teins 
après  il  divift  tout  ce  qu’il  avoit  de  bien 
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en  trois  parties ,  dont  il  donna  l’une  à  fa 
femme  ,  l’autre  à  fes  enfans ,  8c  la  troi- 
fiéme  il  fe  l’étoit  réfervée  ,  8c  la  diftribua 
aufir-tot  aux  pauvres.  Ainfi  délivré  de 
l’embarras  8c  des  inquiétudes  du  fiécle  , 
il  s’en  vint  au  Mona itéré  de  Mailros  , 
où  il  fe  fit  rafer  ,  8c  fe  logea  dans  une 
petite  cellule  que  l’Abbé  lui  marqua ,  8c 
où  il  p  a  (fa  le  reite  de  fes  jours  dans  un 
fi  grand  regret  de  fes  offenfes  pa  fiées  T 
qu’il  étoit  aifé  de  juger  par  la  vie  qu’il 
menoit ,  plus  que  par  fes  paroles ,  qu’af- 
sûrement  il  avoit  vu  d’étranges  cfiofes 
capables  de  réveiller  nos  délits ,  ou  d’ex¬ 
citer  nos  craintes  :  il  racontoit  donc  ain- 
fi  ce  qu’il  avoit  vu.  Mon  Conduéteur  y 
difoit-il  3  étoit  merveilleufement  écla¬ 
tant  en  fon  vifage  8c  en  fes  habits.  Nous 
arrivâmes  d’abord  dans  une  vallée  éga- 
lement  large  8c  profonde ,  8c  d’une  lon¬ 
gueur  preiqu’infinie  *,  le  coté  gauche 
étoit  horrible  â  voir ,  â  caufe  des  fiâmes 
dévorantes  qui  en  fortoient ,  8c  le  droit 
ne  l’étoit  pas  moins  par  la  grêle  dont  il 
étoit  incefiamment  battu,  par  des  neiges 
continuelles  ,  8c  un  vent  froid  8c  pi¬ 
quant  qui  y  régne  toujours  s  l’un  8c  l’au¬ 
tre  de  ces  deux  lieux  étoit  tout  rempli 


39^  Traité  des  Fisions 
cPAmes  ,  emportées  comme  par  un  tour¬ 
billon,  qui  fe  lançoient  tantôt  dans  l’un 
8c  tantôt  dans  l’autre  ;  car  ne  pouvant 
d’une  part  fouffrir  l’ardeur  8c  la  violen¬ 
ce  des  fiâmes  qui  les  dévoroient  ,  elles 
fe  jettoient  au  milieu  de  ces  froids  cui- 
fans  j  8c  de  l’autre  n’y  trouvant  pas  le 
foulagement  qu’elles  en  avoient  efperé , 
elles  s’élançoient  dans  des  feux  qui  ne 
s’éteindront  jamais.  Voyant  donc  une 
multitude  incroyable  d  efprits  tourmen¬ 
tés  fans  relâche  ,  je  n’héfitai  pas  â  croire 
que  c’étoit-lâ  cet  Enfer  ,  dont  j’avok 
oui-dire  des  chofes  fi  effroyables.  Mais 
mon  guide  qui  s’apperçut  allez  de  ma 
penfée  ,  me  dit  aufîi-tot  :  Non  ,  ce  n’eft 
pas  l’Enfer ,  &  fcavez-vous  bien  ce  que 
c’eft  que  vous  avez  vu  ?  Non  vraiment  9 
dis-je.  Et  bien  ,  repliqua-t’il ,  cette  Val¬ 
lée  que  vous  avez  vue  fi  terrible  par  les 
fiâmes  dévorantes  qui  en  forcent- ,  &  par 
le  froid  fi  rude  qu’on  y  fent ,  eft  juge¬ 
ment  le  lieu  où  font  punis  ceux  qui  ont 
toujours  différé  la  confeflion  de  leurs 
péchés  8c  l’amendement  de  leur  vie  ,  8c 
qui  enfin  'â  l'heure  de  la  mort  ont  eu 
recours  au  Sacrement  de  Pénitence  ;  ces 
gens-là  3  parce  qu’ils  fe  font  co ntbllës  de 
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leurs  péchés  du  moins  à  i  inftanc  de  leur 
more  5  feront  reçus  dans  le  Ciel  au  jour 
du  Jugement  j  il  eft  vrai  que  par  des 
prières ,  des  jeunes  ôc  des  aumônes ,  &c 
ïiirtout  par  le  Sacrifice  augufte  de  l’Au¬ 
tel  ,  les  perfonnes  qui  vivent  encore 
•dans  le  monde  peuvent  leur  abréger  ce 
teins.  A  quoi  le  Vénérable  Bede  aj-oûte, 
que  comme  ce  faint  homme  ne  ceflbit 
de  fe  tourmenter  par  de  grandes  aufté- 
rites  5  que  fou  vent  il  prioir  Dieu  &  chan- 
toit  des  louanges  plongé  dans  des  fleu¬ 
ves  tout  glacés  9  fes  confrères  furpris 
d’une  fi  étrange  conduite  ,  lui  dirent  : 
C’eft  merveille  ,  Frere  Drithelme  ,  que 
vous  publiez  endurer  la  rigueur  de  ce 
froid  9  il  ne  répondait  autre  chofe  finon  , 
le  froid  que  j’ai  vu  eft  encore  plus  grand  ; 
de  comme  on  lui  repétoit  fouvent ,  c’efi; 
merveille  que  vous  ayez  entrepris  de 
mener  une  vie  fi  aufeere ,  il  ne  difoi-t 
autre  chofe  finon  :  J’ai  vu  de  plus  gran¬ 
des  auftérités ,  &  il  perfifta  jufqu  a  la 
mort  dans  la  pratique  de  ces  pénibles 
exercices,  dedans  un  très-ardent  défirde 
polleder  un  jour  les  biens  éternels  *,  il 
mattoit  fou  corps  par  des  jeunes  conti¬ 
nuels  3  quoiqu’il  fût  déjà  caifé  de  vieil--3 
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leflè  :  enfin  par  fes  paroles  &  par  fes 
exemples ,  il  contribua  beaucoup  au  faluc 
de  plufieurs  perfonnes* 


O  B  S  E  R  V  AT  1  O  N. 

Ce  fait  feu!  raconté  avec  tant  d’afsit- 
ra-nce  par  le  Vénérable  Bede ,  caraétérife 
bien  fa  crédulité  ,  qui  n’eft  déjà  que 
trop  connue*  Peut-on  regarder  comme 
une  réfurreétion  la  fyncope  d’un  homme 
qui  s’évanouit  le  foir ,  de  qui  le  matin 
revient  a  lui  ?  N’eft-ce  pas  donner  dans 
1  excès  que  de  qualifier  ce  réveil  du  nom 
de  Réfurreétion  ?  En  vérité  ,  c’efi:  trop 
abufer  des  termes.  Hé  1  que  raconte  cet 
homme  ?  Il  ne  fait  que  rapporter  ce 
qu’une  pieufe  imagination  lui  a  confer- 
vé  des  récits  journaliers  du  Purgatoire  5 
qu’on  lui  avoir  fans  doute  dépeint  com¬ 
me  des  plaines  de  fiâmes  dévorantes  d’un 
coté  &e  de  l’autre  ,  comme  des  étangs  de 
glaces  infupportables.  Que  l’on  examine 
routes  les  peintures  que  ces  prétendus 
revenans  ou  refiiifcirés  font  du  Purga¬ 
toire  j  on  n’en  verra  pas  deux  qui  fe 
refièmblent  ;  parce  qu’elles  font ,  non  les 
portraits  de  la  choie  3  mais  de  1  imagina- 
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tîon  de  ceux  qui  en  font  le  récit.  Or  les 
imaginations  ne  font  pas  moins  variées  , 
que  les  physionomies.  Cependant  le 
Purgatoire  eft  toujours  le  même  pour 
toutes  les  Ames ,  que  la  Jufiice  Divine 
y  envoyé.  Hé  t  pourquoi  donc  le  pein¬ 
dre  h  différemment  l  11  ne  fçauroit  l’être 
que  d’une  feule  &  unique  maniéré.  Je 
n’en  veux  pas  davantage  pour  réfuter 
une  hiftoriette  fi  mal  concertée  ,  fi  mal 
appuyée.  D’ailleurs  la  conduite  de  ce 
prétendu  refïufcité  ,  n’eft  pas  conforme 
au  Chriftianifme.  Dieu  l’avoir  appelle  a 
l’état  de  mariage  ,  &  l’y  avoir  fait  prof- 
pérer  ;  il  devoir  en  fuivant  la  Loi  &  non 
pas  fon  imagination ,  relier  dans  le  mon¬ 
de  pour  y  fan  6ti  fier  fa  femme  &  fes  en- 
fans  ,  &  il  auroit  agi  conformément  a  fa 
première  vocation.  Satisfaire  aux  de¬ 
voirs  généraux  ,  efc  la  voye  de  la  fanéti- 
fîcation  ,  fans  s’alier  précipiter  dans  des 
abîmes  d’imaginations  fcrupuleufes5  qui 
ne  font  pas  de  l’ordre  de  Dieu.  On  fe* 
fanétifiè  dans  le  monde  avec  plus  de  mé¬ 
rite  ,  parce  qu’on  a  plus  à  y  fouffrir  que 
dans  une  folitude  ,  où  Dieu  nous  éclaire- 
fans  néanmoins  nous  y  avoir  quelquefois 

demandé  t  mais*  fa  bonté  a  égard  à  nos 

.  . 

intentions- 
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II.  APPARITION. 

A  Adélard,  Religieux  de  Fulde. 

Joannes  Trithemlus  in  Fita  B.  Rabani 
Afaurî,  Archieplfeopi  Adoguniini ,  lib . 

■2L  •  C  •  y  © 

I’Hiftoire  de  Raban-Maur  ,  premié- 
j  renient  Abbé  de  Fulde  ,  &c  enfuise 
Archevêque  de  Mayence  ,  raconte  que 
ce  faint  Prélat  avoir  beaucoup  de  charité 
pour  les  pauvres  ;  en  forte  que  la  bonté 
avec  laquelle  il  tâchoit  de  les  fecourit , 
6e  même  de  prévenir  leurs  née  édités ,  lui 
avoir  acquis  à  jufte  titre  la  qualité  dePere 
6e  Protecteur  des  miférables.  Il  eft  vrai 
que  fes  largelTes  p a  (fer eut  dans  Fefprit 
de  quelques-uns  cle  fes  Religieux  pour 
prodigalité,  &  qu’il  s’en  trouva  d’aflez . 
avaricieux  pour  plaindre  ce  qu’on  don¬ 
nent  aux  membres  de  Jefus  -  Chrifi.  On 
remarque  que  ceux-ci  n’étoient  pas  les 
ftu  dieux  ,  mais  ceux  qui  avoient  foin  du 
temporel.  Le  Chef  de  cette  troupe  fut 
un  certain  Adelhard ,  Celîerier  &  Éco¬ 
nome  du  Monaltere  ,  mais  Dieu  fit  de 
fa  perfonne  un  exemple  formidable ,  qui 
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apprit  aux  autres  à  ne  pas  regretter  le 
pain  qu’on  donne  aux  pauvres.  Le  faine 
Abbé  avoit  fait  une  Ordonnance ,  qui 
n’étoit  pas  moins  avantageufe  pour  les 
Religieux  décédés  ,  que  pour  les  indi- 
gens  :  elle  portoit ,  qu’après  la  mort  de 
chaque  Religieux  l’on  donnât  Fefpace 
de  trente  jours  fa  portion  toute  entière 
aux  pauvres.  Il  arriva  donc  que  plufieurs 
de  ces  Religieux  étant  morts  en  meme 
tems  5  l’Abbé  qui  connoilloit  l’humeur 
trop  ménagère  de  fon  Cellerier  ,  com¬ 
manda  très  -  expreflèment  en  préfence 
des  autres  d’accomplir  ce  qu’il  avoit  or¬ 
donné»  Adeihard  i’afsura  qu’il  n’y  man¬ 
quèrent  pas ,  cependant  fon  avarice  pré¬ 
valut  fur  l’obéiflance  *,  de  forte  qu’il  re¬ 
trancha  plus  de  la  moitié  des  aumônes  , 
Sc  enfin  il  n’en  donna  plus  du  tout.  Un 
foir  étant  occupé  fort  tard  â  fon  office  , 
Sc  la  Communauté  étant  retirée  ,  com¬ 
me  il  palïoit  devant  le  Chapitre  pour 
aller  au  Dortoir  ,  il  apperçut  â  la  faveur 
de  la  lumière  qu’il  portoit  3  quantité  de 
Religieux  afiis  aux  deux  cotés  du  Chapi¬ 
tre  ,  ce  qui  le  furprit  d’autant  plus  5  que 
c’étoit  pendant  la  nuit.  Regardant  d’un 
peu  plus  près  3  il  reconnut  que  c’ étaient 
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colis  ceux  dont  il  avoir  retenu  les  aumô¬ 
nes  :  alors  faifi  de  crainte  ,  il  auroit 
bien  voulu  prendre  la  fuite  >  mais  fa 
frayeur  étoit  fi  grande  ,  qu’il  demeura 
immobile  fans  pouvoir  avancer  un  pas. 
Dans  ce  moment  toutes  ces  ombres  s’ap¬ 
prochant  de  lui  le  renverferent  par  terre  , 
Ôc  l’ayant  dépouillé  :  Voici,  lui  dirent- 
elles  ,  le  commencement  des  peines  pré¬ 
parées  à  votre  cruauté  :  dans  trois  jours 
vous  ferez  des  nôtres ,  8c  vous  appren¬ 
drez  par  une  funefte  expérience  qu’il 
n’y  a  point  de  miféricorde  pour  ceux  qui 
la  refufent  au  prochain.  Iis  lui  donnè¬ 
rent  enfuite  la  difci pline  jufqu’au  fang  , 
8c  le  laiflèrent  évanoiii  fur  la  place  ,  où 
il  demeura  jufqu’à  minuit ,  que  les  Re¬ 
ligieux  s’étant  affemblés  pour  Matines  > 
iis  le  trouvèrent  en  ce  pitoyable  état.  Il 
fut  porté  à  l’Infirmerie ,  où  par  les  foins 
des  Religieux  étant  revenu  à  foi ,  il  leur 
expofa  ce  qui  lui  étoit  arrivé  ,  8c  l’arrêt 
irrévocable  de  la  mort  qu’il  devoit  fubir 
dans  trois  jours.  Toute  la  Communauté 
fut  fort  touchée  de  l’infortune  du  Celle- 
rier ,  mais  furtout  le  très-faint  Abbé.  Il 
eflaya  de  fortifier  ce  malade  8c  le  difpo- 
fer  à  une  férieufe  pénitence  >  l’afsûrant 
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que  Dieu  lui  feroit  propice  ,  quoiqu'il  le 
châtiât  3  ôc  qu’il  importoit  peu  qu’il  ne 
fît  point  de  miféricorde  en  cette  vie  au 
corps  ,  pourvu  qu’il  ne  la  refusât  pas' 
éternellement  â  Famé.  Enfin  lui  ayant 
donné  les  derniers  Sacremens ,  il  décéda 
avec  des  marques  d’une  véritable  contri¬ 
tion. 

Le  faint  Pere  Raban  ne  termina  pas 
fes  inquiétudes  â  fa  mort  ;  au  contraire  * 
comme  il  jugeoit  bien  que  fes  peines 
étaient  extrêmes  dans  le  Purgatoire  3  il 
offrie  beaucoup  plus  de  Sacrifices  ôc 
d’aumônes  pour  fon  foulagement  ,  qu’il 
n’avoit  fait  pour  les  autres  qui  l’avoient 
précédé.  Il  ordonna  des  jeunes  Ôc  des 
oraifons  plus  longues  ôc  plus  fréquentes* 
ôc  n’oublia  rien  de  ce  qui  pouvoit  fléchir 
la  Juffice  de  Dieu  en  fa  faveur.  Trente 
jours  après  fon  décès,  le  Vénérable  Abbé 
étant  en  Oraifon  pour  lui  après  Matines* 
le  Défunt  lui  apparut  trifte  ,  défiguré  * 
portant  meme  jufques  fur  fon  habit  les 
lignes  de  fon  tourment.  Le  faint  Hom¬ 
me  ne  s’épouvanta  point  de  cette  Appa¬ 
rition  ;  mais  rempli  de  confiance  en 
Dieu  3  il  interrogea  ceFrere  fur  fon  état  > 
ôc  Ci  les  pénitences  ôc  les  Oraifons  qu’on 
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avoir  faites  pour  lui  favoient  foulage» 
Mon  Pere ,  répond  le  Mort ,  vos  bonnes 
œuvres  font  aufïi  agréables  à  Notre- 
Seigneur ,  qu’utile  aux  Ames  du  Purga- 
,  toire.  Hé  I  plût  a  Dieu  que  mon  avarice 
n’en  eut  point  retardé  l’effet  pour  moi  : 
mais  vous  fçaurez  ,  mon  Pere ,  que  j’en¬ 
dure  des  tourmens  inexplicables,  St  que 
Dieu  ,  par  un  jufte  jugement ,  me  fera 
fouffrir  jufqu’à  l’entiere  délivrance  de 
tous  nos  Freres ,  dont  mon  avance  a  re¬ 
tardé  le  bonheur  ,  en  forte  que  le  mérite 
des  aumônes  qu’on  fait  pour  moi  leiir 
eft  appliqué  :  je  vous  demande  donc  la 
grâce  de  les  redoubler  ,  puifque  c’eft 
l’unique  moyen  de  me  tirer  de  ces  b  ra¬ 
il  ers  ardens  ,  où  je  fuis  tourmenté  plus 
qu’on  11e  peut  jamais  fe  l’imaginer.  Le 
bon  Pere  lui  promit  tout  ce  qu’il  défi¬ 
rent  ,  St  l’exécuta  avec  une  fidélité  nom- 
pareille.  Trente  jours  depuis  cette  Appa¬ 
rition  ,  le  même  fe  préfenta  une  fécondé 
lois  a  Ton  Abbé  ;  mais  dans  un  état  bien 
different  ,  car  il  témoignoit  fur  fon  vi- 
fage  autant  de  joye  <3c  de  gloire  ,  qu’il 
avoir  auparavant  fait  paroitre  de  dou¬ 
leur  St  de  trille  (Te.  Il  Pâfsûra  de  fa  béa¬ 
titude  ,  St  lui  rendit  grâces  de  lui  en 
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avoir  procuré  l’avancement  par  les  cha¬ 
ritables  foins.  Il  n’eft  pas  befoin  ci  expli¬ 
quer  combien  cette  rencontre  opéra  de 
fruit  dans  ce  Monaftere  ,  ni  fi  ion  don¬ 
nait  libéralement  l’aumône  aux  pauvres» 
Chaque  Religieux  fe  retranchant  tous  les 
jours  une  partie  de  fa  nourriture  pour  ce 
ftijet,  &  leur  faint  Abbé  avoir  plus  de 
peine  à  modérer  leur  ferveur  en  ce  point 
qu’à  l’exciter. 


O  BS  E  R  VA  T I  O  N. 

Cette  fécondé  Apparition  n’eft  pas 
moins  apocriphe  que  la  première.  Tri- 
thème  ,  quoiqu’habile  ,  vivoit  dans  un 
rems  ou  ces  fortes  de  merveilles  étaient 
à  la  mode.  Et  quand  la  rapporte  -  fil  > 
Près  de  700  ans-  après  Raban  Maur , 
Abbé  de  F  tilde  ?  célébré  &  riche  Abbaye 
d’Allemagne.  Raban  Maur  vivoit  au  mi¬ 
lieu  du  9e.  fiécle,  au  lieu  que  Tritheme 
vivoit  fur  la  fin  du  1  fiécle»  Or  fur 
tin  fait  de  cette  nature  ,  je  ne  croirais 
pas  Raban  lui-même  ,  &  l’on  voudrait 
que  j’en  crulfe  Tritheme.  Voici  donc  la 
rai  fan  que  j’ai  de  rejetter  cette  Appari¬ 
tion.  Il  eft  certain  que  ceux  que  ion 
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fuppofe  en  Purgatoire  ,  font  morts  dans 
la  grâce  de  Dieu  8c  avec  la  charité  dans 
le  cœur  *,  ainli  avec  la  douceur  8c  la  mo¬ 
dération  ,  qui  convient  au  vrai  Chrétien. 
Il  leur  relie  feulement  quelque  tems  de 
pénitence  à  accomplir.  Au  lieu  qu’on 
nous  repréfente  dans  les  Moines  de  cette 
Apparition  des  furieux ,  qui  fe  jettent 
fur  ce  pauvre  Cellerier,  8c  qui  le  rédui- 
fent  a  la  mort.  Il  avoit  fait  mal  à  la  vé¬ 
rité  •,  mais  ce  n’eft  point  par  des  coups 
mortels  que  les  âmes  prédeftinées  corri¬ 
gent  ,  ou  doivent  corriger  les  défauts 
d’autrui.  C’effc  par  de  fages  8c  utiles  ins¬ 
tructions.  Ce  feul  manque  de  charité  me 
fait  voir  que  cette  Apparition  eft  faude  : 
8c  le  pauvre  Cellerier  fe  fera  fans  doute 
livré  à  quelque  excès  ;  cela  étoit  allez 
fréquent  dans  les  Moines  Allemans  de 
ces  anciens  tems ,  Partout  dans  ces  riches 
8c  opulentes  Abbayes  ,  ou  les  Moines  de 
cette  Nation  ne  croyoient  jamais  avoir 
allez  bu,  ni  allez  mangé  eu  égard  au  bien 
qu’ils  avoient.  Et  ce  Cellerier  pour  cou¬ 
vrir  fa  turpitude  aura  feint  cette  Appari¬ 
tion  :  ou  peut-être  quelque  Moine  mé¬ 
content  de  fon  Cellerier  aura  imaginé  ce 
conte  :  c’étoit  le  caractère  du  tems. 
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Vouloit-on  prouver  une  vérité  de  mora¬ 
le  3  ou  établir  une  régie  de  conduite ,  011 
apportoit, quand  on  le  pouvoit,les  témoi¬ 
gnages  de  l’Ecriture  8c  des  Peres  ,  que 
l’on  accompagnoit  de  faits  hiftoriques  *, 
fi  l’on  ne  trouvoitpas  des  traits  d’hiftoire 
propres  à  prouver  ce  qu’on  vouloir  •,  fur 
le  champ  011  inventoic  ou  l’on  copioit 
une  hilloriette  ,  qui  pouvoir  s’y  rappor¬ 
ter  :  c’eft  ce  qui  nous  en  a  produit  un  fi 
grand  nombre  5  8c  même  de  fi  ridicules 
<|ue  l’on  en  eft  aujourd’hui  rebuté.  Mais 
nous  vivons  dans  un  tems  plus  heureux, 
parce  qu’il  eft  plus  éclairé.  Nous  ne  vou¬ 
lons  ni  du  faux  ,  ni  du  vrai-femblable  •, 
il  nous  faut  du  vrai ,  8c  du  vrai  même 
bien  8c  folidement  appuyé. 


III.  APPARITION. 
d’Arnould,  Prêrre. 

Ex  dÜis  SanÜi  Ramberti ,  Archiepifcopl 
Hamkwrgenfis  ,  apud  Henfchenium  , 

c  dîjy  *  ^  « 

L’Auteur  de  la  Vie  de  Saint  Ramberr , 
Archevêque  d’Hambourg ,  rapporte 
qu’un  Prêtre  ,  nommé  Arnould  ,  étant 
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décédé  ,  il  y  avoir  déjà  long-terns ,  ap¬ 
parut  à  Saint  Rambert,  lorfqu’il  étoit 
encore  fous  la  difcipline  de  Saint  Anf- 
chaire  fon  Prédéceüeur.  Dans  une  Ap¬ 
parition  ,  Rambert  interrogea  Arnould 
fur  l’état  de  fon  ame  en  l’autre  vie  j  ce 
dernier  répondit  en  foupirant  :  Pendant 
que  j’étois  au  monde ,  j’ai  vécu  dans  une 
grande  négligence  de  mon  falut  ,  8c  fans 
application  à  ce  que  Dieu  demandoit  de 
moi  dans  l’état  Sacerdotal  ;  &  au  lieu 
d’afpirer  à  la  Sainteté  ,  &  de  pratiquer 
les  bonnes  œuvres, qui  en  font  le  chemin, 
j’ai  palTé  ma  vie  dans  l’oifiveté  &  fou- 
vent  dans  les  débauches ,  jufqu’à  rompre 
l’abftinence  aux  jours  défendus  :  c’eft  ce 
qui  m’a  empêché  jufqu’à  maintenant  de 
voir  Dieu ,  &  ce  qui  me  retient  dans  une 
prifon  de  feu  ,  où  j’expie  avec  des  tour- 
mens  inexplicables,  mes  défordres  pâlies. 
Si  vous  voulez  ,  ajoûta-t’il ,  entrepren¬ 
dre  un  jeune  de  quarante  jours  pour 
moi  ,  ne  mangeant  que  du  pain  8c  du 
lel,  &  ne  buvant  que  de  l’eau  ;  je  crois 
que  Dieu  me  fera  miféricorde  &c  me  dé¬ 
livrera  du  Purgatoire.  Le  Saint  lui  pro¬ 
mit  d’accomplir  fa  priere  ;  &  en  ayant 
conféré  avec  S.  Anfchaire  3  fon  Maître  , 

il 


et  des  Apparitions.  40^ 
il  commença  ce  rigoureux  Carême ,  pen¬ 
dant  lequel  il  fut  fort  tourmenté  d’un 
mal  de  dents  fi  violent  *  qu’il  ne  pouvoir 
pas  feulement  manger  Ton  pain  5  ce  qui 
rendoit  ce  Carême  encore  plus  long  & 
plus  difficile  :  de  forte  qu’il  étoit  con¬ 
traint  de  le  tremper  dans  l’eau  pour  pou¬ 
voir  prendre  fa  nourriture.  Son  jeûne 
expiré ,  le  Prêtre  apparut  à  une  fainte 
Femme  paralitique  depuis  plufieurs  an¬ 
nées  ,  laquelle  portoit  fon  mal  avec  tant 
d’égalité  d’efprit  ,  qu’il  ne  l’empêchoit 
pas  de  fe  faire  porter  tons  les  jours  â 
l’Eglife,  pour  participer  aux  Saints  Sacre- 
mens  Sc  entendre  la  parole  de  Dieu.  Elle 
apprit  donc  dans  cette  vifion  ,  que  la 
pénitence  de  Saint  Rambert  avoit  déli¬ 
vré  Famé  de  ce  Prêtre  du  Purgatoire  , 
qui  la  pria  de  l’en  remercier  de  fa  part , 
ajoutant  qu’il  étoit  du  nombre  des  Juftes 
dont  parle  le  Sage  ,  qui  portent  le  feu& 
la  lumière  partout  où  ils  fe  rencontrent , 
&:  qu’il  avançoit  tous  les  jours  notable¬ 
ment  dans  les  voyes  de  la  grâce. 
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OBSERVATION. 

Cette  hiftoriette  conduit  feulement  à 
IL  Part.  S 
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l’impénitence  ,  en  nous  repréfentant  un 
Prêtre  qui  néglige  tous  les  devoirs  de 
fon  état ,  8c  même  ceux  du  Chrifiianif- 
me  ,  pour  fe  livrer  à  la  débauche  ,  fans 
que  Ton  apperçoive  qu’il  en  ait  fait  une 
pénitence  commencée.  Il  fe  contente 
donc  de  la  faire  faire  à  Saint  Rambért. 
C’étoit  bien  la  moindre  chofe  que  le 
crédule  Auteur  nous  dît  quelques  mots 
de  la  converfion  d’Arnoult.  On  le  fup- 
pofe  5  je  le  veux  croire  *,  mais  ce  ne  font 
point  là  des  chofes  feulement  à  fuppofer. 
Il  faut  pour  l’inftruéHon  5c  l’édification 
des  Leéteurs  ,  en  donner  finon  le  détail , 
du  moins  le  principe  5c  l’idée  générale. 

Autre  peinture  du  Purgatoire  :  c’efl: 
ici  une  prifon  de  feu  :  apparemment 
que  celui  qui  a  imaginé  cette  Apparition 
étoit  un  homme  fombre  ,  à  qui  l’imagi¬ 
nation  repréfentoit  des  priions  ;  mais 
pour  finir  en  peu  de  mots ,  que  l’Auteur 
de  cette  hiftoriette  connoilîbit  peu  les 
ufages  du  monde  5c  les  devoirs  de  la  Re¬ 
ligion  ,  qui  ne  font  que  perfeétionner 
ceux  de  la  vie  civile  !  Arnoult  devoit-il 
faire  connoître  à  d’autre  qu’à  S.  Ram- 
bert  j  fon  bienfaiteur  5  l’état  de  félicité 
où  il  avoit  été  élevé  par  la  pénitence  du 
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Saint  ?  N ’étoit-ce  pas  lui  qui!  devait  re¬ 
mercier  en  perfonne  ,  puifque  c’étoit  à 
lui  qu’il  s’étoit  perfonneliement  adreffé 
pour  faire  en  fon  lieu  &  place  une  péni¬ 
tence,  &:  volontaire  &  falutaire  ?  Devoit- 
il  fe  fervir  du  miniftere  d  une  femmellet> 
te  ,  pour  en  faire  fon  Ambalïadrice  au¬ 
près  du  Saint  ?  C’efi:  en  agir  avec  un  peu 
trop  de  mépris  pour  un  homme  nouvel¬ 
lement  élevé  dans  la  gloire  éternelle. 
On  voit  par-là  quelle  étoit  la  médiocrité 
de  génie  de  ce  conteur  de  fables. 
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IV.  APPARITION. 

S.  O  d  1  t  o  n  j  Abbé  de  Cluny. 

B.  Petrus  Damianus ,  in  Fît  a  Sancti  Odi - 
ionis  ,  cap.  10  &  1 1. 

NOus  lifons  dans  la  Vie  de  Saint 
Odilon ,  Abbé  de  Clury  ,  qui  a  été 
écrite  par  le  B.  Pierre  Damien  ,  Cardinal 
de  l’Eglife  Romaine ,  perfonnage  très- 
grave  &  digne  de  foi ,  qu’un  Religieux 
François  venant  du  voyage  de  Jérufa- 
lem ,  fut  jetté  par  une  tempête  dans  une 
Ifle  proche  de  la  Sicile  ,  où  il  fit  rencon¬ 
tre  d’un  Ermite ,  qui  pafloit  là  fes  jours 
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dans  une  auftere  pénitence  au-defious 
d’une  Caverne.  Ce  Solitaire  le  reçut  fore 
charitablement  dans  fa  Cellule,  en  atten¬ 
dant  que  la  mer  fût  calme  5c  les  vents 
propres  â  la  navigation  *,  8c  ayant  appris 
qu’il  étoit  François  de  Nation  ,  il  lui 
demanda  s’il  connoifloit  l’Abbé  Odilon 
8c  le  Monaftere  de  Cluny  :  le  Religieux 
François  lui  ayant  dit  qu’il  connoilloit 
lu  h  8c  l’autre  -,  il  ajouta  que  proche  de 
fa  retraite,  il  y  avoit  un  certain  lieu ,  où , 
dit- il ,  j’ai  vu  fouvent  des  fiâmes  effroya¬ 
bles  8c  des  feux  qui  femblent  être  capa¬ 
bles  de  dévorer  tout  ce  pays ,  8c  fortant 
des  abîmes  de  la  terre ,  ils  élevent  avec 
eux  un  million  d’Ames  toutes  ardentes , 
qui  endurent  des  tourmens  infupporta- 
bles  ,  8c  purgent  leurs  péchés  dans  cet 
embrafement  avec  des  cris  lamentables , 
parmi  lefquels  j’ai  encore  entendu  des 
hurlemens  horribles  des  Démons  exécu¬ 
teurs  de  la  divine  Juftiee  ,  8c  les  ai  vus 
fous  des  figures  affreufes  ,  qui  tranfpor- 
rés  de  rage  ,  fe  plaignent  de  ce  que  plu- 
fieurs  de  ces  Ames  leur  font  ravies  avant 
le  tems  ,  8c  font  conduites  au  Ciel  en 
triomphe  par  les  prières ,  facrifices  8c 
pénitences  de  tous  les  fidèles  *  8c  fpécia* 
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îement  par  les  continuelles  mortifica¬ 
tions  ,  les  Sacrifices  &  les  prières  de 
l’Abbé  de  Cluny  &  de  fes  Religieux , 
qui  s’employent  à  cet  œuvre  de  charité 
avec  beaucoup  de  zélé  &  de  ferveur» 
Cela  dit ,  il  conjura  le  Religieux  par  le 
nom  terrible  de  Dieu  ,  de  l’aller  trouver 
de  fa  part  aufïi-tot  qu’il  feroit  de  retour 
en  France  ,  de  lui  rapporter  fidèlement 
tout  ce  qu’il  venoit  de  lui  dire  ,  Ôc  le 
fupplier ,  au  nom  de  toutes  les  Ames  du 
Purgatoire ,  de  redoubler  fa  ferveur  à  les 
fecourir  ,  puifque  fes  prières  &  fes  bon¬ 
nes  œuvres  leur  étoient  fï  efficaces ,  ce 
qui  paroiflbit  vifiblement  par  la  rage  de 
f  Enfer  contr’eux.  Le  Religieux  s’acquit¬ 
ta  fidèlement  d’une  commiffion  fi  impor¬ 
tante  *,  &  après  avoir  expliqué  à  Saint 
Odilon  fon  avanture  ,  il  tâcha  autant 
qu’il  put  de  foulager  encore  davantage 
les  Ames  fouffrantes.  il  n’eut  pas  grande 
peine  à  lui  perfuader  une  chofe  à  la¬ 
quelle  il  avoir  déjà  une  forte  d’inclina¬ 
tion.  Ainfi  depuis  cette  rencontre  ?  fon 
zélé  parut  encore  plus  ardent ,  afin  que 
Fembrafement  de  fa  charité  éteignît  ce¬ 
lui  du  Purgatoire  ;  car  dès  ce  jour-la  il 
fit  un  Décret  qu’il  envoya  par  toutes  les 
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Maifons  dépendantes  de  Cluny ,  dans 
lequel  il  ordonne  que  tous  les  ans3  on  fe- 
roit  la  Commémoration  des  Fidèles  Tré- 
palfés ,  commençant  leur  Office  après  les 
Vêpres  du  Jour  de  la  Fête  de  tous  les 
Saints  *,  qu’en  ce  même  jour  le  Doyen  de 
le  Cellerier  du  Monaftere  donneroient 
l’aumône  générale  à  tous  les  pauvres ,  de 
pain  &  de  vin  ,  félon  la  pratique  du 
Jeudi-Saint  ,  de  que  l’Aumônier  auroit 
foin  de  diftribuer  le  refte  des  Freres ,  fans 
rien  réferver  pour  le  lendemain.  Que  les 
Prêtres  offriroient  le  Saint-Sacrifice  de 
la  Méfié  a  leur  intention  ,  de  qu’on  don-* 
neroit  a  manger  à  douze  pauvres.  Il  pro¬ 
met  a  ceux  qui  voudront  imiter  fa  cha¬ 
rité  ,  de  participer  aux  bonnes  oeuvres 
faites  par  tous  les  Religieux  de  la  Con  ¬ 
grégation  de  Cluny ,  de  conclut  en  ex¬ 
hortant  fes  Difciples  d’avoir  un  foin  par¬ 
ticulier  de  foulager  par  leurs  prières  de 
par  leurs  pénitences  les  enfans  de  Saint 
Benoît ,  puifqu’on  efi:  plus  obligé  aux 
Domeftiques  qu’aux  Etrangers.  Il  recom¬ 
mande  auffi  l’Empereur  Henri  ,  infigne 
bienfaiteur  de  l’Ordre  ,  de  marque  quel¬ 
ques  prières  qu’on  doit  dire  à  fon  in¬ 
tention..  Voyons  dans  un  exemple  très- 
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illuftre  l’effet  des  prières  de  ce  Saint. 

Le  Pape  Benoît  VIII.  du  nom  ,  étant 
décédé  ,  Saint  Odilon  qui  lui  avoit  des 
obligations  infinies  ,  refientit  vivement 
fa  perte ,  &  ne  manqua  pas  de  lui  rendre 
devant  Dieu  tout  le  fecours  que  la  nécef- 
fité  de  ce  Pape  mort  8c  fon  zélé  lui  inf- 
pirerent  ;  il  offrit  quantité  de  Sacrifices  , 
veilla  8c  pria  pour  lui  *,  il  fit  des  aumô¬ 
nes  extraordinaires ,  8c  intéreffa  fes  en- 
fans  dans  le  foulagement  du  Pontife 
Univerfel  de  l’Eglife.  Benoît  connut  par 
la  permifilon  de  Dieu  ,  au  milieu  de  fes 
peines ,  les  pénitences  8c  les  oraifons  que 
Saint  Odilon  faifoit  pour  en  accourcir  la 
durée.  Il  apparut  enfuite  à  trois  petfon- 
nes  differentes' defquelles  le  nom  eft  fup- 
primé  ,  excepté  celui  de  Jean  ,  Evêque 
de  Porto.  Il  leur  déclara  la  violence  de 
fes  tourmens  ,  dont  il  efpéroit  néan¬ 
moins  être  délivré  par  les  prières  de 
l’Abbé  Odilon  ,  félon  les  promeffes  que 
Dieu  lui  en  avoit  Faites  :  il  les  conjura 
inftamment  d’envoyer  en  diligence  à 
Cluny ,  pour  prier  le  Saint  Homme  de  fa 
part,  de  ne  rien  épargner  pour  avancer  fa 
béatitude  ;  qu’il  attendoit  ce  dernier  té¬ 
moignage  de  fon  amitié*  8c  que  fa  recon- 
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noiffance  en  feroit  éternelle.  Je  ne  pré- 
tens  pas  expliquer  de  quelle  maniéré  no¬ 
tre  Saint  s’employa  pour  procurer  la  dé¬ 
livrance  du  Pape.  On  le  peut  bien  pen- 
fer  ,  mais  non  pas  écrire.  Je  dis  feule¬ 
ment  qu’jl  ne  fe  donna  pas  un  moment 
de  repos ,  8c  qu’effayant  d’animer  fes 
Religieux  du  même  zélé  dont  il  brûloit , 
c’étoit  à  qui  s’impoferoit  à  foi-même  de 
plus  féveres  pénitences.  Bientôt  après 
Dieu  délivra  le  Pape  du  Purgatoire  ,  8c 
alors  il  en  vint  remercier  fon  libérateur* 
Un  des  Religieux  le  vit  entrer  dans  le 
Chapitre  ,  fuivi  d’une  grande  multitude 
de  perfonnes  têtues  de  blanc  ,  qui  por- 
toient  dans  la  joye  imprimée  fur  leur 
front ,  les  marques  afsûrées  de  leur  béa¬ 
titude.  Le  principal  de  cette  heureufe 
troupe  fit  une  inclination  profonde  à 
l’Abbé  ,  le  remerciant  des  grâces  qu’il 
avoit  reçues  par  fon  moyen.  Le  Religieux 
s’étant  informé  de  fon  nom  par  un  de  la 
compagnie  ,  il  apprit  que  c’étoit  l’Ame 
du  Pape  Benoît ,  que  Saint  Odilon  avoit 
délivrée  du  Purgatoire  ,  8c  qu’il  étoit 
venu  exprès  pour  lui  en  témoigner  fa  re- 
connoiflance ,  8c  l’avertir  qu’il  entroit 
dans  la  gloire.  On  peut  connoître.  par  cet 
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exemple  ,  combien  les  prières  ,  les  au-» 
moues  Sc  le  Saint- Sacrifice  de  la  Méfié  , 
font  utiles  à  ces, Ames ,  qui  payent  au 
milieu  des  feux  allumés  la  peine  due  a 
leurs  péchés. 
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Oh  I  nous  voici  en  bonnes  mains  d’ê-^ 
tre  en  celles  de  Pierre  Damien  5  bon- 
Chrétien  à  la  vérité  3  &  meme  Page  Sc 
vertueux  Eccléfiaftique,  mais  très-crédu-- 
le  ,  &  par  conféquent  très  -  médiocre 
Ecrivain  en  matière  hiftorique.  Cepen- 
dant  il  étoit  Cardinal ,  mais  Cardinal  ou1 
non  ,  il  n’en  étoit  pas  plus  exaéfc  fcruta- 
teur  de  la  vérité  des  faits  ;  car  pour  celle' 
de  la  do.dfcrine  ,  c’efi:  de  quoi  il  n’efi:  pas; 
ici  queftion.  Il  fuffit  de  dire  qu’il  étoit 
dans  l’onzième  fiécle  ,  fiécle  à  fables  6c  b 
puérilités.  Il  nous  en  donne  ici  deux»' 
preuves  au  lieu  d’une.  Celle  de  l’Her- 
niite  des  environs  de  la  Sicile  ,  efi  for¬ 
mée  fur  les  fiâmes  du  Mont  Ethna  3  que- 
les  Payens  aufii-bien  que  le  bon  HermD 
te  5  regardoient  comme  une  des  bouches; 
de  l’Enfer ,  3c  le  bruit  des  fiâmes  de  ce 
volcan  3  qui  varie  fouvent  de  diverfe$> 

S  v 
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maniérés ,  lui  repréfentoit  les  plaintes  de 
tant  de  perfonnes  dans  la  peine  &c  dans 
les  foufFrances.  A  bon  compte ,  c’eft  en¬ 
core  ici  une  autre  peinture  du  Purgatoi¬ 
re  ,  formée  fur  les  fiâmes  que  vomir  cette 
terrible  Montagne  de  la  Sicile.  Mais  qui 
avoir  dit  a  ce  bon  Hermite  que  c’étoit  les 
diables  qui  châtioient  les  Ames  détenues 
dans  ce  lieu  d’attente  &  de  foufFrances  ï 
N’efF-ce  pas  une  imagination  contraire 
a  la  bonté  de  Dieu,  de  confier  aux  plus 
méchantes  créatures  que  nous  connoif- 
flons,  les  triffes,  mais  pieufes  Ames  qui 
dévoient  jouir  un  jour  du  repos  éternel 
des  Bienheureux  i  Ne  voyons-nous  pas 
au  contraire  par  d’autres  Apparitions  ,, 
que  ce  font  des  Anges  du  Ciel  qui  ac¬ 
compagnent  les  Ames  du  Purgatoire  l  Ce 
que  je  croirois  plus  facilement. 

L’Apparition  du  Pape  Benoît  VIII  „ 
n  eft-  pas  mieux  imaginée  ,  puifque  la 
Fête  des  TrépafFés ,  que  l’on  en  regarde 
comme  une  fuite  ,  fut  fondée  Pan  998  3 
ainfi  16  ans  avant  la  mort  de  Benoît VIII, 
qui  mourut  feulement  en  1024,  &  qui 
fut  Pape  Pan  i  o  i  2  ,  ainfi  1  4  ans  après 
PétabiüTenient  de  cette  Fête.  On  voit 
gar-là:  que  la  fourberie  ou  l’ignorance  fe 
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décelent  elles  -  mêmes.  Ainf  difons-en 
autant  de  ce  fait  que  des  autres  que  nous 
venons  d’examiner.  Heureufement  on  a 
fait  ici  ce  Pape  reconnoilfant e,  il  vient 
remercier  l’Abbé  de  Cluny  du  bien  inef- 
timable  qu’il  a  reçu  de  lui.  Il-eft  vrai  que 
Pâme  d’un  Pape  a  reçu  de  l’éducation  5 c 
poffede  tous  les  principes  des -mœurs.* 


V.  A  P  P  A  R  I  T  I  O  N.-. 
A  Pierre  d’EN  gebirt.*  ■ 


✓ 

jPetr,  Cluniac .  lîb.  i.de  miraculis  3,c,  28, 

Pierre  de  Cluny  ,  fûrnomtné  le  Véné¬ 
rable  ,  fut  regardé  de  fon  tems  com¬ 
me  l’Oracle  de  la  France  ;  c’étoit  un  hom¬ 
me  qui  procédait  en  toutes  chofes  avec 
confdération  ,  fans  avancer  rien  de  fri¬ 
vole  ni  de  léger.  Voilà  pourquoi  je  me' 
fervirai  volontiers  de  fon  autorité.  Il 
raconte  qu’en  une  Bourgade  d’Efpagne  v 
nommée  Eftella  5  il  y  avoir  un  perfon- 
nage  de  condition  appellé  Pierre  d’En- 
gebert,  qui  étoit  fort  eftimé  dans  le 
monde  pour  fes  belles  qualités  &  fes 
grandes  richeflès.  Néanmoins  l’efprit  de 
Dieu  lui  ayant  fair  re connaître  la  vanité 
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de  toutes  les  chofes  humaines  ,  lorfqu’îî 
étoit  dans  un  âge  mur ,  il  fe  rendit  dans' 
un  Monaftere  de  l’Ordre  de  Cluny,  pour 
y  palTer  le  relie  de  Tes  jours  plus  fainte- 
ment ,  comme  on  dit  que  le  meilleur 
encens  vient  des  vieux  arbres.  Il  parloit 
alfez  fou  vent  entre  Tes  Frétés  d’une  vi- 
ho n,  qui  lui  étoit  arrivée,  lorfqu’il  étoit 
encore  dans  le  monde  ,  3c  qui  n’avoir 
pas  fervi  d’un  petit  motif  pour  moyen- 
net*  fa  converfion.  Ce  Bruit  vint  aux 
oreilles  du  Vénérable  Pierre  ,  qui  étoit 
fou  Général ,  &  qui  pour  les.  affaires  de' 
fon  Ordre ,  s’étoit  alors  tranfporte  en 
Efpagne  :  voilà  pourquoi,  comme  il  ne 
permettoit  jamais  qu’on  avançât  des  dif- 
cours  de  chofes  extraordinaires  ,  s’ils*: 
n’étoient  bien  vérifiés  ,  il  prit  la  peine: 
•  d’aller  jufqu’en  un  petit  Monaftere  de 
Navarre  où  étoit  Engebert ,  3c  l’interro¬ 
gea  en  préfence  des  Evêques  d’Oleron  3c. 
d’Ofma  ,  le  conjurant  en  vertu  de  i& 
fainte  obéiffance  ,  toute  puilfante  dans 
l’état  Monaftique ,  de  dire  exactement 
la  vérité  touchant  cette  Vifion  qu’il  avoir 
eue  >  étant  encore  dans  la  vie  féculiere. 

Du  tems  qu’Alphonfe  le  jeune  ,  héri- 
SÎer  du  Grand  Alphonfe,  faifoit  la  guerre 
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en  Caftille  contre  quelques  factieux,  qui 
s’ étoient  fouftraits  à  fon  obéïflance  *5  il 
fit  un  Edit  que  chaque  Maifon  de  fon* 
Royaume  feroit  tenue  de  lui  fournir  un 
homme  de  guerre  r;  ce  qui  fit  que  pour 
obéir  au  commandement  du  Roi  ,  j'en¬ 
voyai  à  l’armée  un  de  mes  Domeâiques 
qui  le  nommoit  Sanche*  Depuis  3  la  paix 
étant  faite  &  les  troupes  congédiées  3  il 
retourna  dans  ma  maifon ,  où  après  avoir 
féjourné  quelque  te  ms,  il  fut  atteint 
d’une  maladie  qui  l’emporta  dans  peu  de 
jours  en  l’autre  monde.  Nous  lui  rendî¬ 
mes  les  devoirs  qu’on  a  coutume  de  ren¬ 
dre  aux  Morts  ;  &  quatre  mois  étoient 
déjà  parles  ,  que  nous  n’avions  appris 
aucune  nouvelle  de  l’état  de  fon  aine  5- 
quand  voici  qu’une  nuit  d’hyver  étant 
dans  mon  lit  bien  éveillé ,  j’apperçois  un 
homme  qui  remuant  les  cendres  de  mon 
foyer  ,  découvrit  les  braifes  ardentes  qui 
le  firent  voir  avec  plus  d’avantage. 
Quoique  je  me  lentille  un  peu  flirpris  a 
la  vue  de  ce  fpeétre ,  Dieu  me  donna  ce¬ 
pendant  la  hardiefTe  de  lui  demander  qui 
il  étoir,  êc  à  quel  deflein  il  venoit  dé¬ 
couvrir  mon  feu  ï  Mais  il  me  répond 
d’une,  voix  afïez  balle  ;  Mon  Métré  ,  ne 
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craignez,  point }  je  fuis  S  anche  votre  pau¬ 
vre  ferviteur  :  je  ni  en  vais'  en  Caflille 
avec  bonne  compagnie  de  Soldats }  pour 
expier  mes  pèches  au  lieu  meme  ou  je  les  ai 
commis .  Je  lui  réplique  d’une  voix  afsû- 
rée  5  ft  le  commandement  de  Dieu  vous 
appelle  là  5  à  quel  propos  êtes-vous  venu 
ici  ?  Mon  Maître ,  dit-il  5  ne  le  trouvez” 

f>as  mauvais  ,  cela  ne  fe  fait  point  fans 
a  peniiidion  Divine.  Je  fuis  dans  un  état 
qui  n’eft  point  défefperé  ,  &  où  vous 
pouvez  me  fecourir,  il  vous  avez  encore 
quelque  bonté  pour  moi.  Sur  cela  je 
m’informe  quelle  étoit  fa  nécellîté ,  8c 
quel  fecours  il  prétendoit  de  moi.  Vous 
fçavez  ,  répondit-il ,  mon  Maître  ,  que 
peu  avant  ma  mort  vous  m’aviez  envoyé 
en  un  lieu  où  l’on  n’a  pas  coutume  de  fe 
fanétiiier  ;  la  liberté  ,  le  mauvais  exem¬ 
ple  ,  la  jeunelTe  &la  témérité ,  tout  conf- 
pire  à  perdre  l’ame  d’un  Soldat  qui  n’a 
point  de  conduite.  J’ai  fait  des  excès  à  la 
guerre  derniere volant  8c  pillant  juf- 
qu’aux  biens  des  Eglifes ,  pour  lefquels 
je  fuis  àpréfent  grièvement  tourmenté  : 
Mais ,  mon  bon  Maître  ,  (i  vous  m’avez 
aimé  pendant  nia  vie  ,  comme  vous  ap¬ 
partenant  ,  ne  m’oubliez  point  après  la. 
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snort.  Jen ne  vous' demande'  rien  de-  vos 
grandes  richefies  ,  mais  feulement:  vos 
prières  ,  3e  quelques  aumônes  en  mas 
confidération  ,  qui  aideront  beaucoup  à 
foulager  mes  peines».  Ma  Maîtreflfe  me 
doit  encore  environ  Huit  francs  du  relie 
d’un  compte  qu’elle  fit  avec  moi  ;  qu’elle 
employé  cela ,  non  pour  le  corps  qui  ifien 
a  aucun  befoin  ,  mais  au  foulagement 
dé  mon  ame,  qui  attend  cela  de  votre- 
charité. 

Je  ne  fçai  comment  jeune  trouvai  en¬ 
couragé  par  ce  difeours  ;  mais  j’aVois 
plus  de  défir  de  m’entretenir  ,  que  je 
n’avois  de  crainte  de  cette  apparition.  Je 
lui  demandai  s’il  ne  fçavoit  point  de 
nouvelles  d’un  de  mes  compatriotes 
nommé  Pierre  Dejaca  ,  qui  étoit  mort 
depuis  peu  de  tems  5  a  quoi  il  fit  répon- 
fe ,  que  je  n’avois  que  faire  de  m’en  met¬ 
tre  en  peine,  3e  qu’il  étoit  déjà  au  nom¬ 
bre  des  Bienheureux ,  vu  les  grandes  au¬ 
mônes  qu’il  avait  faites  en  la  famine, 
derniere  3  qui  lui  avoient  acquis  le  Ciel. 
De-là  j’entrai  en  une  autre  queftion  ,  & 
je  fus  curieux  de  fçavoir  ce  qui  étoit  ar¬ 
rivé  à  un  certain  Juge  que  je  connoifiois; 
fbrt  bien  y.  3c  qui  étoit  pafTé  depuis  peu 


% 
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en  l’autre  vie  ,  il  me  réplique  là-delfus  ^ 
Mon  Maître,  ne  parlez  point  de  ce  rnifé- 
rable  car  l’Enfer  le  poiïede  pour  les  cor¬ 
ruptions  de  la  Juitice  .  qu’il  a  exercées 
par  de  damnables  prariq|ne^  ayant  l’hon¬ 
neur  &c  Famé’  vende  au  préjudice  de  fa 
eonfcience.  Ma  curiofté  monta  plus  haut 
pour  s'enquérir  qu’écoir  devenue  l’Ame 
du  Roi  Àlphonfe-  le-  Grand  ,  lorfque 
j’entendis  une  autre  voile  qui  venoit  d’u¬ 
ne  fenêtre  ,  laquelle  éroit  derrière  ma 
tête  ,  qui  dit  aifez  intelligiblement  :  Ce 
n’efl:  pas  à  S  anche  que  vous  de  vez  de¬ 
mander  cela ,  d’autant  qu’il  ne  peut  rien 
feavoir  encore  de  l’état  de  ce  Prince  ; 
mais  j’en  puis  avoir  plus  d’expérience 
que  lui ,  étant  mort  depuis  cinq  ans  ,  8c 
m’étant  trouvé  a  une  rencontre,  qui  m’a 
donné  quelque  éclairciiTement  là-delTus* 
Je  fus-  furpris  entendant  inopinément 
cette  voix  ;  8c  me  tournant ,  je  vis  à  la. 
faveur  de  la  clarté  de  la  Lune ,  qui- don- 
noit  dans  nia  chambre ,  un  homme  ap¬ 
puyé  fur  ma  fenêtre  ,  que  je  fuppliai  de 
me  due  où  étoit  donc  le  Roi  Alphonfe  > 
fur  quoi  il  repartit  ,  qu’il  fçavoit  bien 
qu’au  for  tir  de  la  vie  il  a  voit  été  fort 
tourmenté  ,  &  que  les  prières  des  bons 
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Religieux  lui  avoient  bien  fervi /,  mais 
qu’il  ne  pouvoit  pas  dire  à  préfent  en 
quel  état  il  étok  ;  8c  après  qu’il  eut  dit 
ceci ,  il  fe  tourna  vers  Sanche,  qui  s’é- 
toit  ailîs  auprès  du  feu,  &  lui  dit  r  Allons, 
il  eft  tems départir.  A  quoi  Sanclie ,  fans 
lui  rien  répondre  ,  fe  leva  promptement, 
êc  redoubla  fes  plaintes  d’une  voix  pi¬ 
toyable  ,  difant  :  Mon  Maître  ,  je  vous- 
fupplie  pour  la  derniere  fois ,  fouvenez- 
vous  de  moi ,  8c  que  ma  Maîtrefïe  exé¬ 
cute  la  requête  que  je  vous  ai  faite»  Le 
lendemain  Engebert  apprit  à  fa  femme 
ce  que  cet  efprit  lui  avoit  dit ,  8c  fe  mis 
en  devoir  de  fatisfaire  promptement  8c 
charitablement  à  tout  ce  qu’il  avoit.  de- 
mandée 
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» 

Nous  avons  maintenant  affaire  à 
Pierre  là  Vénérable,  Abbé  de  Cîuny ,, 
homme  très-diftingué  dans  l’Eglife ,  tant 
par  fa  haute  naifance,  que  par  fes  talenS' 
dans  le  Gouvernement  :  cet  iiluftre  Ab¬ 
bé  étok  de  la  Maifon  de  Montboiflîer , 
dont  il  fubfifte  encore  pluf  eurs  branches: 
avec  dignité  :  mais  ne.  lui  en  déplaife 
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la  dignité  de  la  naifiance ,  ne  le  mettoît 
pas  à  l’abri  des  furprifes  en  matière  de 
faits  hilton  que  s  ,  furtout  de  faits  d’ap¬ 
paritions.  Pierre  de  Cluny  primo it  ,  je  le 
fçai ,  dans  le  Gouvernement  d’un  Ordre 
célébré  ôc  fort  étendu  :  il  polTedoit  en  di¬ 
gnité,  ce  que  fon  ami  S. Bernard  avoit  en 
piété  8c  en  dévotion  j  mais  il  ne  fut  pasr 
moins  furptis ,  furtout  dans  le  douzième 
ficelé  oiril  vivoit  *,  fiécle  éclaire  pour  la 
doéfcrine  ,  mais  où  l’on  fe  lailïoit  aifé- 
rnent  fèduire  fur  des  faits  réputés  mira¬ 
culeux.  Examinons  maintenant  celui  de 
Pierre  Engebert. 

Il  y  auroit  fur  cet  événement  préten¬ 
du  ,  plufieurs  difficultés  a  faire  par  rap¬ 
port  a  la.  chronologie  de  L’Hifioire  d-’EJs 
pagne y  mais  comme  il  y  a  quelque  em¬ 
barras  occa donnés  par  les  mouvemens 
de  la  Nation  ,  prenons  la  chofe  fur  un 
autre  ton. 

S  anche  qui  paroît  fi  bien  inftruit  fur 
quelques  Ames ,  ou  bienheureufes  ou 
damnées ,  ne  l’effc  nullement  fur  ce  qui 
regarde  celle  du  Roi  Alphonfe..  Cepen¬ 
dant  ce  dernier  fait  étoit  de  plus  grande 
importance  que  les  autres.Mais  Pierre  de 
Cluny  devoit  fçavoir  que  les  âmes  fépa- 
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fées  du  corps, font  autant  d’êtres  indépen- 
dans  les  uns  des  autres  ,  qui  ne  fçavenr 
que  ce  que  la  Divinité  leur  découvre  ; 
elle  ne  le  fait  même  qu’en  ce  qui  leur 
eft  néceffaire  de  ne  pas  ignorer  l  Hé  l 
de  quelle  utilité  étoit  à  Sanche  de  fçavoir 
la  damnation  du  Juge  ,  dont  il  eft  ici 
quefïion  ?  Mais  j’ai  déjà  parlé  d’une  pué¬ 
rilité  que  j’ai  reprife  ci-deffus,  p.  153* 
de  ce  Volume  ,  fur  ce  que  le  Pere  Dom 
Calmer  appuyé  fort  fur  ce  fait  ;  c’eft  une 
bagatelle  peu  digne  de  la  Majefté  Di¬ 
vine,  dont  il  ne  faut  jamais  fe  départir., 
On  trouve  encore  ici  un  Purgatoire- 
different  des  autres.  Engebert  étoit  un 
Gentilhomme ,  &  il  imagine  que  Sanche- 
fou  ferviteur  qui  a  été  a.  la  guerre ,  va 
faire  militairement  fon  purgatoire  dans 


marades.  Je  trouve  une  grande  indécent 
ce  dans  ces  Ames ,  pour  la  délivrance 
defquehes  il  paroît  qu’on  prie  dans  tou¬ 
tes  ces  Apparitions  :  a  peine  s’en  trouve- 
t’il  qui  ait  de  la  reconnoiffance ,  8c  qui 
vienne  après  fa  délivrance  remercier  fon 
bienfaiteur.  C’eft:  ce  qui  arrive  à  .Sanche 
comme  aux  autres.  Seroit-il  donc  poîli- 
Me  que  les  morts  feroient  aufîi.  ingrats. 


Tràïtê  îfËS  Pièionà 

que  les  vivans ,  à  qui  on  fait  du  bien  ,  8c 
qui  ne  tardent  pas  de  l’oublier  dès  qu’ils 
l’ont  reçu  i 


VI.  APPARITION, 

E  u  s  e  b  e  ,  Duc  de  Sardaigne, 

Roa  y  Pinelli  3  &  alil, 

éT\  Ueiques  Auteurs  célébrés  rapport 
tent  que  deux  Ducs  fe  faifoient  la 
guerre  avec  des  fuccès  fort  differens* 
l’un  étoit  Eufebe  ,  Due  de'  Sardaigne  V 
Fautre-,  Qftorge ,  Duc  de  Silelie.  Eufebe 
avoir  une  dévotion  incomparable  au  fe- 
cours  des  Ames  des  Défunts  ;  il  faifoit 
offrir  pour  elles  tous  les  jours  des  Sacri¬ 
fices  ,  û  donnoit  d’amples  aumônes  ,  5c 
ne  manque  it  point  à  faire  payer  la  dîme 
de  tous  fes  biens  pour  leur  foulagementv 
Il  fut  jufqu’à  cet  excès  de  piété  ,  qu’il 
dévoua  a  Dieu  la  plus  greffe  5c  la  plus 
riche  de  fes  Villes  pour  la  délivrance  de 
ces  Ames. ,  n’en  voulant  rien  tirer  pour 
fon  ufage  ,  5c  deffinant  tout  le  revenu 
qu’il  en  tiroir  a  procurer  les  moyens  de 
les  aider.  Il  y  nourriffbit  5c  entretenoit 
©ne  grande  multitude  de  pauvres  à  ce 
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defTein  ,  &  y  faifoit  dire  tous  les  jours 
dans  toutes  les  Eglifes  un  grand  nom¬ 
bre  de  M elfes  ,  de  forte  que  cette  Ville 
fe  nommait  communément  la  Ville  de 
Dieu. 

Oftorge  ,  fon  ennemi ,  s’attachant  à 
cette  Ville,  la  prit  8c  s’en  rendit  Maître 
de  quoi  Eufebe  eut  un  Ci  fenlible  déplai- 
fir ,  qu’il  proteftoit  qu’il  lui  eût  été  plus 
fupportable  d’avoir  perdu  la  moitié  de  fes 
Etats  ,  que  cette  feule  Ville  de  Dieu. 

Il  amalTe  des  troupes ,  il  fe  met  en 
campagne  contre  le  Viéfcorieux  ,  fon  ar¬ 
mée  campe  ,  8c  ceux  qui  faifoient  la 
garde  du  Camp  regardoient  de  tous  co¬ 
tés  pour  découvrir  ce  qui  fe  pafloir. 
Alors  une  armée  leur  apparoir  de  loin 
d’hommes  tous  vêtus  de  blanc  ,  dont  la 
Cavalerie  s’avançoit  à  grands  pas  vers 
eux  en  chevaux  blancs  ,  avec  des  armes 
blanches  8c  des  Drapeaux  tout  blancs , 
ce  que  les  Sentinelles  coururent  dire  au 
Prince. 

Il  ne  fçait  que  penfer  8c  que  faire  a 
cette  étrange  nouvelle }  il  craint  8c  efpére 
tout  enfenable  ;  il  tient  Confeil ,  8c  de 
l’avis  de  fes  gens  ,  il  dépêche  quatre 
hommes  vers  cette  armée  3  pour  demain 
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der  s'ils  viennent  comme  ennemis ,  oie 

* 

comme  amis.  A  la  demande  des  Am- 
baffadeurs  les  Chefs  de  l’armée  répon¬ 
dent  :  Nous  femmes  de  la  Maifon  du  Roi 
des  Rois ,  &  nous  venons  offrir  notre  firvice 
a  votre  Adaître  contre  fin  ennemi . 

Eufebe  n’eut  pas  fi-tbt  appris  une  lî 
favorable  réponfe  5  qu’il  marche  en  afsû- 
rance  contre  Oftorge  ,  dont  l’armée  étoit 
trois  fois  plus  grolÈe  que  la  f  enne  \  mais 
fon  armée  cependant  ne  laifoit  pas  de 
paroître  égale  à  l’autre  ,  parce  que  l’ar¬ 
mée  blanche  qui  lui  lervoit  d’avant-gar¬ 
de  ou  de  troupes  avancées ,  parodient  de 
quarante  mille  hommes. 

Oftorge  fe  trouva  fort  effrayé ,  vu 
même  que  ces  Cavaliers  blancs  l’épou- 
vantoient  terriblement  par  leurs  poftures  . 
êc  leurs  menaces.  Il  demande  la  paix  ; 
il  s’offre  à  donner  toute  fatisfa&ion  à 
Eufebe.  La  paix  fe  conclut ,  il  rend  &c 
paye  au  double  tout  ce  qu’il  avoit  pris , 
&  fe  foumet  avec  tous  fes  Etats  au  Duc 
de  Sardaigne. 

Alors  l’armée  blanche  voulant  con¬ 
tenter  la  cutiofté  d’Eufebe,  qui  deman- 
doit  à  ces  troupes  qui  ils  étoient ,  on  lui 
répondit  :  Nous  fimmes  les  Ames  de  ces 
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défunts  ,  que  par  vos  bienfaits  &  par  vos 
aumônes  vous  avez,  mifes  dans  le  repos 
éternel .  Travaillez,  incefamment  a  ce  que 
toutes  les  autres  que  vous  rachèterez,  de  leurs 
peines ,  repofent  en  paix  avec  nous 3  afin  que 
tant  de  bons  amis  que  vous  aurez,  délivrés  * 
vous  gagnent  la  faveur  du  grand  Juge ,  & 
r obligent  a  vous  faire  miséricorde.  Et  cela 
dit ,  ils  parurent  tous  s’en  aller  par  le 
chemin  par  où  ils  étoient  venus.  Nous 
fçavons  que  cette  hiftoire  a  été  averée 
dans  toutes  les  deux  Provinces ,  3c  fur  la 
relation  d’un  faint  Abbé  de  grande  au¬ 
torité  ,  qui  dans  la  guerre  de  ces  deux 
Princes  rut  prifonnier ,  pendant  qu’il 
vifitoit  quelques  Abbayes  qui  étoient  fur 
les  confins  de  leurs  terres.  Et  vraiment 
G  cet  Abbé  ,  ou  celui  qui  le  fait  Auteur 
de  cette  avanture ,  eut  voulu  mentir ,  ou 
faire  un  conte ,  il  eft  croyable  qu’il  n’eût 
pas  pris  tant  de  témoins  de  fon  menfon- 
ge  ,  qu’il  y  avoir  de  foldats  dans  les  deux 
armées  ,  3c  d’habitans  dans  la  Silefie  8c 
dans  la  Sardaigne.  Car  une  chofe  G 
merveilleufe  n’a  pû  arriver ,  fans  que 
ces  Provinces  n’en  eufifent  la  connoif- 
fance. 
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Voici  une  hiftoriette  qu’il  ne  fera  pas 
difficile  de  détruire ,  la  géographie  feule 
en  va  montrer  la  faufleté.  On  y  fait  pa¬ 
roi  tre  comme  voifins  un  Duc  de  Sardai¬ 
gne  8c  un  Duc  de  Silefie  ;  8c  entre  les 
deux ,  il  y  a  non-feulement  un  peu  plus 
de  300  lieues  de  diftance  3  mais  outre 
l’éloignement ,  on  y  trouve  encore  de 
terribles  barrières  ;  fçavoir  toute  la  Bo¬ 
hême  ,  l’Autriche ,  les  Alpes ,  l’Apennin, 
l’Italie  8c  une  partie  de  la  Mer  Méditer¬ 
ranée  ,  8c  l’on  appelle  cela  des  Princes 
voifins  8c  limitrophes.  Il  eil  aifé  de  voir 
pourquoi  cette  Apparition  a  été  inven¬ 
tée  >  c’étoit  pour  engager  quelqu’un  , 
foit  Prince ,  foit  grand  Seigneur,  à  payer 
exactement  les  dîmes  à  l’Eglife ,  8c  à  faire 
des  fondations  pour  le  falut  des  Ames 
fidèles ,  qui  vont  en  Purgatoire.  Ou  l’Au¬ 
teur  a-t’il  pris  un  Eufebe ,  Duc  de  Sar¬ 
daigne  ,  8c  un  Oftorge  ,  Duc  de  Silefie  ? 
La  Sardaigne  a  pafie  des  Sarrafins  entre 
les  mains  des  Génois,  puis  fut  gouvernée 
par  des  Juges ,  8c  enfin  elle  eut  des  Rois  3 
mais  dans  tout  cela  point  de  Duc. 


Le 
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Le  P.  Calmet  a  la  bonté  de  rapporter 
de  pareilles  hiftoriettes  ,  page  31 9.  en 
quoi  il  avoir  été  précédé  par  le  Jéfuite 
Thyreus  8c  par  Thomas  Cantapritamis  s 
(  de  Cantimpré  allez  près  Cambrai  )  8c 
le  tout  ell  également  bien  fondé. 

VIL  APPARITION. 

Sainte  Christine. 

Thomas  Cantapritanns  3  in  vita  SanÏÏœ 

ChriftirU. 

SAinte  Chriftine  ,  qui  s’efl  acquis  le 
furnom  d’Admirable ,  pour  la  vie 
tout-à-fait  merveilleufe  quelle  mena  en 
faveur  des  Ames  du  Purgatoire  ,  raconte 
d’elle-même  qu’étant  morte  ,  fon  ame 
fut  auffi  tôt  portée  par  le  miniftere  des 
Anges  en  un  lieu  obfcur  ,  horrible  ,  8c 
rempli  d’Ames.  Or  les  tourmens ,  dit- 
elle,  qu’on  faifoit  endurer  à  ces  pauvres 
Ames ,  me  parurent  fi  effroyables ,  que 
je  ne  penfe  pas  qu’on  en  puiffe  jamais 
donner  une  jufte  idée.  Je  vis  dans  ce 
lieu  les  Ames  de  plufieurs  perfonnes  que 
j’avois  connues  durant  leur  vie.  Etant 
donc  touchée  d’une  extrême  compaffion 
Part.  IL  T 
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à  l’égard  de  ces  pauvres  infortunées ,  je 
demandai  quel  étoit  ce  lieu  ,  dans  la 
penfée  que  ce  ne  pouvoit  être  que  l’En¬ 
fer  ?  mais  mes  conducteurs  me  dirent 
d’abord  que  c’étoit  le  lieu  du  Purgatoi¬ 
re  ,  où  les  pécheurs ,  qui  à  la  vérité  fe 
font  repentis  durant  leur  vie  de  leurs 
offenfes ,  mais  qui  n’ont  pas  encore  fatis- 
fait  à  la  Juftice  de  Dieu  par  des  peines 
proportionées  à  l’énormité  de  leurs  cri¬ 
mes,  achèvent  d’expier  leurs  fautes  ;  de¬ 
là  ils  me  conduilirent  dans  l’Enfer ,  où 
je  vis  encore  quelques  perfonnes  que 
j’avois  connues  autrefois  j  enfuite  je  fus 
portée  dans  le  Paradis  devant  le  Trône 
de  la  Divine  Majeité  ,  où  me  voyant 
caref fée  du  Seigneur  même ,  j’en  conçus 
une  incroyable  joye  ,  dans  la  créance  où 
j  etois  que  je  demeurerois  éternellement 
avec  lui  dans  ce  lieu  de  délices.  Mais 
Dieu  qui  voyoit  les  défîrs  de  mon  cœur , 
me  dit  aufil-tôt  :  Il  eft  vrai ,  ma  chere 
fille  ,  que  tu  feras  un  jour  éternellement 
avec  moi  *,  mais  avant  cela  ,  je  veux  te 
donner  le  choix  de  deux  chofes  bien  dif¬ 
ferentes  ,  ou  de  demeurer  ici  avec  moi 
durant  toute  l’éternité,  ou  de  t’en  retour¬ 
ner  en  terre  pour  y  endurer  de  grandes 
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peines  en  un  corps  mortel ,  6c  par  ce 
moyen  délivrer  ces  pauvres  Ames  ,  dont 
ru  regrettois  fi  fort  le  malheur  3  6c  pour 
qui  tu  avois  tant  de  compaffion  ,  6c  en 
même  tems  atifii  par  les  exemples  de  ta 
vie  pénitente  5  porter  les  pécheurs  à 
abandonner  leurs  crimes  6c  à  fe  conver¬ 
tir  fincérement  à  moi ,  6c  enfuite  t’en  re¬ 
venir  après  avoir  accru  tes  mérites  juf- 
qu’à  l’infini.  Après  cette  propofition  ,  je 
ne  balançai  pas  un  moment  >  6c  dis  d’a¬ 
bord  que  je  voulois  reprendre  mon 
corps ,  6c  le  Seigneur  après  m’avoir  féli¬ 
citée  de  m’être  fi  promptement  offerte  9 
commanda  qu’on  remît  mon  ame  dans 
fon  corps  *,  6c  en  cet  endroit  on  ne  fçau- 
roit  affez  admirer  l’extrême  vîteflè  avec 
laquelle  ces  Efprits  Bienheureux  exécu¬ 
tèrent  cet  ordre  :  car  comme  on  pronon- 
çoit  pour  la  première  fois  YAgnus  Des 
de  la  Meffe  qu’on  offroit  pour  moi ,  je 
jfus  préfentée  devant  le  Trône  de  Dieu  9 
:6c  quand  on  le  dit  pour  la  troifiéme  fois* 
imon  ame  fe  trouva  réunie  à  mon  corps. 
iC’eft  ainfi  que  les  chofes  fe  font  paffées 
rjdans  ma  mort  6c  dans  ma  réfurreétion. 
I  fe  fuis  donc  revenue  pour  l’amendement 
des  hommes  j  ainfi  je  vous  conjure  de 

Tij 
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n’êt-re  pas  furpris  des  chofes  que  vous 
verrez  en  moi ,  quoiqu’on  n’ait  jamais 
rien  vu  de  pareil  dans  le  monde. 

C’eft  ainfi  quelle  parla  }  mais  l’Auteur 
de  fa  vie  ajoute  ,  pour  lors ,  dit-il ,  elle 
commença  à  exécuter  les  chofes  pour 
lefquelles  Dieu  l’avoit  renvoyée  :  on  la 
voycit  tout  d’un  coup  fe  lancer  dans  des 
fournaifes  ardentes  >  Ôc  quoiqu’elle  fût 
horriblement  tourmentée  au  milieu  de 
ces  braûers  ce  qui  paroifîoit  par  les  cris 
pitoyables  quelle  jettoit  >  néanmoins 
étant  fortie  de  là ,  il  ne  paroifToit  fur  fon 
corps  aucune  marque  de  brûlure.  En- 
fuite  elle  fe  plongeoir  dans  les  eaux  tou¬ 
tes  glacées  de  la  Meufe  >  &  y  demeuroit 
Tefpace  de  fix  jours  ôc  quelquefois  da¬ 
vantage.  Et  un  peu  plus  bas  il  ajoûte  , 
que  priant  au  milieu  des  eaux  ,  elle  en 
étoit  entraînée  jufquesdans  les  moulins, 
où  étant  froiffée  par  des  meules  de  la 
plus  horrible  maniéré  ,  elle  en  fortoit 
enfin  ,  fans  qu’il  en  parût  rien  fur  fa  per- 
lonne.  Elle  fe  levoit  quelquefois  à  mi¬ 
nuit  ,  &  parcourant  toutes  les  rues  de  la, 
Yiile  de  Saint  Tron,  elle  agaçoit  les 
chiens ,  qui  la  déchiroient  avec  leurs  ;î 
dents  ,  ainfi  qu’une  bête  féroce  *,  quel-- 
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quefois  elle  couroit  parmi  les  épines  8c 
les  ronces,  8c  en  éroit  tellement  percée  , 
qu’il  n’y  avoit  point  de  partie  en  tour 
fon  corps  qui  n’en  fût  enfanglantée  ;  ce¬ 
pendant  après  avoir  répandu  bien  du 
îang ,  l’on  ne  voyoit  en  elle  nulle  appa¬ 
rence  debleifure. 


O  B  S  E  R  VA  T I  0  N . 

Voici  un  grand  conteur  de  fables,  qui 
nous  débite  ici  des  chofes  merveiileufes; 
mais  cependant  les  croira  qui  voudra. 
Ne  voit-on  pas  dans  ce  récit  l’effet  d’une 
léthargie  de  24  heures  ou  environ  ?  Il 
s’en  trouve  encore  de  plus  longues  ;  8c  la 
Sainte  ,  dont  on  peint  ici  l’imagination  , 
étoit  frappée  des  peintures  que  l’on  fait , 
8c  des  difcours  que  l’on  tient  8c  que  l’on 
a  raifon  de  tenir  fur  les  peines  des  Ames 
du  Purgatoire ,  8c  plus  encore  fur  celles 
des  damnés  j  elle  en  eft  attendrie.  Cela 
étoit  de  fon  fexe  8c  de  fa  charité  ;  mais 
après  avoir  été  promenée  en  fonge  dans 
ces  endroits  de  triftefïe  8c  de  peines  , 
on  lui  fait  appercevoir  enfin  ce  lieu  de 
délices  8c  de  repos ,  où  doivent  afpi- 
rer  tous  les  Chrétiens  8c  où  elle  afpiroit 
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elle-même.  Revenue  de  fa  léthargie  5 
elle  raconte  tout  ce  qu’elle  a  imaginé  , 
ou  plutôt  tous  les  tableaux  que  lui  a 
préfentés  fon  imagination.  Elle  les  ra¬ 
conte  vrai  -  femblablement  comme  des 
fonges  *,  8c  l’enthoulîafme  de  fes  Audi¬ 
teurs  va  fi  loin  ,  que  Ton  réalife  en  his¬ 
toire  tout  ce  quelle  a  pieufement  ima¬ 
giné  clans  le  fommeil.  Il  en  efb  beaucoup 
d’autres  de  la  même  efpéce.  Je  n’en  crois 
pas  davantage  fur  tous  les  tourmens  que 
Ton  prétend  qu’elle  s’impofe  volontaire¬ 
ment.  Ces  conteurs  cle  fables  devroient 
au  moins  dire  des  chofes  fupportables  8c 
poiïibles  3  8c  ne  s’expofer  pas  à  s’enten¬ 
dre  dire  qu’ils  déshonorent  les  Saints 
aufquels  ils  attribuent  de  femblables  faits, 
par  lefquels ,  s’ils  étoient  vrais  ,  on  ju- 


tenté  Dieu  ,  ce  qui  ne  convient  pas  au 
Chrétien  *,  &  je  ne  crois  pas  que  Sainte 
Chriftine  l’ait  fait  ,  malgré  le  fur  nom 
d’Adtnirable  ,  qu’on  lui  a  donné.  Les 
Liégeois  8c  les  Brabançons ,  compatrio¬ 
tes  de  Sainte  Chriftine,  font  aujourd’hui 
plus  modérés.  Ils  foulagent  les  Ames  du 
Purgatoire  d’une  maniéré  plus  raifonna- 
ble,  8c  afpirent  à  la  gloire  par  des  moyens 
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plus  praticables ,  ôc  que  l’on  peut  propo¬ 
ser  à  tous  les  fidèles ,  en  quoi  je  trouve 
qu’ils  font  très-louables. 


VIII.  APPARITION. 

Fr.  Pelerin  d’Osma. 

Petrus  APontrab,  &  alii  in  vit  a  S .  Nicolai 
de  Tolentino . 

Endant  que  Saint  Nicolas  demeuroit 
au  Monaftere  de  Valmanant ,  étant 
un  Samedi  bien  avant  dans  la  nuit  cou¬ 
ché  fur  fon  grabat ,  il  ouït  une  voix  qui 
fembloit  être  arrachée  des  plus  profon¬ 
des  entrailles  de  quelque  perfoune  ré¬ 
duite  à  l’extrémité  ,  qui  fe  plaignoit 
amèrement,  &  difoit  :  P ere  Nicolas,  ayez, 
pitié  de  moi  ,  grand  ferviteur  de  Dieu , 
écontez,-moi.  Le  Saint  qui  ne  difeernoit 
pas  la  voix  ,  voulut  fçavoir  qui  l’appel- 
loit  j  je  fuis ,  dit  cette  même  voix ,  l’ame 
de  Frere  Pelerin  d’Ofma,  qui  expie  dans 
les  flammes  du  Purgatoire  les  lâchetés 

O 


que  j’ai  commifes  en  l’obfervance 
mes  régies  :  je  vous  conjure  par  l’amour 
que  vous  portez  à  Dieu  &  la  fainte  ami¬ 
tié  que  vous  m’avez  autrefois  témoi- 

Tiiij 
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g  née  y  d’offrir  vos  facrifices  à  Notre- 
Seigneur ,  afin  qu’il  plaife  à  fa  bonté  me 

retirer  de  ces  brafiers  &  me  conduire  en 

/ 

un  lieu  de  rafraîchififement.  Saint  Nico¬ 
las  qui  devoir  cette  femaine-là  dire  cha¬ 
que  jour  la  Meffe  Conventuelle  ,  vou¬ 
lant  s’en  excufer  :  Hé  i  mon  Pere ,  répli¬ 
qua  cette  Ame ,  ne  m’abandonnez  point 
en  la  nécefflté ,  &  ne  fermez  pas  à  une 
pauvre  Ame  ,  qui  n’efpere  du  foulage- 
ment  que  par  la  vertu  de  vos  fuffrages ,, 
les  entrailles  de  votre  charité  ,  que  vous 
tenez  toujours  ouvertes  à  tous  ceux  qui 
implorent  votre  fecours  5  &  afin  que 
vous  voyez  combien  ma  requête  eft  jufte 
&  civile  ,  prenez  la  peine  de  venir  avec 
moi  &  vous  verrez  un  fpeétacle  ,  lequel 
fans  doute  arrachera  les  larmes  de  vos 
yeux  N  la  pitié  de  votre  cœur.  Le  Saint 
fui  vit  cette  Ame  ,  &  vint  à  une  vallée 
fituée  à  l’autre  côté  du  Défert ,  où  il  dé¬ 
couvrit  un  grand  nombre  d’Ames  toutes 
couvertes  de  fiâmes ,  &  lefquelles  d’aufil 
loin  qu’elles  l’eurent  apperçu ,  fe  prirent 
â  crier  à  haute  voix  :  Pere  Nicolas  3  Pere 
Nicolas  ,  ayez,  pitié  de  nous  ,  puifque  c'efi 
en  vous  feul  que  gît  lefpoir  de  notre  déli¬ 
vrance,  A  ce  piteux  fpectacle  le  cœur  du 
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Saint  fe  trouva  touché  d'un  fi  intime 
reflentimeiït  *  qu’il  pafîa  le  relie  de  la- 
nuit  fondant  en  larmes  3  6c  priant  Notre- 
Seigneur  pour  le  foulagement  de  ces 
pauvres  Ames.  Le  jour  venu  ,  de  l’aveu, 
de  fon  Supérieur  >  il  commit  fon  office 
à  un  autre ,  pour  oétroyer  à  ces  Ames  ce 
qu’elles  lui  avoient  demandé  >  il  redou¬ 
bla  la  rigueur  de  fes  exercices  Religieux., 
jeûnant ,  pleurant ,  priant ,  fe  discipli¬ 
nant  ?  6c  furtout  offrant  avec  une  ex¬ 
traordinaire  ferveur  le  Saint-Sacrifice 
de  la  MelTe  *,  fl  bien  qu’au  bout  de  huit 
jours  l’Ame  de  Frere  Pelerin  lui  appa- 
roiffimt  derechef ,  le  vint  remercier  de 
la  part  de  toutes  les  autres  ,  de  la*grace 
que  Dieu  leur  avoir  faite  par  l’oblation 
de  fes  Sacrifices  ,  les  ayant  retirées  du 
Purgatoire  6c  logées  dans  le  Ciel  ,  pour 
jouir  dans  ce  bienheureux  féjour  d’un 
repos  a  jamais  perdurable. 


OBSERVATION. 

Je  ferai  moins  long  fur  ce  conte  que 
fur  les  précédens.  Celui  qui  l’a  imaginé 
ne  connoiffoit  pas  l’efficacité  du  Saint- 
Sacrifice  de  la  Melfe.  Il  repréfente  Saint 
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Nicolas  de  Tolentin  ,  qui  refufe  d’en 
être  le  Miniftre  aétuel ,  parce  qu’il  veut 
faire  quelque  aéle  particulier  de  péni¬ 
tence  ,  pour  retirer  une  Ame  du  Purga¬ 
toire.  Mais  en  efl-il  un  plus  efficace  que 
celui  de  la  priera  ,  qui  fe  fait  à  la  vue  8c 
en  vertu  de  Jefus  crucifié  *,  priere  même 
qui  eftfoutenue  des  voeux  ardens  de  rou¬ 
te  une  pieufe  Communauté  ?  Elle  n’aflîife 
aux  divins  Offices  que  pour  y  offrir  con¬ 
jointement  avec  le  Prêtre  les  prières  des 
fidèles,  pour  la  gloire  de  Dieu  8c  pour  les 
befoins  de  toute  l’Eglife  ,  dont  les  Ames 
du  Purgatoire  font  une  des  plus  nobles 
parties.  C’eft  même  la  feule  maniéré  de 
bien  8c  réellement  afîifter  à  ce  redouta¬ 
ble  Sacrifice  }  que  de  s’unir  au  Célébrant 
qui  prie  ,  8c  avant  8c  après  la  confécra- 
tion  ,  pour  les  fidèles  qui  font  décédés 
dans  la  foi  8c  dans  la  charité  ,  afin  que 
Dieu  abrégé  le.tems  de  leur  pénitence. 
Jefus-Chrift  eft  mort  pour  le  falut  de 
tous  les  hommes  nés  8c  à  naître  ffil  nous 
a  ordonné  de  renouveller  continuelle¬ 
ment  fon  même  Sacrifice  ,  8c  de  défaire 
dans  les  mêmes  vues.  Ce  feroit  donc  s’é¬ 
carter  ,  que  de  fubftituer  des  pénitences 
particulières  8c  arbitraires  à  ce  Sacrifice  3 


£  T  D’  ES  A  P  P  A  RIT  I  0  N  445 
fi  nécefiaire  aux  Ames  de  tous  les  fidè¬ 
les  ,  8c  qui  n’a  été  inftitué  que  pour  leur 
bien  fpirituel ,  &  pour  leur  procurer  les 
fecours  dont  ils  ont  befoin. 

Qui  ne  voit  que  c’efi:  un  Religieux  de 
f  Ordre  de  Saint  Augufiin,  qui  a  imaginé 
cette  hiftoire  pour  donner  la  vogue  aux 
mérites  de  Saint  Nicolas  de  Tolentin  l 
Mais  le  Saint  avoir  trop  de  vertu  pour 
vouloir  que  Ton  inventât  des  contes  pour 
engager  de  recourir  à  fon  interceffion. 
La  charité  des  Saints  qui  fait  dans  le 
Ciel  leur  vertu  principale  ,  fuffit  feule 
pour  nous  engager  d’avoir  recours  à 
eux. 


s 
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LETTRE  * 


De  M.  Mo ll ing ER,,  Premier 
Secrétaire  du  Séràniflime  Elec¬ 
teur  Palatin. 

Â  M.  S  chœpff  lin  j  de  P Acad'mîe 
Royale  des  Infcriptions  &  Belles-Lenresy 
Ht [îo  riograp  h  t  du  Roi,  Rrofejfeur  d?  Hif 
îoire  &  de  Belles-Lenres  a  Strafhourg » 

IEs  bontés  infinies  que  vous  m’avez 
-j  toujours  prodiguées  depuis  que  j’ai 
le  bonheur  d’être  connu  de  vous ,  Mon- 
fîeur ,  me  font  efpérer  que  vous  daigne¬ 
rez’  recevoir  les  vœux  ,  que  je  fais  pour 
vous  au  fujet  du  renouvellement  de 
l’année.  Vous  devez  allez  connoître  la 
fource  d’où  ils  partent ,  pour  être  con¬ 
vaincu  ,  Monfieur  ,  que  perfonne  au 
monde  n’en  forme  ni  de  plus  ardens  ?  ni 
de  plus  finceres  que  moi. 

AT  exemple  des  Anciens  ,  qui  avoient 
coutume  d’entretenir  leur  amitié  par  de 

*  Nous  en  avons  parlé  dans  la  Préface  de  cet 
Ouvrage. 
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petits  préfens  ,  j’ofe prendre  la  liberté  5 
Moniteur,  de  vous  joindre  ici  un  échan¬ 
tillon  du  petit  tréfor  (a)  ,  que  je  tiens 
fans  doute  de  la  main  de  la  Providence 
ou  du  hazard  ,  fuivant  les  dogmes  des 
efprits  forts  de  notre  liécîe.  Heureux  1  Ci 
vous  vouliez  bien  lui  accorder  une  place 
dans  votre  cabinet. 

Comme  nous  avons  la  permilîion  de 
creufer  aulîi  long-tems  que  nous  le  ju¬ 
gerons  à  propos ,  &c  que  fuivant  les  ap¬ 
parences  ,  il  y  a  encore  bien  des  chofes 
cachées  par  ici  ;  je  compte  que  nous 
n’en  relierons  pas  -  là  ,  éc  que  ce  n’elfc 
que  le  commencement  d’une  efpéce 
de  fortune.  L’hilloire  de  ce  tréfor  s’elfc 
palïee  fort  uniment.  Il  y  a  plus  d’un  an 
que  Me  Cavallari ,  premier  Mulicien  de 
mon  Séréniüime  Maître ,  &  Vénitien  de 
Nation  ,  avoit  envie  de  faire  creufer  à 
Rothenkirchen  à  une  demie  lieue  d’ici , 
qui  étoit  autrefois  une  Abbaye  ou  Cou¬ 
vent  fort  renommé  ,  &c  qui  fut  ruiné  du 
tems  de  la  Réformation,  L’occalion  lui 

(  a  )  J*ai  donné  dans  la  Préface  ^empreinte 
des  deux  ducats,  que  M.  Moilinger  a  enyoyés  I 
M.  Scliœpfflin, 
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en  fut  fournie  par  une  apparition,  que  la 
femme  du  Cenfier  dudit  Rothenkirchen 
avoir  eue  plus  d’une  fois  en  plein  midi , 
8e  furtout  le  7e.  Mai ,  pendant  deux  ans 
confécutifs.  Elle  jure  8e  veut  prêter  fer¬ 
ment  d’avoir  vu  un  Prêtre  vénérable  en 
habits  pontificaux  ,  brodés  en  or ,  qui 
jetta  devant  lui  un  grand  tas  de  pierres* 
Et  quoiqu’elle  foit  Luthérienne  ,  par 
conféquent  peu  crédule  fur  ces  fortes  de 
chofes-là,  elle  croit  pourtant ,  que  fi  elle 
avoir  eu  la  préfence  d’efprit  d’y  mettre 
un  mouchoir  ou  un  tablier ,  toutes  ces 
pierres  feroient  devenues  de  Largeur. 
Quelle  folie  I  M.  Cavallari  demanda 
donc  la  permifîion  de  creufer,  C’eft  ce 
qui  lui  fut  d’autant  plus  facilement  ac¬ 
cordé  pour  le  dixiéme  ,  qui  en  eft  dû  au 
Souverain  ,  qu’011  le  traita  de  vifionnai- 
re ,  de  qu’on  regarda  l’affaire  des  tréfors 
comme  une  chofe  inoiiie.  Cependant  il 
fe  mocqua  du  qu’en  dira-t’on  ,  8e  me 
demanda  fi  jevoulôis  être  de  moitié  avec 
lui.  Paflionné  que  je  fuis  pour  les  anti¬ 
quités  ,  je  n’ai  pas  héfité  un  moment 
pour  accepter  cette  propofition  :  mais 
j’ai  été  bien  furpris  de  trouver ,  au  lieu 
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des  urnes  avec  de  la  cendre,  de  petits 
pots  de  terre  remplis  d’or.  Toutes  ces 
pièces  ,  plus  fines  que  les  ducats ,  font 
pour  la  plupart  du  1 4  &  15  fiécle ,  a  ce 
que  je  crois.  Il  m’en  font  échues  pour 
ma  part  666 ,  trouvées  a  trois  differentes 
reprifes.  Il  y  a  des  Archevêques  de 
Mayence ,  de  Trêves  Sç  de  Cologne  > 
des  Villes  d’Oppenheim  ,  de  Bacharac  5 
de  Bingen ,  de  Coblence.  Il  y  en  aulîl 
de  Rupert  Palatin ,  de  Frédéric  Burg- 
grave  de  Nuremberg  ,  quelques-unes  de 
’Wencefias  ,  &c  une  de  FEmpereur  Char¬ 
les  IV  ,  &c. 

Je  me  propofe  d’en  faire  une  petite 
Defcription  ,  &  je  ferai  graver  en  taille 
douce  une  de  chaque  efpéce.  Je  me  re- 
garderois  comme  facrilege  envers  le 
monde  fçavant ,  fi  je  ne  faifois  pas  cette 
petite  opération.  Oferai  -  je  me  flatter , 
Moniteur ,  que  vous  voudriez  bien  m’in¬ 
diquer  l’Auteur  le  plus  convenable  ,  qui 
me  pourroit  fervir  de  guide  en  cette  car¬ 
rière  ?  J’aurois  déjà  pu  faire  la  vente  de 
plufieurs  de  ces  pièces  :  on  m’en  a  of¬ 
fert  9  à  10  flor.  d’Allem.  de  la  pièce. 
Mais  je  ne  veux  pas  m’en  défaire  féparé- 
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ment.  J'en  tirerai  peut-être  davantage. 

J’ai  l’honneur  d  etre  avec  un  réfpeèfe 
infini , 

Monsieur, 

Votre  très-humble  &  très- 
obéiflant  Serviteur. 

J.  F.  Mollinger. 

A  Kirchheim  >  ce  i.  Janvier  1 747, 

F  I  N. 
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